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DE  PARIS, 

DE  VERSAILLES.DE  MAR1Y, 

DE  MEUDON,  DE  S.  CLOUD, 
DE  FONTAINEBLEAU, 

Et  de  toutes  les  autres  belles  Maifons 
Se  Châteaux  des  Environs  de  Paris. 

fut  M*  PlOANIOI    DE    LA  FORCE. 

T  O  M  E    S  E  C  O  N  D. 

CONTINENT 

Lis  Quartiers  de  Saint  Jacques 
de  la  Boucherie ,  de  Sainte  Oporcune ,  du 
Louvre ,  du  Palais  Royal  Se  de  Montmartre. 

*Aveç  des  Figures  en  Taille-doute. 

*À    >  Nouvelle  Edition. 

x  «*.  (  j 

^   A   P  A  R  I  S? 

Chez-  Ch arles  -  Nicolas  Po  i  r  i  o  n  ,  rue 
S.  Jacques  ,  vis-à-vis  la  rue  des  Noyers , 

à  l'Empereur. 

M.  D  C  C.  X  L 1 1. 
AVEC  PRIflLEGE  DV  ROr. 
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DESCRIPTION 

m  ê  • 

DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


1 1.   .Le  Quartier  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie. 

• 

E  Quartier  de  S.  Jac- 
ques de  la  Boucherie 
^         eft  borné  à  l'Orient  par 

î^&ïbKI  lcs  rues  Pknche-Mibray, 
IffiftPSftl  des  Arcis,  &  de  S.  Mar- 
tin exclufivement  ;  au 
Septentrion  par  la  rue  aux  Oues  ex- 
clufîvement ^  à  l'Occident ,  par  la  rue 
S.  Denis,  depuis  le  coin  de  la  rue  aux 
Oues,  jufqu'à  la  rue.de  Gévres  >  y 
compris  le  Marché  de  la  porte  de  Pa- 
ris 5  &  le  grand  Châtelet  inclufive- 
ment  ;  &  au  Midi  ,  par  la  rue  &  le 
Quay  de  Gévres  aum  inclufivement. 
L'on  y  compte  cinquante-cinq  rues. 
Tome  IL  A 


i     Descrip.  de  Paris, 

L'Eglife  de  5.  Jacques  de  la  Bouché* 
rie  a  donné  fon  nom  à  ce  Quartier. 
Elle  a  pris  le  fien  de  la  Boucherie  de 
Ja  porte  de  Paris  n'étoit  ancien- 
nement qu'une  Chapelle  bâtie  vers 
Tan  954.  fous  l'invocation  de  fainte 
Anne,  On  dit  quelle  devint  Paroif- 
lïale  fous  le  Règne  de  Philippe-Au- 
gufte  l'an  noo.  &  Ton  commença  à 
Ja  rebâtir  &  à  l'agrandir  en  1  $40.  La 
Tour  qui  eft  eftimée  pour  être  la  plus 
haute  de  Paris ,  fut  élevée  fous  le  Roi 
Jeah ,  ou  fous  Charles  Y.  fon  fils. 
Cette  Egiife  ne  fut  entièrement  ache- 
vée que  fous  François  I.  en  1 510.  La 
Cure  de  cette  €glife  eft  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  &  des  Religieux  de  S. 
Martin  des  Champs.  Ils  confèrent 
aufli  trois  Chapelles  de  la  même  Egii- 
fe, alternativement  avec  l'Archevê- 
que de  Paris ,  depuis  le  Concordat 
qu'ils  paflerent  en  1551.  S'il  eft  vrai 
que  dès  l'an  1 1 1 3 .  l'Evêque  Eftienne 
ait ,  à  l'exemple  de  fes  prédéceflèurs  y 
fait  don  au  Prieur  de  S.  Martin  de  la 
moitié  du  cafuel  de  cette  Cure ,  il  faut 
qu'elle  foit  plus  ancienne  qu'on  ne 
dit.  Ce  partage  ne  plut  point  à  Gui  > 
qui ,  ,au  commencement  du  treizième* 
fiécie  ,  étoit  Archiprêtre  de  Paris ,  &c 
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Guré  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 
Pour  s'en  délivrer,  il  sadreffa  au  Pa- 
pe Innocent  III.  qui  en  1 107.  délégua 
pour  Juges  l'Abbé  de  S.  Jean  en  Val- 
lée, le  Chantre,  &  l'Archidiacre  de 
Chartres ,  qui  donnèrent  gain  de  cau- 
fe  au  Prieur  dé  faim  Martin.  Le  Curé 
recourut  encore  au  Pape  >  &  en  ob- 
tint de  nouveaux  Juges ,  le  Prieur  de 
faint  Vi&or  ,  TA rchi  prêtre  de  faint 
Severin  ,  &  Pierre  Pulvereau  Cha- 
noine de  Nôtre-Dame ,  qui  confirme- 
v  rent  la  décifiôn  des  premiers  Juges , 
&  le  Pape  y  ajouta  la  fienne  par  fa 
Bulle  du  2.0.  Décembre  1109.  Toutes 
ces  décifions  n'en  impoferent  point  à 
fept  des  Curés  fucceflèurs  de  Gui  % 
mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que 
lui.  Enfin  f  qui  le  croiroic  !  cette  con- 
teftation  fut  portée  au  Concile  de  BâU  > 
&  les  Pères  qui  le  compofoient  en  pri- 
rent connoiflance ,  &  décidèrent  en 
faveur  des  Religieux.  Le  Parlement 
de  Paris  jugea  de  même  en  1616.  en 
îaiffànt  cependant  le  choix  au  Curé  dev 
donner  tous  les  ans  cinq  cens  livres , 
avec  la  moitié  des  cires ,  ou  de  donner 
-Ja  moitié  du  cafuel. 

Le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  da 
Choeur  eft  de  bois ,  &  fait  par  Jacques 
Sarrasin  fameux  Sculpteur.     A  ij 
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JMahauty  veuve  de  Jean  de  Damp~ 
rnartin>  fonda  dans  cette  Eglife  une 
Chapelle  Tan  1547.  &  la  dota  de 
vingt-cinq  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle.  L'an  1590.  Simon  de  Damp- 
martin  &  Marguerite  fa  femme ,  fon- 
dèrent la  Chapelle  de  S.  Michel ,  au- 
près de  T Autel  de  laquelle  il  y  a  une 
Tombe  de  cuivre  fur  laquelle  ils  font 
repréfentés ,  &  où  Ton  lit  ces  Epita- 
phes  ; 

CT  G1ST 

Marguerite,  femme  de  Simon 
de  Dampmartin , 
qui  trépajfa  le  cinquième  jour 
du  mois  de  Juin  de  Van  15941 
Prie^Dieu  pour  ïame  d'icelle. 

CT  GIST 

Simon  de  Dampmartin, 
Valet  de  Chambre  du  Roy 
notre  Sire , 
Changeur ,  &  Bourgeois  de  Parts , 
mi  trépajfa  le  cinquième  jour  de  Juillet  i 
W  Pan  de  grâce  1  399. 

:  Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  il  y 
a  un  Tombeau  de  marbre  engagé  dans 
ie  mur  ,  fur  lequel  font  couchées  deux 
figures ,  dont  l'une  eft  celle  de  Nic+* 
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Quart.  S.  Jacq^de  la  B.  II.  5 
las  Boulart }  &  l'autre  ,  celle  de  Jean* 
ne  Dnpuis  fa  femme.  L'Epicaphe  qui 
fuit ,  eft  gravée  fur  ce  Tombeau  ; 

CT  GJST 

Noble  homme  y  &  fage 
Nicolas  Boulart, 
JEcuyer  de  Cuifine  du  Roy  notre  Sire  s 
qui  tre'pa/fa  Fan  i  399. 
le  Lundi  vingt-huitième  jour  de  Juillet. 
Prie^  Dieu  pour  lui. 

Bien  des  gens  croyent  que  Flamel , 
&  Peronelle  fa  femme  ont  été  inhu- 
més en  cette  Eglife  ^  mais  après  avoir 
examiné  le  pour  &  le  contre  ,  je  crois 
qu'il  Ta  été  fous  les  Charniers  des 
Saints  Innôcens  qui  étoient  le  Cime- 
tière f  public  :  à  là  vérité  ils  font  re- 
ptefentés  l'un  &  l'autre  fur  le  petit 
Portail  qui  conduit  dans  la  rue  Mari- 
vault ,  mais  cette  raifon  n'eft  pas  con^ 
cluante  >  car  elle  prouveroit  auffi  que 
Flamel  auroit  été  inhumé  à  fainte  Ge«* 
neviéve  des  Ardens  >  &  fous  les  Char- 
niers Saints  Innocens.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'eft  que  Flamel  avoit  fa  mai- 
fon  au  coin  de  ladite  rue  Marivauit 
Se  quoique  cette  maifon  ait  été  plu- 
fieprs  fois  rebâtie  depuis ,  Ton  pré-. 

À  iij 
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C       DëSCRIP;    DE  PaUH, 

tend  qu'il  y  refte encore  fur  les  gros 
jambages  aes  ïnfcriptions  &  des  figu- 
res r  qui ,  félon  les  Hermétiques  reru^ 
ferment  de  grands  myfteresMî^'  b\b. 

Jean  Fernel ,  Médecin  d'Henri  II. 
duquel  on  difoit  qu'il  penfoit  comme 
Ariftote ,  &c  parloit  comme  Ciceron  , 
eut  aufli  fa  fépulture  dans  cette  Eglife , 
derrière  le  Chœur  de  laquelle  il  y  a 
une  lame  de  çuivre  attachée  à  un  pi- 
*  lier,  &  où  il  eit  écrit  : 

DEO   OPT.  MAX. 

&  Chifto  Jefu  hominum  Salvatori 

Sacrum. 

Joanni  Fernelio  Ambianenfi 
HENRICI  II. 

Galliarum  Régis  Confiliario , 
&  Primo  Medico  y   Nobilijfimo  > 
atque  optimo  reconditarum , 
&  penitus  ahditarum  rerum  Scrut^ori  , 

&  Explicatêrifubtiliffimoi 
tnultorum  falutarium  Médicament orum 

Jnventori  $ 
verdi  y  Germanique  MedicinA 
Reftitutori  $ 
£ummo  ingenio ,  exquijitaque  Dottrina  ; 

Mathematico  ; 
•   in  omni  génère  PhilofophU  CUro  y  - 
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omnibus  inçenttis  Artibus  Inftrucfoi 
tempérât  ifjimis  >  fandiffimifqnt 

moribus  Pradito. 
Socero  fuo  pientiffimo  Philibenus 

Barjotius , 
fîipplicum  Libcllorum  in  Rcgia 

Magifier , 
Magnique  Régis  Confilii  Pr&fes , 
œfjinitate  Gêner  y   pietate  PU 

mœrens  poftiit  anno 
h  Salut e  Mortalibus  reftituta  i  5  5  S. 
z  6.  Aprilis.  Vixit  anno  s  j  1. 

Le  Maire  a  remarqué  que  Fernel 
écoit  mort  fort  riche  ,  &  qu'outre 
trente  mille  écus  d'or  qu'on  trouva 
après  fa  mort ,  dans  fon  Cabinet ,  il 
avoit  laifle  trente-fix  mille  livres  de 
rente  à  fes  deux  filles  ,  dont  l'une 
nommée  Mafie  époufa  Philibert  Bar- 
jot  y  Maître  des  Requêtes ,  &  Préfi- 
dent  au  Grand-Confeil.  «L'autre  nom- 
mée Madeleine  fut  mariée  à  Gilles  de 
Riant  Seigneur  de  Villeray  au  Perche , 
&  Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris ,  qui  mourut  Tan  1  $97,  MaT 
deleine  Fernel  fa  femme  lui  furvêquit 
45.  ans,  car  elle  ne  mourut  qu'au 
mois  de  Mars  de  Tan  1641.  âgée  de 
94.  ans,  Guy  Patin  a  eu  raifon  de  re- 
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$  Descmp.  de  Paris, 
prendre  celui  qui ,  dans  4a  vie  de  Fer- 
nel  y  de  l'Edition  d'Utreck  ,  a  dit  que 
ce  grand  Médecin  étoit  âgé  de  72. 
ans  ,  "quand  il  mourut  >  au  lieu  de 
dire  51.  ^ 

Auprès  du  Tombeau  de  Fernel  eft 
celui  d'un  Procureur  d'un  mérite  rare 
en  tout  fens ,  &  dont  voici  l'Epi— 
taphe  : 

cr.  G 1ST 

Claude  Hardy  Sieur  de  la 
Cenfive ,  &  tEftourville  en  Beauce  > 

Procureur  au  Châtelet  de  Paris , 
lequel  eft  décédé  le  6.  jour  d'Août 
1615.  lyanSjcdefonage9 
après  s'être  dignement  acquité  de  fa 
Charge  durant  l  efpace  de  61.  années  > 
dans  'laquelle  il  a  acquis 
la  réputation  du  plus  judicieux , 
&  plHS  fçœvant  Praticien  qui  ait 

oncques  été  j  aujji  avoit-il 
à  commendement  les  Lettres  Grecques 
&  Latines  ,  &  étoit  bien  verfé 
en  la  Jurifprudence. 
Il  a  vécu  en  chafteté  en  loyal  mariage 
gtvec  Dame  Marguerite  Allaire  fa 
Femme  cinquante- deux  ans  , 
dr  a  vu  ijfu  de  lui ,  &  des  fiens 
97.  enfans.  Elle  eft  décédée  le  Mardi 

*  2*0*  jour  de  Mars  1617* 
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Quakt.  S.  ]àcq.  be  là  B.  II.  9 
On  lit  aufïi  dans  la  même  Eglife 
plufieurs  Epitaphes  des  VEfcalopier  , 
&C  des  Doublet. 

La  charité  Chrétienne  eft  fi  ingé. 
nieufe ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  elle  ne 
s'avife  ,  pour  contribuer  au  Salut  du 
Prochain.  La  fingularitéde  l'Infcrip- 
tion  qui  eft  attachée  à  un  des  piliers  à 
droite ,  dans  la  Nef  de  cette  Eglife, 
en  eft  une  preuve.  Voici  ce  qu'on 
y  lit: 

HONORABLE  DAME 

Marguerite  Mousset 
Femme  du  Sf  J  A  c  qjj  es  A  u  b  e  r  T 
Mahre  di  Hôtel  des  Filles  de 

MADAME, 

&  mené  de  pitié \  &  de  charité 
pour  les  pauvres  Ames  délaijfées  ,  • 
&  particulièrement  pour  celles 
des  Supplicie's  ,  a  fonde  en  cette  Eglife 
a  la  Chapelle  S.  Léonard 
à  leurs  intentions  une  Meffe  Baffe 
qui  fe  doit  dire  entre  onze  &  dou\e  par 

chacun  jour  de  Vannée  a  perpétuité \ 
à  commencer  au  jour  de  fon  déceds9 
fuivant  le  ContraB  de  cette  Fondation 
qu'elle  a  paffé  avec  les  Marguilliers  de 
^  cett$  Eglife  pardsyant  Doyen  > 
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îo    Descrip.  de  Pari;,  * 

dr  le  Monfnier  Notaires  au  Chatelet  de 
Paris  y  le  1 9 .  jour  de  Mars  1 6  5  & 

PASSANT 

qui  lis  cette  Epitaphe  y 
donne  a  la  Fondatrice  un  De  profundis. 

La  Confrérie  de  faim  Charles  y  eft 
célèbre  y  &c  fut  inftituée  le  29.  de 
Mars  1617.  La  Reine  Anne ,  &  la 
Reine  Marie  -  Thérefe  d'Autriche  , 
écoient  de  cette  Confrérie.  M.  le 
Dauphin,  fils  de  cette  dernière  ,  en 
étoit  auflï. 

La  rue  Quinquampoix  eft  dans  ,  ce 
Quartier  >  &c  s'appelloit  ancienne- 
ment la  rue  Quiquempoift ,  Quiquam- 
■poift  y  Quiquempoit  >  Quiquampoit  y 
Quiquampois  >  Quinquempouel  5  mais 
fon  vérirable  nom  eft  celui  de  Quin- 
quampoix  qu elle  a' pris  dun  Seigneur 
'qui  y  a  demeuré  ,  &  duquel  M.  Per 
tau  Confeiller  au  Parlement  a  rap- 
porté les  Armes  dans  fon  Armoriai , 
comme  auffi  le  Pere  Labbe  dans  le 
Catalogue  alphabétique  des  Blafons 
<de  plufieurs  nobles  &  anciennes  Fa- 
milles. Sauvai  ajoute  que  c'eft  une  er- 
reur de  croire  qu'elle  ait  été  ainiî 
nommée  h  quinque  Campants ,  à  caufe 
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que  cinq  Paroiflès  s'étendent  jufques- 
là  ,  car  outre  ,  dit- il ,  que  cette  éti- 
moloçie  eft  ridicule  >  c'eft  qu'elle 
portoit  le  nom  de  QuinquampoixbiZTi 
avant  que  faim  Jojfe ,  qui  tft  une  de 
ces  cinq  Paroiiïes,  fût  érigée  en  Egli- 
le  Paroiffiale.  Cette  rue  lera  à  jamais  Rue  bien 
fameufe  dans  nôtre  Hiftoire  %  par  la  fréiîucn^e 

.  ,  ■         r  .       '   r         en  1 7 1  g,8c 

quantité  de  perlonnes  qui ,  en  171 9.  17x0. 
&  1710.  y  accouroient  de  toutes  les 
Parties  de  l'Europe ,  pour  y  échanger 
leur  or  &  leur  argent ,  contre  des  Pa- 
piers*, dont  la  valeur  étoit  imaginai- 
re. Effet  funeft^de  l'avarice  &  de  la 
cupidité  ,  qui  a  penfé  ruiner  la  Fran- 
ce ,  &  fur-tout  Paris.  Au  refte  je  ne 
fçai  où  Brice  a  pris  qu'il  y  a  eu  plu- 
fieurs  centaines  de  milliars  de  ce  papier  p 
c'eft-à-dire ,  de  Billets  de  la  Banque 
Royale  ,  &  £  Avions  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  ?  Il  n'y  en  a  jamais  eu 
plus  de  fept  milliars  5  &  c'étoit  encbi 
re  trop  poyir  le  malheur  de  la  France. 
.  La  rue  Aubry-Boucher  eft  à  un  des 
bouts  de  la  rue  Quinquampoix  i  &  eft 
nommée  dans  de  vieux  Papiers  Ter- 
riers Viens  Alberici  Camificis  :  fans 
qu  on  fçache  ,  fi  Albcricus  étoit  le 
nom  de  Batême  de  celui  qui  q.  donné 

le  noju  à  cetta  rue*  ou  Ç  t'étojc  fort 

AvjT 
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îz  Des  cm  p.  de  Paru, 
furnom.  Quoiqu'il  en  foie,  le  Peu- 
ple qui  abrège  tant  qui!  peut ,  &  qui 
eftropie  prefque  toujours  les  noms, 
la  nomme  la  rue  Briboucher.  l'Eglife 
Paroifliale  de  faim Jojfe  eft  dans  cette 
rue. 

Cétoit  originairement  une  Chapel- 
le bâtie  dans  le  même  lieu  où  faint 
Joffe  avoit  logé  autrefois ,  en  paffant 
à  Paris ,  &  qui  étoit  de  la  Paroiffe  de 
faint  Laurent.  Philippe-Augufte  ayant 
fait  faire  une  nouvelle  enceinte  de  la 
Ville  ,  la  Chapelle  de  faint  Joflfe  s'y v 
trouva  renfermée ,  4?  même  qu'une 
partie  des  Paroi  (Tiens  de  faint  Lau- 
rent ,  qui  demandèrent  Téredion  de 
cette  Chapelle  en  Eglife  Paroifliale. 
On  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient 
l'an  n<5o.  à  condition  ,  que  la  moitié 
des  Offrandes  qui  fe  feront  à  faint 
Joffe  ,  aux  Fêtes  de  faint  Joflè  ,  &  de 
Taint  Laurent,  depuis  lès  premières 
Vêpres  de  la  veille ,  jufqu'à  la  fin  du 
jour  fuivant ,  &  les  deux  tiers  des  cier- 
ges qui  feront  offerts ,  à  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge ,  appartiendront  au 
Prieur,  &  à  la  Communauté  de  faint 
Martin  des  Champs.  Il  fut  de  plus 
ftipulé,  &  convenu,  que  le  Curé  de 
faint  Joffe  payerpit  au  Curé  de  faint 
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Laurent  dix  livres  Parifis ,  chaque  an- 
née, par  manière  de  dommagement  du 
démembrement  qu'on  faifoit  defaPa- 
roifle,  pour  compofer  celle  de  faint 
Jofle.  Le  Curé  de  faint  Jofle  doit  de 
plus ,  après  Ton  inftallation ,  faire  fer- 
ment au  Prieuf ,  &  Communauté  de 
faint  Martin  des  Champs ,  comme  le 
Curé  de  faint  Laurent  a  accoutumé  de 
Je  faire.  L'Eglife  de  faint  Jofle  d'au- 
jourd'hui fut  commencée  en  1679.  fur 
les  defleins  de  Gabriel  le  Duc  ,  Archi- 
tecte eftimé,  qui  éleva  le  Portail  jus- 
qu'à la  première  corniche  ;  mais  on  ne 
les  fuivit  point  pour  le  refte  de  ce  bâ- 
timent ,  qu'on  a  fait  moins  long  ,  & 
moins  haut  5  que  cet  Architecte  ne  ' 
Tavoit  projette.  On.  voit  dans  cette 
Eglife  un  faint  Sebafiien  peint  par 
Martin  Freminet,  qui  eft  fort  eftimé 
des  connoiflèurs.  La  Cure  eft  defler- 
vie  par  un  Eccléfiaftique  de  la  Con- 
grégation des  Eudiftes >  &  eft  à  la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs. 

La  rue  Trouffevache  a  pris  fon  nom 
ou  de  l'enfeigne  de  la  Vache  trouflee , 
qui  s'y  voit  depuis  plufieurs  fiécles, 
ou  d'Oudard  Trouffevache  ,  dont  les 

JRjpgÛlres  du  Temple  parlent  en  1  %  61.  sauvai 
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&  de  qui  5  peut-être ,  defcendoic  D<f- 
nis  Troujfevache  connu  en  1416.  & 
1441.  par  les  Régiftres  du  Châtelet. 
Elle  va  de  la  rue  des  cinq  Diamans> 
à  la  rue  faint  Denis ,  vis-à-vis  la  rue 
de  la  Ferronerie. 

Nous  ne  fçavons  pas  d'où  eft  venu 
le  nom  de  la  rue  &  Avignon*)  apparam- 
ment  que  c'eft  de  quelque  enfeigne  , 
ou  de  quelque  Particulier  de  ce  nom- 
là  qui  y  demeuroic.  En  1 300.  elle  n'a- 
voir pas  encore  de  nom.  En  1386. 
1415.  &  1 5  ji.  on  la  nommoit  la  rue 
Jean  le  Comte. 

La  rue  Vitrognon  fe  nommoit  en 
1  3  00.  la  rue  Court- 1 }  terre  -  la  pie  ,  & 
la  rue  qui  chiet  en  la  Savonerie.  Aujour- 
d'hui on  la  nomme  la  rue  Trouignon. 

S.  Leu  S.  Gilles  ne  fut  dans  fon  com- 
mencement ,  qu'une  Chapelle  fuc- 
curfaley  que  l'Abbé  &  les  Moines 
de  faint  Magloire  permirent  de  bâtir 
en  123  y.  aux  Paroiffiens  de  faint  Bar- 
thelemi  qui  demeuroient  au-delà  du 
Pont.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Leu  &  de  faint  Gilles , 
à  caufe  d'une  Chapelle  de  l'Eglife  de 
faint  Magloire ,  qui  portoit  les  noms 
de  ces  deux  Saints ,  &  où  lefdits  Pa- 

ïpifliens  faifoient  dire  la  MefTe ,  &^ér 
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lébrer  l'Office  Divin.  Cette  nouvelle 
Chapelle  fut  enfuite  unie  à  la  Cure  de 
faint  Bartheiemi ,  parcequil  ne  s'y 
trouva  pas  aflez  d'Habitans  ,  pour 
avoir  unPalteur  réfïdanc  à  faint  Leu, 
faint  Gilles  ;  mais  enfin  le  nombre  des 
Habitans  devint  fi  confidérable ,  qu'on 
fût  obligé  en  1 6 1 7.  de  dèfunir  cette 
Chapelle  d'avec  faint  Bartheiemi,  & 
de  l'ériger  en  Eglife  Paroiflïale.  Ce 
fut  par  cette  ére&ion,  que  Henri  de 
Gondi  Cardinal  &  Evêque  de  Paris, 
termina  un  Procès  qui  s'étoit  formé 
pour  la  Cure  de  faint  Bartheiemi  ,  en- 
tre Louis  Rumet  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  &  Michel  de  Rennes  Cha- 
noine 4e  faim  Honoré ,  car  il  donna  - 
la  Cure  de  faint  Bartheiemi  au  Sieur 
*  de  Rennes  y  &  celle  de  faint  Leu ,  faint 
Gilles  au  Sieur  Ruiner. 

Cette  Eglife  a  trois  Patrons  :  faint 
Leu  3  Archevêque  de  Sens  qui  vivoit 
ïbus  le  Règne*  de  Clotaire,  &  dont 
on  célèbre  la  Fête  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre  :  faint  Gilles  eft  le 
fécond  Patron  ;  il  étoit  d'Athènes, 
d'une  Famille  illuftre  5  &  vivoit  dans 
le  fixiéme  lîécte.  Il  quitta  fa  Patrie 
étant  fort  jeune  ,  &  vint  aborder  à 
un. Cap,  où  eft  aujourd'hui  la  ViUe 
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de  S»  Gilles  en  Languedoc.  Il  fut  deux 
ans  fous  la  conduite  de  Cefaire  Arche- 
vêque  d'Arles ,  puis  fe  cacha  dans  une 
Forêt  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom  , 
où  il  le  nourrifloit  ,  dit-on ,  du  lait 
d'une  Biche  qui  fe  retiroit  dans  la  mê- 
me grote  que  lui.  Childebert  Roi  de 
France  ,  cnafTant  un  jour  dans  cette 
Foreft  >  fes  Piqueurs  pourfuivirent 
cette  Biche  jufques  dans  fa  Caverne  du 
Saint,  &  tirèrent  même  une  flèche  à 
travers  des  builïons  qui  l'environ- 
noient ,  dont  faint  Gilles  fut  fortblef- 
fé.  Le  Roi  le  fit  penfer  ,  &  lui  offrit 
plufieurs  préfens  que  le  Saint  refufa; 
mais  il  l'obligea  de  foufFrir  qu'on  lui 
bâtît  un  Monaftere  dont  il  fjjt  Abbé. 
L'on  folemnife  fa  Fête  le  premier  Di- 
manche d'après  celle  de  faint  Leu. 

Sainte  Cordule ,  Vierge  &  Martyre  , 
&  qu'on  dit  être  une  des  Compagnes 
de  fainte  Urfule ,  eft  aufïï  Patrone 
de  cette  Eglife  ,  où  t'on  garde  fon 
Chef  enchâllé  en  une  Image  d'argent , 
autour  de  laquelle  eft  cette  Inscrip- 
tion: 

Una  ex  Virginibns ,  quamm  fuit 
UrfuU  Princeps , 

ÇUuditHr  hoc  fetix  CorduU  Sçrinul*** 
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Saint  Leu  ht  pendant  fa  vie  plu- 
fïeurs  guérifons  mitaculeufes  ,  ayanc 
reçu  de  Dieu  ce  que  faint  Paul  appel- 
le ,  Gratta  Sanitatumy  c'eft-à-dire, 
le  don  de  guérir  les  Malades.  Depuis 
qu  il  eft  dans  la  Gloite  ,  il  a  toujours 
continué  d  être  le  Protecteur  des  Ma- 
lades qui  ont  recours  à  fon  intercef- 
fion  j  ce  qui  attire  depuis  long  -  tems 
dans  cette  Eglife  un  concours  conti* 
nuel  de  perfonnes ,  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexé  ,  qui  viennent  implorer  l'af- 
fiftance  de  ce  Saint.  Lorfque  nos  Rois 
parviennent  à  la  Couronne  ,  c'eft  un 
ufage  de  cette  Eglife  de  faire  des  prie- 
res  pendant  neut  jours ,  pour  deman- 
der à  Dieu  la  confervation  de  leur 
Perfonne  Sacrée.  Le  1 4.  d'O&obre  de 
Tan  171 6.  la  Duchefle  de  Ventadour , 
Gouvernante  du  Roi  Louis  XV.  aflï- 
fta  dans  cette  Eglife  à  la  Meffè  qui 
terminoit  la  neuvaine  qui  avoit  été 
faite  pour  la  continuation  de  la  bonne 
famé  de  fa  Majefté. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  fut  ré- 
paré en  1611.  &  çncore  depuis  pen- 
dant que  Claude  du  Sanjfay ,  qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Toul ,  en  étoit  Cu- 
ré. Le  Chœur ,  &  les  Chapelles  des 
deux  côcez  furent  alors  rebâties.  En  • 


-  • 
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172.7.  on  y  fit  encore  des  réparations 
plus  confiderableSjCar  onchangeapref- 
que  entièrement  les  dedans ,  en  for- 
te que  cette  Egiife  eft  aujourd'hui  une 
des  plus  propres  de  Paris.  Le  8.&  le 
10.  d'O&obre  de  cette  même  année, 
Guillaume  Guerin ,  l'aîné  ?  Charpen- 
tier habile ,  tranfporta  en  entier  la 
Charpente  du  Clocher  de  l'horloge 
(Te  la  Tour ,  fur  laquelle  elle  étoit  , 
&  qui  menaçoit  ruine  ,  fur  une  autre 
Tour  nouvellement  bâtie  à  la  même 
hauteur  ,  qui  eft  de  douze  toifes ,  & 
à  la  diftance  de  vingt  -  quatre  pieds. 
Cette  manœuvre  fe  fit  heureufement 
ar  le  moyen  d'un  grand  échafaud  v- 
ùr  lequel  on  fit  rouler  le  Clocher  de 
fept  pieds  &  demi  de  diamètre ,  fur 
trente-cinq  d'élévation ,  avec  la  gref- 
fe Cloche  de  l'horloge  qui  péfe  au 
moins  deux  mille  livres ,  &  fans  tou- 
cher au  plomb  de  la  couverture  ,  ni 
aux  plattes  bandes  de  fer ,  &c. 

Le  dedans  de  l'Eglife  a  été  reblan- 
chi &  décoré  d'une  fort  belle  Me- 
nuiferie  qui  eft  de  l'ouvrage  d'un 
nommé  Y  Aigu  \  &  de  Sculptures  qui 
font  de  Guillaumet  Sculpteur  en  bois. 
Dans  le  tems  qu'on  a  fait  ces  répara- 
tions, on  a  détruit  une  Pierre  Bize 
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qui  étoit  au  fécond  pilier  ,  à  droite  , 
en  entrant  dans  la  Nef.  Sur  cette  pier- 
re y  étoient  les  Armes ,  &  i'Epitapfie 
en  Vers  Latins  de  Jean  Loucbart ,  8c 
de  Marie  de  Brix  fa  femme.  Cette 
Epitaphe  étoit  fi  peu  intelligible  > 
qu'on  n'y  voyoit  que  du  blanc  ,  du 
noir  y  8c  du  louche  ,  jufques  dans  les 
^Armoiries,  malgré  l'étoile  dont  la  fa- 
ce étoit  chargée.  Ce  Jean  Louchard 
étoit  un  des  plus  déterminés  Ligueurs, 
&  un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de 
jpart  à  la  mort  du  Préfident.Briffbn  , 
de  Claude Xarcher  3  &de  Jean  Tardif. 
Sa  cruauté  fut  punie  dès  ce  monde  j 
car  il  fut  un  des  cinq ,  que  le  Duc  de 
Mayenne  fit  pendre  publiquement, 
dans  la  Sale  bafle  du  Louvre  le  4.  Dé- 
cembre 1591.  La  mémoire  d'un  tel 
homme  mérite  d'être  déteftée ,  &  l'on 
a  fort  bien  fait ,  de  détruire  l'éloge 
que  les  Ligueurs  lui  avoient  confacré 
dans  cette  Eglife. 

Chaque  pilier  ,  tant  de  la  Nef  que 
du  Chceur ,  eft  orné  d'un  Tableau, 
parmi  lefquels  on  diftineue  la  Nativi- 
té ,  par  Oudry  ^  l'Afcenlîon,  par  Ber~ 
tin  y-  le  Crucifiement  ,  par  Courlieu  ; 
le  Chrift  fur  la  Croix  ,  par  Me- 
relle.  pans  le  Chœur ,  à  main  droite  , 
en  y  entrant  >  on  remarque  un  grand 
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Tableau  ,  où  Ton  voit  le  Roi  Louis 
XV.  la  Ducheffe  de  Ventadour  fa  Gou-; 
vernante,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
duRoyaumè,  le  Duc  de  Bourbon  , 
le  Maréchal  de  Villeroy  qui  fut  enfuir 
te  Gouverneur  de  fa  Majefté  ,&c.  qui 
tous  prient  faint  Leu  pour  la  confer- 
vation  du  Roi.  Les  Portraits  du  Roi , 
&  de  ceux  qui  font  à  fa  fuite ,  ont  été 
peints  d'après  nature,par  Jufiinar  PeinT 
tre,de  l'Académie  des  MaîtresPeintreç 
de  Paris.  Vis-à-vis  de  ce  Vosu  du  Roi, 
eft  un  grand  Tableau  qui  repréfente 
faint  Gilles  en  habit  de  Benedi&in , 
&  ayant  auprès  de  lui  la  Biche  qui  le 
nourrilïbit  dans  la  Caverne  où  il  s'étoit 
retiré,  &c  le  Chien  qui  le  fit  décou- 
vrir. Ce  Tableau  a  été  peint  par  Oit- 
àry.  Au-deflus  du  Maître  -  Autel  >  eft 
un  Tableau  qui  a  onze  pieds  de  hau- 
teur ,  fur  treize  de  largeur  ,  &  qui 
repréfente  la  Cène.  Ce  Tableau  eft  le 
Chef-d'œuvre  de  François  Porbus.  Le 
Pouflin  difoit  que  c'étoit  un  des  plus 
beaux  qu'il  eût  jamais  vu.  La  Tête  du 
Chrift  a  toute  la  majefté  que  les  hom- 
mes peuvent  donner  à  un  Dieu  fait 
homme  ;  &  celles  des  Apôtres  y  font  fi- 
dellement ,  &  vivement  cara&érifées. 
Judas  fe  levé  de  table  ,  &  n'a  d'at- 
tention qu'à  fa  bourfe ,  fur  laquelle  il 
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porte  la  main.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  la 
Nappe ,  où  il  paroîc  une  vérité  ?  &c 
une  patience  qui  font  voir  que  le  Pein- 
tre eft  defcendu  dans  le  détail  Méca- 
nique du  Tiflerant.  *  Les  plus  fins   *  Sauvii. 
connoifleurs  ne  trouvent  que  deux 
chofes  à  reprendre  dans  ce  Tableau  j 
Tune ,  que  le  Peintre  ait  repréfenté 
Jefus-Chrift  affis  >  &  non  pas  couché  j 
&  l'autre ,  qu'il  ait  donné  des  mains 
trop  tendres  aux  Apôtres.  En  1719. 
on  annonça  que  ce  Tableau  feroit  mis 
en  vente  le  6.  de  Décembre  de  cette 
même  année-,  mais  apparamment  que 
quelqu'un  remontra  aux  Marguilliers 
le  tort  qu'ils  avoient ,  de  vouloir  pri- 
ver cette  Eglife  ,  d'un  fi  précieux  mor- 
ceau j  en  forte  que  cette  annonce  n'a 
point  eu  d'effet. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  côté 
du  Choeur  ,  à  main  droite ,  eft  un 
Tombeau  de  marbre  blanc ,  derrière 
lequel  s'élève  une  Pyramide  de  mar- 
bre jafpé ,  terminée  par  une  Urne  de 
marbre  blanc.  Au  milieu  font  deux  en- 
fans  ?  dont  l'un  tient  d'une  main  le 
Portrait  d'une  femme ,  &  de  l'autre  > 
elTuye  fes  larmes  ;  l'autre  enfant  fem- 
ble  voler,  8c  montre  l'Eternité;  an- 
detfous  eft  un  bas-relief  excellent  qui 
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repréfente  des  Pauvres ,  dont  les  uns 
creufent  une  Folfe,  les  autres  enlè- 
vent un  Corps ,  &  les  autres  verfent 
des  larmes.  Sur  le  piédeftal  efl:  cette 
Infcription  : 

D.        O.  M. 

MAMi  de  Landes 
CHRISIANI  DE  LAMOIGNON 
SENATUS  PRœSIDIS 

UXORI, 

Religionis  ,  Modefti<&  ,  Fidei  in 
Conjugem  , 
Charitatis'in  Liberos^  Liberalitatis 
in  Pauperes  >  fîngulari  exernplo. 

GUILLELMUSDE  LAMOIGNOH 

Senatûs  Princeps  optima  Parenti  P. 
Vivere  cœperat  XXVIII.  Decemb. 

M.  D.  LXXVI. 
Defiit  X  X  X I.  Decemb.  M.  D.  C.  L.  h 
Tumulo  alibi  defignato 
Pauperes  hoc  loco  raptirn  condidere* 

E  JUSDE  M 

GUILLELMI  DE  LAMOIGNON  Cor  , 

ejus  jujfu  pedibus  Chariffiwœ  Matris 
appofîtum  htc  quiefcit. 

Anno  M. D  C.LXXVII.  X.Dccembris, 
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Christianus  Franciscus 
DE  LAMOIGNON 

GUILLELMI  FlLIUS  ,  MARCHIO 

DE  BAS  VILLE 

Baro  de  faim  Ton 
in  Sénat  h  Varifienji  per  XXV.  annos 
Orator  Regius  , 
per  VIII.  Prdf  ?s  inf Hiatus  ; 
Litium  inter  Magnâtes  quotidie  rogatul 

domi  Arbiter. 
JEquiftudio ,  dicendi  facundia  , 
maturitate  confilii  ,  morum  comitate  9 
pietate  in  Deptm  infignis. 
Obih  VII.  Aug.  M.  DCCIX. 
état.  LXV. 
Corpus  hue  fuum  a  Pauperibus  defferri 

Maria  Voisin 

Uxor  Carijjima ,  letto  fibi  eodem  Tumulô 

mœrens  pofuit. 

.  Ce  magnifique  Monument  eft  de 
Girardon  ,  &  l'Epitaphe  de  Marie  de 
Landes  eft  de  Guillaume  de  Lamoignon 
Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Paris ,  fon  fils.  Pour  entendre  la  re- 
préfencation  du  bas-relie£,  &  même 
llnfcription  ,  il  faut  dire  ici  que  Ma* 
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rie  de  Landes  avoic  ordonné  qu'on  l'in- 
humât aux  Recolets  de  faine  Denis  ; 
mais  que  Ton  Corps  ayant  été  dépofé 
dansi'Egiife  de  faint  Leu ,  faint  Gil- 
les, pour  être  enfuite  tranfportéen 
ce  Couvent  ,  les  Pauvres  de  cette 
Paroifle  ne  voulant  pas  qu'on  leur  en- 
levât les  précieux  Reftes  de  celle  qu'ils 
avoienwoujonrs  regardée  comme  leur 
Mere ,  firent  eux-mêmes  une  foffe , 
&  l'enterrèrent ,  pendant  que  le  Cler- 
gé &c  fes  Parens  étoient  allés  dîner, 

Chrétien-François  de  Lamoignon , 
fils  aîné  du  Premier  Préfident  de  ce 
nom  ,  &  Préfident  à  Mortier  au  Par. 
lement ,  fut  ici  inhumé  aux  pieds  de 
ion  ayeule  au  mois  d'Août  de  l'an 
1709.  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  ,  & 
qu'il  eft  dit  dans  la  dernière  Inscri- 
ption appofée  au  bas  de  celle  de  Ma- 
ri ede  Landes. 

Il  y  a  dans  cette  Egiife  une  Con- 
frérie de  Y  Ange-Gardien ,  inftituée  par 
Henri  de  Gondi  Cardinal  de  Retz  y 
Evêque  de  Paris ,  &  approuvée  par  le 
Pape  Paul  V.  qui  l'a  enrichie  d'In- 
dulgences à  perpétuité. 

Les  Filles  Repenties ,  ou  Pénitentes  y 
ou  de  faint  Magloire ,  furent  infbi— 
tuées  l'an  1 4p  1.  par  Jean  Tifferan 

Cordelier  y 
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Cordelier ,  qui  par  fes  prédications  vi- 
ves &  couchantes  3  convertit  un  grand 
nombre  de  femmes  qui  vivoient  dans 
la  débauche  &  dans  la  proftitution  > 
&  dont  celles  qui  étoient  filles  ou 
veuves ,  prirent  la  réfolution  de  faire 
pénitence  de  leurs  déreglemens  palîés , 
&  de  s'enfermer  pour  le  refte  de  leur 
vie.  Le  P.  Tijferan  en  aiïembla  plus 
de  deux  cens ,  qui  volontairement  fe 
livrèrent  ainfi  à  la  clôture  &  à  la  pénk 
tence.  Le  Roi  Charles  VIII.  autorifa 
cet  Etablillement  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  14.  Septembre  1496.  &  le 
Pape  Alexandre  VI.  l'approuva  Ôc  le 
confirma  fous  la  Règle  de  faint  Augu-i 
ftin ,  par  fa  Bulle  du  mois  d'O&obre 
1497.  Cette  même  année  Jean  Simon 
de  Champigni  Evêque  de  Paris  ,  leur 
donna  des  Statuts  qui  fe  trouvent  en* 
core  en  ^Gothique  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  5  dans  celle  des  Jefuites  , 
jk  dans  d'autres;  &  félon  lefquels,  origine 
.1°.  elles  ne  doivent  recevoir  dans  leur  de*  Flllcs 
■Monaftere  aucune  fille  malgré  elle,  Pemteiuc* 
ce  Sacrifice  devant  être  volontaire: 

elles  doivent  faire  preuve  de  pro- 
portion ,  &  pour  fçavoir  fi  véritable- 
ment  .elles  avoient -.--commis  le  péché 

\?l  chair ,  elles  dévoient  être  vilitées 

Tome  IL  B 
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pat  des  Matrones  nommées  exptès  , 
&  qui  faifoient  ferment  fur  les  Saints 
Evangiles  entre  les  mains  des  Mères , 
Sous- Mères  ,  &  en  préfence  des  Dit* 
crétrt  ,  de  faire  bon  >  &  loyal  rap- 
port i  Car  vous  fçavés  >  ajoute  l'Eve- 
*  Le  P.  que  Jean  Simon  *  ,  qu'aucunes  font 

Hift°  des      venues   a  noHS  f*t  *t0**nt  Vingt*  y  & 

Oïd.  Relig.  bonnes  Pucelles  ,  &  telles  ont  été  par 
vous  trouvées  >  combien  qu'a  lajuggef- 
tion  de  leurs  Jlderes  >  &  Parens  qui  ne 
demandoient  quk  s'en  défaire ,  elles  euf- 
fent  affirme  être  corrompues.  30.  Par  un 
autre  des  Articles  de  ces  Statuts , 
celles  qui  demandoient  à  entrer  dans 
ce  Monaftere  ,  étoient  obligées  de 
jurer ,  fous  peine  de  damnation  éter- 
nelle ,  qu'elles  ne  s'étoient  point  fait 
corrompre,  en  intention  d'entrer  dans 
cette  Religion  ;  &  on  les  avertifToit 
que  ,  quand  même  elles  feroientPro- 
fetfes  ,   &  qu'on  découvrît  qu'elles 
,  ♦  •  •       s'étoient  fait  corrompre  à  cette  inten- 
tion y  qu'elles  ne  feroient  réputées  Re- 
ligieufes  de  ce  Monaftere  >  quelque 
Vœu  qu'elles  euflent  fait. 

Voilà  l'origine  des  Filles  Péniten- 
tes ,  aujourd'hui  de  faint  Magloire , 
où  depuis  foixante-dix  ans ,  ou  envi- 
ron >  on  ne  reçoit  plus  que  des  Filles 
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vercueufes  &  d'honneur.  On  voie, 
par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que  BrU 
<ces'c(k  trompé  ,  lorfqu'il  a  dit  dans  fa 
Defcrip.ion  de  Paris  ,  que  depuis 
quelques  années  les  Filles  Pénitentes 
avoient  embrallë  la  Régie  de  faim  Au- 
guftin  -y  car  il  eft  confiant  qu'elles  n'en 
avoient  jamais  eu  d'autre. 

Par  ces  mêmes  Statuts  3  dont  je 
viens  de  parler ,  l'Evêque  Jean  Si- 
mon avoir  ordonné  qu'il  y  auroit  dans 
ce  Monaftere  des  Religieux  3  qui  fui- 
vroient  aufli  la  Régie  de  faint  Augu- 
ftin  ,  &  qui  après  une  année  de  No- 
viciat ,  feroient  Profeffion  à  la  Grille 
du  Couvent ,  entre  les  mains  de  la  Su- 
périeure ,  &  du  Directeur  ;  mais  nous 
ne  voyons  aucune  preuve  que  cet  Ar- 
ticle ait  été  obfervé ,  ni  qu'il  y  ait  eu 
de  ces  Religieux  ,  dont  cependant 
le  P.  Héliot  nous  décrit  l'Habit. 

Nous  ignorons  abfolument  l'en- 
droit où  le  P.  Tifleran  enferma  ces  Fil- 
les Pénitentes ,  jufqu'à  Tan  1499.  que 
le  Roi  Louis  XII.  par  fa  Déclaration 
du  mois  de  Mars  de  cette  année-là, 
leur  donna  la  moitié  de  l'Hôtel  de  Be- 
baigne ,  ou  d'Orléans ,  (îtué  dans  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  l'Hôtel  de 
Soiflbns.  Ce  Prince  avoit  perdu  au 
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i$  Descrip.  de  Paris, 
jeu  l'autre  moitié  contre  Robert  de 
Franjclles  ,  de  qui  les  Filles  Pénitenr 
tes  1  achetèrent  pour  le  prix  de  deux 
mille  écus  d'or  couronnés ,  valant  en- 
viron vingt-fept  fols  pièce.  Le  Contrat 
de  vente  eft  du  6.  Avril  fuivant,  8c 
fut  paflé  à  Lyon ,  où  le  Seigneur  de 
France  lies  étoit  à  la  fuite  de  la  Cour. 
Aitïfi  les  Filles  Pénitentes  devinrent 
propriétaires  de  l'Hôtel  d'Orléans  en 
ion  entier. 

Dans  le  commencement  de  Plnfti- 
tution  de  ces  Filles  Pénitentes  ,  elles 
étoient  fi  pauvres  ,  qu'on  permettoit 
à  quelques-unes  d'aller  à  la  quête  par 
la  Ville  -,  mais  dès  qu'elles  furent  fiif- 
fifamment  dotées  ,  on  leur  fit  obfer*- 
ver  une  exaéfce  clôture. 

Ces  Religieufes  ainfi  établies  dans 
•  l'Hôtel  d'Orléans  y  y  demeurèrent  juf- 
qu'en  1571.  félon  du  Breul ,  &  plu- 
fleurs  autres  Ecrivains  qui  l'ont  copié, 
mais  plus  véritablement  jufqu'en 
ijSo,  puifque  la  Bulle  de  Gregoirç 
XIII.  qui  ordonne  que  les  Moitiés  de 
faint  Magloire  feront  transférés  dans 
l'Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  5  eft  datée  du  premier  jour  de 
Mars  de  cette  année-là ,  Se  qu'il  n'y 
à  pas  4'apparence  que  ces  Moines 
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ayent  quitté  leur  Monaftere  de  la  rue 
S.  Denis ,  avant  que  le  Pape  leur  eue 
permis  d'aller  occuper  ledit  Hôpital* 
Il  eft  conftant  que  ce  fut  en  i  571.  que 
la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  réfo- 
lut  de  faire  bâtir  un  Palais  dans  l'en- 
droit où  étoient  les  Filles  Pénitentes, 
niais  probablement  la  négociation  de 
cet  échange  ne  fut  terminée  a  la  Cour 
de  Rome\quen  1580.  La  Bulle  n'en 
fut  même  regiftrée  au  Parlement  qu'en 
15 86.  Les  Moines  de  S.  Magloire 
ayant  donc  été  transférés  dans  l'Hô- 
pital de  faînt  Jacques  du  Haut-Pas  , 
les  Filles  Pénitentes  furent  introduites 
dans  le  Monaftere  de  la  rue  S.  Denis 
cp'ils  venoient  de  quitter  ,  &  elles  y 
ont  toujours  demeuré  depuis. ,  Pour 
les  dédommager  de  la  plus  value  de 
l'Hôtel  d'Orléans  qu'elles  quittoienc 
pour  le  Monaftere  des  Moines  Ma- 
gloriensde  la  rue  S.  Denis,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  excita  fes  en- 
fans  à  leur  faire  du  bien.  Charles  IX. 
par  Contrat  paflè  le  4.  de  Novembre 
de  Tan  1571.  leur  affûta  à  perpétuité 
la  rente  de  deux  mille  livres  que  le  Roi 
Henri  II.  ne  leur  avoit  accordée  que 
pour  neuf  ans.  La  Reine  Catherine 
de  Medicis  même  leur  donna  par  do- 
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nation  irrévocable  mille  livres  tour- 
nois de  rente  à  prendre  fur  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  &  s'engagea  de  plus  à 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d'An- 
jou &  d'Alençon  chacun  mille  livres 
de  rente  9  &  de  leur  en  faire  paflèr 
a£te  en  bonne  forme.  Lefdites  deux 
mille  livres  de  rente  jrachetables  néan- 
moins après  le  décès  defdits  Ducs ,  par 
leurs  hoirs  ou  ayans  caufe,  moyennant 
lafomme  de  douze  mille  livres  tour- 
nois ,  vune  fois  payée  y  qui  étoit  pour 
chacun  la  fomme  de  fix  mille  livres 
tournois ,  une  fois  payée.  Dans  l'un 
&  l'autre  de  ces  deux  Gouvens  des  Fil- 
les Pénitentes ,  on  y  a  fouvent  enfer- 
mé  des  filles  &  des  femmes  de  mau- 
vaife  vie,  mais  qui  n'y  faifoient  point 
Prbfeffion,  &  qu'on  n'y  enfermoit 
ainfï  que  pour  tâcher  de  les  corriger 
&  pour  dérober  aux  yeux  du  ptK** 
des  fujets  de  fcandale  &  d'infamie, 

La  ligue  avoit  jetté  tant  de  dérè- 
glement dans  tous  les  Ordres  de  l'E- 
tat ?  que  les  Monafteres  les  plus  régu- 
liers n'en  furent  pas  exempts.  Pour  re- 
médier au  relâchement  qui  s'étoît  in- 
troduit dans  la  Communauté  des  Fil- 
les de  faint  Magloire  ,  on  tira  la  Mere 
Marie  Alvequin  de  l'Abbaye  de  Mont- 
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martre ,  avec  lept  autres  Religieufes , 
qui -entrèrent  à  faint  Magloirele  1. 
Juillet  161 6.  &  qui  en  peu  detemsy 
rétablirent  la  régularité ,  mais  cepen- 
dant avec  quelque  adouciflement  des 
anciennes  auftérités  pratiquées  autre- 
fois dans  cette  Maifon. 

En  faifant  la  defcription  de  l'Eglife 
de  faint  Bartheiemi,  j'ai  parlé  de  l'o- 
rigine du  Monaftere  de  faint  Magloi- 
re  qui  eft  dans  la  rue  S.  Denis ,  &  je 
n'ajoûterai  ici  autre  chofc ,  finon  que 
l'Eglife  n'a  rien  de  remarquable  que  le 
Maufolée"  &  André  Blondel ,  Seigneur 
«de  Rocquencourt ,  &  Controlleur  Gé- 
néral des  Finances,  qui  voulut  être 
inhumé  dans  la  Chapelle  des  Filles  Pé* 
iiitenteSj  $c  leur  légua  trois  tens  H-, 
vres  de  rente  fur  l'Hôtel  de  Ville.  Sa 
Veuve  honora  fa  fépulture  d%un  petit 
>^p|ifolée  de  bronze ,  qui  eft  un  des 
cffîfs  -  d'oeuvre  de  Maître  Ponce.  Ce 
Sculpteur  a  représenté  Blondel  ayant 
fa  ç ete  pofée  fur  fa  main  gauche ,  Se 
fut  un  oreiller,  fes  jambes  croifées, 
ion  corps  &  fon  bras  droit  noncha- 
lamment étendus.  Il  y  a  des  connoif- 
feurs  qui  trouvent  fes  cheveux  auffi  fa- 
cilement faits  que  s'ils  étoient  de  cire* 
D'autres  xemarquent  dans  les  plis  de 


3i  D  i  s  c  il  ?  v.  û  b  Pa  r  i  ï,-' 
fon  drap  une  négligence  ,  &  une  vé- 
rité admirables  ,  la  tête  palle  podr  an 
morceau  parfait.  Lorfque  les  Filles 
Pénitentes  furent  transférées  dans  ce 
Monaftere  ,  elles  firent  porter  ici  ce 
monument ,  &  le  mirent  dans  leur 
Nef  -,  mais  s'étant  apperçûes  qu'il  y 
occupoit  trop  de  place ,  elles  le  fi- 
rent dreffer  contre  la  muraille  à  cô- 
té de  leur  Portail ,  quoiqu'il neut  pas 
été.  fait  pour  être  dans  cette  attitude. 
Ce  Blondel  étoit  Lyonnois ,  &  dévoie 
fa  fortune  à  Diane  de  Poitiers ,  Du- 
chefle  de  Valentinois ,  &  à  fon  pro- 
pre mérite.  Rien  n'eft.  plus  ordinaire 
que  de  voir  prodiguer  les  éloges  en 
l'honneur  d'un  Controlleur  Général 
pendant  qu'il  eft  en  place,  mais  auffi 
rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  les  en- 
tendre déchirer  dès  qu'ils  font  morts. 
Blondel  n'eut  pas  ce  fort  là  ;  car  Ron- 
fard  en  dit  encore  plus  de  bien  après 
fa  mort ,  qu'il  n'en  avoit  dit  de  Jon 
vivant.  Il  la  pleuré  dans  plufieurs  fcpi- 
taphes  qu'il  a. faites  pbur  honorer  fa 
mémoire,  &  a  publié  que  Y  honneur > 
la  courtoifie  ,  la  bonté  ,  &  la  vertu 
avoient  été  enterrées  avec  lui. 

Au  refte ,  Brice  s'eft  trompé  non 
feulement  fur  1  année  de  la  mort  de 
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ce  Blondel  qu'il  nomme  Blondcau  ,  $c 
qu'il  fait  mourir  en  155 3.  quoiqu'il 
foie  mort  en  1555.  mais  encore  furie 
Sculpteur  qui  a  fait  ce  monument  qu'il 
dit  être  Jean  Gougeon. 

Sauvai  cjui  avoit  vû  le  TeAament 
que  Diane  de  Poitiers  fit  en  1 564.  die 
qu'elle  y  ordonne  que  venant  à  mou- 
*  rir  à  Paris  ,  elle  veut  qu'avant  d  être 
enterrée  à  Annet ,  on  la  porte  dans 
l'Eglife  des  nlles  Repenties ,  &  qu'on 
y  faffe  pour  elle  un  Service  des  Morts. 

Auprès  de  l'Eglife  des  Filles  de  faint 
Magloire  ,  eft  une  rue  nommée  Salle- 
an-Comte.  En  1386.  &  en  1418.  le 
Peuple  la  nommoit  la  rue  au  Comte  de 
Dampmartin.  Ces  noms  lui  ont  été 
donnés ,  parce  qu'elle  occupe  le  ter- 
rein  fur  lequel  étoit  l'Hôtel  des  Com- 
tes de  Dampmartin. 

L'Eglife  du  Sépulcre.  Plufieurs  Par- 
ticuliers qui avoient pris  la  Croix,  & 
qui  avoient  fait  vceu  d'aller  au  faint 
Sépulcre  de  Jérufalem  ,  ou  qui  en 
étoient  revenus  5  formèrent  au  com- 
mencement du  quatorzième  fiécle  une 
Confrérie,  à  laquelle  Louis  de  Bour- 
bon Comte  de  Cîermont ,  &  de  la 
Marche donna  deux  cens  livres  Pa- 
rifisj  pour  acheter  une  place  dans  la  tue 
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faint  Denis  >  où  ils  puffènt  faire  bâtir 
une  Eglife  pour  la  Confrérie  ,  &  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  du 
faint  Sépulcre  ,  qui  paffèroient  par 
Paris.  Cette  Donation  eft  du  j.  Jan- 
vier 1315.  &  la  place  fut  achetée^ 
dans  la  Cenfïve  de  faint  Merry  le 
dernier  d'O&obre  de  la  même  année» 
Le  18.  May  de  l'an  1516.  Ton  pofa 
la  première  pierre  de  cette  Eglife» 
Guillaume  Archevêque  <f  Auch  fit  la 
cérémonie  r  affilié  des  Evêques  d'A- 
miens y  d'Autun ,  de  Tréguier  ,  & 
de  Mande  ;  en  préfence  de  Louis  de 
TJn  Brcai  Bourbon  Comte  de  Clermont  ,  &  de  • 
&  ic Maire. la  Marche»  de  Clémence  Reine  de 
France  »  d'ifabelle  Reine  d'Angle- 
terre y  &  de  Blanche  de  Bretagne», 
veuve  de  Philippe  Comte  d'Artois , 
&  d'un  grand  nombre  de  perfonnes 
qualifiées.  Cette  Confrérie  ne  fut 
néanmoins  autorifée  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Philippe  VI.  qu'en  1319. 
Comme  le  terreîn  fur  lequel  cette 
Eglife  fut  bâtie  ,  étoic  dans  la  Cenfï- 
ve de  l'Egîife  de  faint  Merry  y  qui 
dépendoit  elle-même  de  l'Egîife  de 
Notre-Dame  ,  il  y  eut  plufieurs  con- 
teftations  entre  les  Confrères  du  Sé- 
pulcre >  TEvêque  de  Paris  x  le  Cha- 
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pitre  de  Nôtre  -  Dame ,  &  celui  de 
faint  Merry,  lefquelles  furent  ter- 
minées  par  accommodement  ;  en  for- 
te que  la  même  année  1319.  on  con- 
vint ,  de  part  &  d'autre ,  des  Arti- 
cles fuivans  : 

Les  Confrères  bâtiront  une  Eglife  fur 
deux places  qu'ils  ont  achetées  du  Chapi- 
tre de  S.  Mederic ,  &  un  Hôpital  avec 
Cloches  &  Clocher.  Ils  doteront  Char 
noineries ,  Prébendes  &  Chapelles ,  & 
autres  Bénéfices  ,  fi  bon  leur  femble , 
dont  la  Collation  appartiendra  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  Et  pour  le  re- 
gard des  trois  Prébendes  qu'ils  ont  déjà 
fondées  de  quarante  livres  chacune  y 
moitié en  gros ,  moitié  en  diftribution  % 
les  Gouverneurs  préfenteront  la  première 
&.  troifiéme  fois ,  &  la  deuxième  de- 
meurera a  la  pleine  difpofition  du  Cha- 
pitre àe  Notre-Dame  ^  &  en  cette  for- 
te fera  procédé  tant  à  ces  Prébendes  Y 
quaux  autres  qui  feront  fondé  es  * 

Seront  ces  Chanoines  du  Chœur  de  l'E- 
'  £Ï*fe  de  Pari*,  &  à  fa  correction ,  & 
hti  prêteront  ferment en  préfence  der 
Gouverneurs  de  la  Confrérie.  Les  Cha~ 
noines  de  S.  Afederic  fe  contenteront  de 
dix  livres  Parifis  pour  tout  le  droit  qu  il* 
peuvent  prétendre  far  le  bien  du  Sépd*- 
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cre  ,  comme  étant  fit  né  en  leur  Terre 
foncière. 

Les  Gouverneurs  payeront  aufji  an- 
nuellement la  fomme  de  dix  livres  an 
Chapitre  de  Notre-Dame  ,  a  caufe  de  1* 
Troccjjion  qu'il  y  fera ,  &de  la  Grande 
Me jf e  qu  il  y  chantera  une  fois  l'an  y  le 
jour  de  la  Vête de  l'Hôpital. 

La  Proceflion  dont  il  eil  parlé  dans 
ces  Réglemens ,  fe  fait  tous  les  ans  le 
premier  Dimanche  d'après  TO&ave 
de  la  Fête-Dieu  ,  qui  eft  le  jour  de  la 
Fête  du  faint  Sépulcre ,  transférée  de 
Pâques  au  premier  Dimanche  libre» 
Les  Bénéfices  de  cette  Eglife  n'étoient 
originairement  que  des  Chapelle- 
nies,  prefque  toutes  fondées  par  la 
Confrérie.  Plufieurs  de  ces  Bénéfices 
ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  Cano- 
nicats  par  le  Doyen ,  &  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  ,  en  forte  qu'en 
1 5  5 1 .  il  y  avoit  feize  Canonicats  >  8c 
dix-fept  Chapellenies.  Les  Chanoi- 
nes ,  &  les  autres  Bénéficier  rece- 
voient  leurs  diftributions  des  mains 
des  Maîtres  ou  Gouverneurs  de  la, 
Confrérie ,  qui  avoient  l'adminiftra- 
tion  du  temporel. 

Quoiqu'il  foit  parlé  dans  plufieurs 
aéfces  a  de  l'Eglife ,  &  de  l'Hôpital  du . 


Digitized  by 


QjTAUT.  S.  Jacc^.  de  la  B.  IL  j7 
Sépulcre ,  il  n'y  a  cependant  jamais  eu 
ici  d'Hôpital ,  car  le  faint  Sépulcre  de 
Jéfûfalem  étant  devenu  d'un  accès 
affez  difficile  ,  depuis  qu'il  eft  fous  la 
domination  des  Sarrafins ,  les  Confrè- 
res fe  font  bornés  à  ne  faire  bâtir  que 
l'Eglife. 

Le  vain  Titre  d'Hôpital  a  été  ce- 
pendant préjudiciable  à  la  Confrérie  y 
car  le  Marquis  de  Louvois ,  étant  Vi- 
caire Général  de  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  de  Mont-Carmel ,  &  de  faine 
Lazare  de  Jérufalem  ,  obtint  au  mois 
de  Décembre  1671.  un  Edit  qui  réii- 
nilïoit  audit  Ordre  5  tous  les  Hôpi- 
taux ,  &  autres  lieux  ,  où  i'hofpitali- 
té  avoit  été ,  &  n'étoit  plus  gardée  -y 
&  la  Chambre  Royale  établie  à  ce  fu- 
jet ,  rendit  en  conféquence  au  mois 
d'Août  de  Tan  1678.  un  Arrêt,  par  le- 
quel l'Eglife  du  Sépulcre  y  &  les  dé- 
pendances furent  unies  audit  Ordre 
de  Nôtre  -  Dame  de  Mont-Carmel  & 
de  faint  Lazare.  Au  mois  de  Mars  de 
l'an  \6qx.  le  même  Roi  Louis  XIV, 
fit  un  autre  Edit  portant  dèfunion  de 
tout  ce  qui  avoit  été  uni  en  vertu  de 
l'Editde  1671.  Ainfi  la  Confrérie  ren- 
tra dans  fes  premiers  Droits ,  mais  el- 
le ne  demeura  paslong-tem$  tranquil- 
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le,  car  comme  les  gerçs  d'Eglife  veu- 
lent dominer  partout,  &  attirer  tout 
à  eux,  les  Chanoines  qui  depuis  deux 
cens  ans  convoitoient  la  régie  des 
biens  de  cette  Eglife,  la  demandè- 
rent, &  l'obtinrent  par  Arrêc  du  Con- 
feil  d'Etat,  renduàGemblours  le  n~ 
Juin  i^9}w  &  par  i^n  autre  Arrêt  du 
Confeil  cqntradi&oiremept  rendu  à 
Verfaiiles  le  iG.  Mars  1694.  A  peine 
les  Chanoines  furent-ils  en  poflèffion 
de  la  régie  du  temporel ,  qu'ils  de- 
mandèrent que  les  feize Pïébendes  fuH. 
fent  réduites  à  douze  afin  difoient- 
ils,  qu'ils,  puflènt  payer  les  dettes  que- 
Ja  Confrérie  avoit  contractées.  Le 
Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris,  après  une  information  de  Corn* 
modo  dr  Incommodo  ,  donna  fon  Dé- 
cret de  réduction  le  28. Juillet 
aux  conditions  portées  dans  l'ade 
de  confentement  du  Doyen  ,  &  du 
Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce  fut  fur 
ce  Décret ,  que  le  Roi  donna  fes  Let- 
tres Patentes  au  mois  de  Septembre 
fuivant  ,  qui  furent  enregiftrées  an- 
Parlement  le  14.  Avril  1 71 4. 

Par  l'Arrêt  du  zé--  Mars  1694.  que: 
je  viens  de  citer ,  les  Maîtres  de  ta 
Confrérie  non  feulement  perdirent 


Quart.  S.  Jàcq^di  iaB.  IL  ji> 

radminiftration  du  temporel  ,  mais 
encore  le  Patronage  des  Canonicats  > 
&  des  autres  Bénéfices  qui  font  reftés 
à  la  Collation  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  iouif- 
fent  des  Droits  Paroifliaux  fur  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire 
qui  environne  leur  Eglife  :  ils  ont  des 
Fonts  -  Baptifmaux ,  ils  marient ,  ils 
donnent  le  Viatique  &  la  Sépulture  , 
&  c'eft  le  Chanoine  qui  eft  de  femai- 
ne,  qui  fait  les  Fondions  de  Curé; 
mais,  ils  ne  peuvent  faire  pour  eux  y 
ce  qu'ils  font  pour  les  autres,  caries 
Chanoines  &  Bénéficier  du  Sépulcre  y 
dç  même  que  ceux  des  autres  Filles  de 
Nôtre- Dame,  reçoivent  les  derniers 
Sacremens  &  la fépulture  d'un  Béné- 
ficier de  Nôtre -Dame  député  parle 
Chapitre  ,  conformément  à  l'Arrêt 
rendu  par  le  Parlement  le  7.  de  Sep- 
tembre 

Cette  Eglife  n'à  rien  de  remarqua- 
ble. Le  Chœur  a  été  bâti  dès  Tes  pre- 
miers tems  de  la  Fondation  y  mais  la 
Nef,  &  les  Chapelles  n'ont  été  ache- 
vées qu'en  ïtfj  y.  Sur  le  Maître-Ai*- 
tel  ,  eft  un  beau  Tableau  de  le  Barun^ 
qui  a  été,  donné  par  J.  B.  Colbert  Coj>- 
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trôleur  Général  des  Finances ,  Mim- 
ftre  &  Secrétaire  d'Etat.  La  Statue  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  eft  au. près  de  la 
porte,  eft  eftimée,  Se  de  l'ouvrage  , 
de  Jean  Champagne  y  élève  de  Ber- 
nin. 

La  rue  des  Lombards  s'appelloit  àu- 
paravant  la  rue  de  U  Buffet crie ,  &c 
même  du  tems  des  Lombards  >  on  lui 
donnoit  encore  quelquefois  ce  nom. 
Depuis  qu'elle  porte  leur  nom  ,  on  l'a 
nommée  la  rue  de  la  Vonrpointerie  y 
mais  à  la  fin  le  nom  des  Lombards  a 
prévalu  fur  les  deux  autres.  C'étoient 
des  Ufuriers  de  Lombardie  qui  étoietic 
des  Créanciers  fi  impatiens ,  que  par 
ironie ,  on  difoit  alors  dans  Paris  y  la 
-patience  des  Lombards.  Dans  le  tems 
que  Charles  VI.  &  les  grands  Sei- 
gneurs donnoienr  les  Prélatures ,  & 
les  Bénéfices  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchérifleur ,  les  Lombards  prê- 
taient à  gros  intérêt,  &  faifoient  des 
*  Sauvai,  fortunes  immenfes  *. 

V Hôpital  de  Sainte  Catherine  eft 
fort  ancien ,  6c  étoit  appellé  l'Hôpi- 
tal de  fainte  Oportune y  comme  il  pa- 
reil par  les  lettres  d'Amortiiïement  de 
Mautice  Evêquede  Paris,  de  1188. 
U  a  porté  ce  nom  jufqu  à  ce  qu'il  aie 
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eu  fa  Chapelle  particulière  ,  ceft-à- 
dire ,  jufques  vers  Tan  1 11  z. 

Comme  cette  Chapelle  fut  dédiée 
fous  Tinvocationde [aime  Catherine  & 
de  fainte  Marguerite ,  l'Hôpital  prit  le 
nom  de  cetre  première.  Le  tems 
ayant  détruit  cette  Chapelle  ,  elle  fut 
rebâtie  ou  réparée  Tan  1479-  Cet  Hô- 
pital a  été  long-tems  deflèrvi  par  des 
Religieux  Hoipitaliers  de  l'Ordre  de 
fkint  Auguftin,  aufquels  on aflocia  de- 
puis quelques  Religieufes  du  même 
Ordre ,  qui  dans  la  fuite  font  refiées 
feules  en  poffeffion  de  cette  Maifon , 
car  en  1511.  François  Poncher  Evêque 
de  Paris ,  &  Supérieur  de  cet  Hôpi- 
tal ,  ordonna  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
Religieux,  &  nomma  un  Prêtre  pour 
en  être  le  Dire&eur  fpirituel ,  &  mê- 
me pour  avoir  foin  du  temporel  con- 
jointement avec  les  Religieufes ,  qui 
iuivent  la  Règle  de  faint  Auguftin.  El- 
les obtinrent  au  mois  de  Mars  de  Tan 
1688.  des  Lettres  Patentes,  dans  lef- 
quelies  il  eft  dit  que  la  Supérieure  & 
Religieufes  de  la  Maifon  Régulière  & 
Hofpitaliere  de  l'Ordre ,  &  de  la  Rè- 
gle de  faint  Auguftin,  fous  le  Titre 
de  fainte  Catherine ,  ont  fait  remon- 
trer au  Roi  :  Que  ladite  Maifon  a  étc  - 


4t    Discmp.  de  Paris, 

établie  dans  le  onzième  fiécle  y  pour  re~ 
tirer  les  pauvres  femmes  ,  &  filles  qui 
nom  aucune  retraite  >  &  qui  cherchent 
condition  . . .  &  qu'elles  font  encore  char- 
gées de  la  fépulture  des  perfonnes  noyées* 
trouvées  mortes  ,  &  ont  foin  de  leur  in- 
humation ,  &c.  Cette  Maifon  eft  Ci 
bien  adminiftrée ,  que  malgré  les  cha- 
rités que  font  ces  Reiigieufes  ,  & 
les  œuvres  de  miféricorde  qu'elles 
exercent  ,  le  Syndic  du  Clergé  du 
Diocèfe  de  Paris ,  fit  voir  clairement 
Tan  171 }.  qu'elle  joui/Toit  par  an  de 
trente-huit  mille  quatre-vingt  -  deux 
livres  dix  fols  de  revenu.  Les  bâti- 
mens  de  cet  Hôpital  font  fort  ferrés 
&  fort  vieux.  L'on  voit  fur  la  Porte 
extérieure  un  Statue  de  fainte  Cathe- 
rine ,  qui  a  été  faite  &  donnée  en 
1704.  par  Thomas  Renaudin  Sculpteur 
de  l'Académie  Royale ,  ainfi  que  nous 
l'apprenons  d'une  Inscription  qui  eft 
fur  le  plinthe  ,  &  laquelle  eft  ainft 
conçue  : 

THOM.  RENAUDIN  Molinenfls 
fecit  &  donavit  1704. 
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LE   GRAND  CHASTELET. 

LE  Grand  Chastelet,ou 
P*rr*  de  Paris  y  eft  ainfi  appelle  , 
parceque  c'eft  un  ancien  Château ,  & 
parceque  cecoic  anciennement  une 
des  Portes  de  Paris.  On  dit  que  cette 
Forterefle  a  été  bâtie  par  Jules  Cefar  y 
ou  par  quelqu'un  de  fes  Succefleurs 
qui  ont  porté  le  même  furnom  -,  en 
cfïètii  y  a  encore  une  des  Chambres 
qui  porte  le  nom  de  Chambre  de  Ce'- 
far  y  &  cela  depuis  un  tems  immémo- 
rial. L'on  y  a  vu  auffi  jufqu'à  la  fin 
du  feiziéme  fiécle ,  au-delTus  de  la 
porte  d'un  Bureau  ,  cette  Infcription 
gravée  fur  une  tranche  de  marbre: 

TR1BUTUM  C  JE  SA  RIS. 

Quoiqu'il  en  foît ,  il  ne  refte  de 
cet  ancien  Château  ,  que  quelques 
vieilles  Tours  ,  &  tout  le  refte  a 
été  bâti  depuis  1684.  On  y  rend 
aujourd'hui  la  Juftice  pour  la  Ville , 
Prévôté  &  Vfcomtéde  Paris,  dans 
diflfërens  Tribunaux  établis  pour  le 
Civil ,  la  Police  ,  &  le  Criminel.  Il 
y  a  auffi  des  Prifons  ordinairement 
bien  remplies  de  Prifonniers 
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Budéc ,  &  Robert  Cenal  ontaine  idéef 
bien  finguliere  fur  l'étymologie  de 
cette  Forterefle.  Ils  prétendent  qu'il 
ne  faut  dire  ni  le  Grande  ni  le  Petit 
Chatelet ,  qui  félon  eux  ,  eft  un  nom 
corrompu  par  le  Peuple  ,  mais  bien 
le  Grand  5  &c  le  Petit  Carceret ,  comme 
venant  de  Carcer  que  le  Peuple  n'en- 
tend pas ,  &  qu'on  a  donné  à  ce  bâ- 
timent ,  à  caufe  des  Prifons  tjui  y 
font.  Un  Pocte  de  leur  tems  a  fuivi 
leur  fentiment ,  &  a  dit  : 

* 

Cafiellum  hoc  dixcre  Patres  y  nifi 

dicere  mavis 
Carcellum ,  modici  cjuoijîgnat  Carceris 

amrum. 

Au-près  du  Grand  Chatelet,  il  y  a 
une  rue  du  nom  dè  laquelle  l'étymo- 
logie eft  inconnue.  Elle  a  nom  la  rue 
trop  va  qui  dure.  Elle  eft  aufli  quel- 
quefois nommée  la  rue  qui  m  y  trou- 
va fi  dure.  Elle  commence  au  bout  du 
Pont  au  Change  ,  &  finit  au  coin  de 
la  rue  de  la  Saulnerie  ^  au  bout  du 
Quai  de  laMégitferie. 

La  rue  du  Pied  de  Bœuf  a  pris  fon 
nom  de  l'enfeigne  d'un  Cabaret  qui 
ordinairement  eft  rempli  de  Garçons 
Bouchers ,  &  de  Porteurs  d'eau.  En 
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1399.  Se  1489.  on  l'appelloitla  rue 
de  la  Triperie  y  pareeque  les  Tripiers 
alloient  par. là  à  la  Rivière  laver  leurs 
fripes.  On  lui  donne  encore  aflèz  fou. 
vent  ce  dernier  nom. 

Du  Breul ,  Se  quelques-autres  pré- 
tendent qu'il  ne  faut  pas  appellercet 
endroit  la  Porte  de  Paris  >  mais  le  Port 
ou  Y  Apport  de  Paris.  Ceft  une  erreur 
fi  mal  fondée  ,  que  toutes  les  ancien- 
nes Chartes  la  réfutent.  Je  remarque- 
rai encore  qu'en  1580.  Charles  VI. 
ayant  eu  envie  de  voir  l'Entrée  de  la 
Reine  fa  femme  ,  fe  déguifa  ,  Se  mon- 
ta en  croupe  derrière  Charles  de  Sa- 
voify  fon  Chambellan  ;  Se  comme  ils 
s'arrêtèrent  devant  la  porte  de  Paris 
'dans  le  tems  que  la  Reine  palïoit  ?  les 
Gardes  chargèrent  dans  la  preflTe  Ci  ru- 
dement nos  deux  Fils  -  Aimon  ,  qu'ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  ;  ils  firent 
eux  -  mêmes  le  foir  le  récit  de  leut 
avanrure  *. 

La  Grande  Boucherie  a  été  la  fécon- 
de de  Paris ,  tandis  que  celle  du  Par- 
vis de  Nôtre  -  Dame  afubfifté.  Pour 
faire  une  hiftoire  fuivie  de  cet  établif- 
fement ,  il  faut  remarquer  que  pen- 
dant que  Paris  fut  renfermé  dans  l'If- 
le  que  forment  les  deux  bras  de  la 
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Seine  ,  il  ri v  eut  que  la  Boucherie  du 
Parvis  de  Notre  -  Dame  :  mais  s  etanc 
formé  un  Fauxbourgdu  côté  du  Nord, 
ceux  qui  Thabitoient  fe  trouvèrent 
trop  éloignés  de  l'ancienne  Bouche- 
rie ,  &  bâtirent  quelques  Etaux  hors 
de  l'ancienne  Porte  ,  ôc  vis-à-vis  la 
Fortereffe  du  Grand  Châtelet.  Un  Sei- 
gneur qui  s'appelloit  Gauthier  ,  & 
Hodieme  ou  Hodierne  fa  femme  y  fur- 
nommée  laComtefle,  donnèrent  en 
1096.  aux  Religieux  de  faint  Martin 
des  Champs  l'ancienne   Eglife  de 
Montmartre  avec  autant  de  terrein 
qu'il  en  faloit  pour  y  bâtir  un  Mona- 
ftere.  Ils  y  ajoutèrent  même  le  tiers 
de  la  dixme  qui  leur  appartenoit ,  & 
quelques-autres  fonds  de  terre  ,  pour 
la  fubfïftance  des  Religieux  qui  y  fe- 
roient  le  Service  Divin  ;  mais  parce- 
qu'en  faifant  cette  Fondation ,  Gau- 
thier f &  fa  femme  avoient  démembré 
notablement  leur  Fief  qui  étoit  dans 
la  Mouvance  de  Bouchard  quatrième 
du -nom ,  Seigneur  de  Montmorency , 
celui-ci  étant  venu  vifîter  TEglife  de 
faint  Martin  des  Champs  >  approuva 
&  confirma  la  Fondation  que  Gauthier 
&  fa  femme  avoient  faite.  Cette  me- 
*ne  année  1096.  un  Bourgeois  nom- 
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më  Gueheri  de  la  Porte  donna  aufli 
au  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  une  grande  maifon  qu'il  avoit 
à  la  Porte  de  Paris ,  laquelle  fut  auf- 
fi-tôt  convertie  en  Boucherie  par  ces 
Religieux.  Louis  le  Gros  ayant  réfo- 
lu  y  à  la  prière  de  la  Reiné  Adélaïde 
fa  femme  >  de  fonder  à  Montmartre 
un  Couvent  de  Religieufes  ,  acquit 
des  Religieux  de  faint  Martin  des 
Champs  i'Eglife  des  Martyrs ,  &  leur 
petit  Couvent  de  Montmartre ,  &  leur 
fit  donner  en  forme  de  permutation  y 
par  Eftîenne  Evêque  de  Paris ,  I'Eglife 
de  faint  Denis  de  la  Chartre  &  fes  dé- 
pendances. Il  acquit  aufli  des  mêmes 
Religieux  la  maifon  qu'ils  avoient  eue 
de  Gueheri  de  la  Porte.  L'A&e  d'ac- 
quifition  eft  de,  Tan  1 1 3  3 .  Louis  le 
Gros  ne  s'en  tint  point  là ,  car  après 
avoir  fait  bâtir  TEelife  &  les  Lieux 
Réguliers  ,  il  acquit  de  Guillaume  de 
Senlis  5  lors  Boutelier  de  France  ,  le 
Fief  &  la  Seigneurie  qu'il  avoit, 
tant  fur  ladite  maifon  de  Gueheri  de 
la  Porte  ,  que  fur  la  partie  du  terroir 
adjacent,  lui  ayant  donné  quelques 
-    Etaux  &  Boutiques  en  échange ,  en 
conféquence  dequoï  le  Roi  joignit  Tun 
&  I  autre ,  au  furplus  des  Domaines 
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qui  compoferent  la  Fondation  des 
Reiigieufes  de  Montmartre,  Les  Fa- 
milles qui  avoient  des  Eraux  de  Bou- 
cherie aux  environs  de  la  maifon  de 
Gueheri  de  la  Porte ,  voyant  que  dans 
fon  enceinte  ,  il  y  avoit  plufieurs 
Etaux  à  Boucherie  ,  &  quelle  leur 
convenoit ,  la  prirent  à  cens  des  Re~ 
ligieufes  de  Montmartre  avec  deux 
anciens  Etaux  ,  dont  elles  étoient 
Propriétaires  >  &  qui  étoient  fituez 
près  de  cette  maifon  -,  le  tout  à  la  char- 
ge de  trente  livres  de  cens  par  an. 
Dans  la  fuite  des  tems  les  Reiigieuies 
de  Montmartre  s'étant  imaginées  que 
le  Bail  à  cens  ,  de  la  maifon  de  Gueheri 
de  la  Porte ,  par  elles  fait  aux  Famil- 
les allbciées  en  la  propriété  &  poffef- 
fion  des  Boucheries  ,  étoit  de  plus 
grande  valeur,  que  le  cens  quelles 
s'y  étoient  réfervé  ,  intentèrent  Pro- 
ces  aux  Propriétaires ,  lequel  fut  ter- 
miné par  l'autorité  de  Philippe  Au- 
gufte  ,  à  condition  que  la  maifon  dè 
Gueheri  de  la  Porte  ,  les  Etaux  con- 
ftruits  dans  l'enceinte  d'icellçau  nom- 
bre de  vingt-trois  ,  &  les  deux  au- 
tres Etaux  compris  dans  le  premier 
acenfement ,  demeureroient  aux  Fa- 
milles qui  avoieint  pris  le  Bail  à  cens , 
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&  leur  appartiendrait  en  toute  pro- 
priété moyennant  line  augmentation, 
ou  crott  de  cens ,  comme  il  eft  porté 
dans  les  anciens  Titres  ,  lefquels  cens 
il  fixa  à  cinquante  livres  par  an ,  paya- 
bles aux  quacre  quartiers  à  Paris  ac- 
coutumés ,  au  lieu  que  le  premier 
cens  netoh  que  de  trente  livres,  & 
encore  à  la  charge  ,  que  faute  de  paye- 
.  ment  dudit  cens  dans  chacun  défaits 
termes  j  ils^pcôurroient  l'amende  dé 
cens  non  payés  ,  envers  lefdites  Reli- 
gieufes ,  comme  auffi  que  lefdites  fa- 
milles demeureroient  quittes  &  dé- 
chargées des  trente  livres  du  cens  por- 
tés par  i?àhcïenne  Charte  du  premier 
accenfement  ,  \  &  qu'elles  èntretien- 
droient  les  lieux  ,  en  forte  que  lefdites 
cinquante  livres  de  cens  y  pufTent 
être  aifément  perçues.  La  Charte  de 
cèt  accord  que  Philippe- Augufte  fit 
expédier  ,  eft  de  Tan  i  no.  Elifabeth 
qui  étdit  pour  lors  Abbdïe  de  Mont- 
ihartfre  en  fit  expédier  une  autre  de  la 
même  année  i  i  i  o.  au  nom  d'elle  ,  8c 
de  toute  fa  Communauté,  contenant 
te  même  chofe  que  celle  de  Philippe 
Augufte;  Les  Propriétaires  ayant  été 
niaiftÉehus  par  éettéîtrahfaéHcm  dans 
h  pleine  propriété  de  cette  maifon^ 
Tome  IL  C 
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&c  étaux  ,  s'appliquèrent  à  acquérir 
des  places  adjacentes.  Ils  achetèrent 
donc  une  petite  Halle  contigiie  3 
quelques  autres  étaux ,  &  une  "place 
qui  y  étoit  jointe.  L'an  1260.  ils  ac- 
quirent encore  une  Halle  procédant  du 

Eropre  de  Jean  HaCelin ,  &c  fife  en 
l  Boucherie  de  Paris  x  &  touf  ce  quç 
ledftrHa(Ielin  &c  fa  femme  avoient ,  Qc 
polTédoient  aux  environs  de  ladite 
J3oucherie,  moyennant  quatre  cens 
dix  livres  de  furcens  par  dti.  Parmi  les; 
familles  qui  firent  cette  acquifition  , 
l'on  trouve  les  noms  de  BomfiUe , 
cart ,  Thibert ,  Sain£tioti  >  Charnblans  % 
Àmilly ,  &  autres  jufqu'au  nombre  de 
dix-huit  ou  dix-neuf.  Ces  Propriétai- 
res acquirent  encore  l'an  1175.  une 
Bauve  fous  la  Boucherie  qui  avoit  ap- 
partenu à  Jean  Farrouc ,  &  toutes  ces, 
acquittions  jointes  enfenabbe  ,  prirepe, 
dans  la  fuite  lé  nom  de  grande  Bouche- 
rie* En  Tari  115  0.  Hugues  i'Huillier, 
appelle  dans  les  Aftes  de  ce  tems-U, 
Hugo  UnUnariHs ,  vendit  à  Jean  Çham- 
blaris  un  Etaii  fis  en  la  Boucherie  de. 
Paris  *  dont  le  quart  étpic  enla  Cen- 
five  de  1?;  Confrérie  dq  Nfore-panaç 
de  Paris,  Le  2.9-  Décembre  13 §}• 
Cuiikuavs  ^uâècui  acquit  des  Reli* 
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gieufes  Cordelières  du  Fauxbourg  S. 
Marcel ,  une  Bauve  &  Ecail  defliïs  qui 
avoir  appartenu  àjean  des  Efïarrs  y  Se 
depuis  au  nommé  Jean  Adam  ,  fis  en 
la  Boucherie  de  Paris ,  &  en  la  Cen* 
five  du  Roi  ;  lequel  Erail  y  8c  ce  que 
ledit  Hauffècul  y  avoir  joint ,  fut  de- 
puis par  lai  vendu  aux  propriétaires 
de  Ja  grande  Boucherie  par  contrat  dti 
20.  Septembre  de  Tan  1 401 . 

Cette  grande  Boucherie  a  fouffert 
dans  la  fuite  piufieurs  retranchemens , 
ce  qui  prouve  qu'elle  a  occupé  une 
plus  grande  étendue  que  celle  qu  elle 
a  aujourd'hui. 

Le  premier  de  ces  retranchement 
fut  fait  par  Hugues  Aubrior  Prévôt  de 
Paris  *  qui  fous  prétexte  d'embellir 
cette  Ville ,  obligea  les  Propriétaires 
d£  la  grande  Boucherie  d'abatre  à  leur* 
dépens  une  maiftm  fituée  à  un  des 
coins,  proche  les  prifons  du  grand 
Châtelet ,  &  de  retirer  de  deux  toifes 
dans  oeuvre  la  clôture  de  ladite  Bou- 
cherie du  même  côté  ,  afin  d'agrandir 
d'autant  la  rue  qui  étoit  entre  le  grand 
Châtelet  &  la  Boucherie ,  laquelle  de- 
puis ce  tems-là  fut  appellee  la  rue 
neuve.  Charles  VL  pour  inderfinifer  le* 
Propriétaires  de  la  perte  que  leur  eau- 


■ 

5*  De  se  m  p.  dé  Paris, 
loit  ce  retranchement ,  leur  permit  par 
(es  Lettres  Patentes  de  Tan  1406.  de 
faire  mettre  des  Auvents  de  cinq  pieds 
contre  les  murs  de  leur  Boucherie  du 
côté  de  ladite  rue  neuve,  &  au-detïus 
deidics  faire  placer  des  Etaux  ,  les 
louer ,  &  en  tirer  profit. 

Le  fécond  retranchement  fut  le  plus 
trifte  de  tous ,  pat  la  caufe  qui  le  pro- 
duifit.  Sous  le  Règne  de  Charles  VI. 
les  fa&ions  du  Duc  d'Orléans  &  du 
Duc  de  Bourgogne  diviferent  tout  Pa- 
ris. Les  Bouchers  fe  déclarèrent  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  commirent 
de  grands  defordres.  Le  parti  du  Duc 
d'Orléans  s'çtant  trouvé  le  plus  fort 
en  1416.  Ton  rechercha  ceux  qui 
étoient  du  parti  contraire.  Outre  les 
peines  dont  on  punit  les  Bouchers  les 
plus  coupables ,  le  Roi  par  fes  Lettres 
du  13.  May  de  Tan  141 6.  ordonna 
que  la  grande  Boucherie  fut  démolie , 
Se  elle  fut  en  conféquence  abatue  & 
ruinée  rez  pied  ,  rez  terre.  Ce  même 
Prince  par  autres  Lettres  Patentés  du 
mois  d'Août  141 6.  abolit  la  Commu- 
nauté des  Bouchers  de  la  grande  Bou- 
cherie ,  révoqua  leurs  privilèges  ,  & 
ordonnaque  tous  les  Bouchers  de  Pâ- 
tis ne  çompoferoienf  plus  qu'une  me. 
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me  Communauté,  régie  comme  cel- 
les de  tous  autres  Arts  &  Métiers ,  & 
que  quatre  nouvelles  Boucheries  fe- 
roient  bâties  dans  la  Halle  de  Beau- 
vais,  devant  S.  Leufroy ,  proche  le 
petit  Châcelet,  8c  le  long  des. murs 
du  Cimetière  de  S.  Gervais.  Les  deux 
premières  avoient  feize  Etaux  chacu- 
ne ,  Se  les  deux  dernières ,  quatre  cha. 
cune.  Ce  fut  une  néceflitc  aux  Pro- 
priétaires de  la  grande  Boucherie  de 

r^eJ  f™  tems  »  mais  le  calme  aYanc 
iuccédé  à  l'orage  ,  ils  obtinrent  an 

mois  d'Août  de  l'an  141S.  des  Lettres 
Patentes ,  portant  permiflion  de  réta- 
blir ,  ôc  de  faire  rebâtir  leur  Bouche- 
rie, rétabliflemenr  de  la  Communau- 
té des  Bouchers  de  la  grande  Bouche- 
rie dans  tous  leurs  droits  &  privilèges , 
&  que  les  quarre  nouvelles  Bouche- 
ries feroient  démolies.  Ces  Patentes 
eurent  leur  exécution  hormis  quant  au 
dernier  article  ;  car  des  quatre  nou- 
velles Boucheries,  il  n'y  eut  que  celle 
qui  avoit  été  bâtie  vis-à-vis  de  faine 
Leufroy  qui  fut  démolie ,  parce  qu'el-  , 
Je  auroit  été  trop  proche  de  la  gran- 
de, mais  les  trois  autres  fubfifterenr.* 
tn  conféquence  de  ces  Lettres  Paten-' 
tes  ,  les  Propriétaires  de  la  grande 

C  iij 
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Boucherie  s'adrellerent  au  Voyer  de 
Paris ,  afin  de  prendre  de  lui  l'alligne- 
ment  fur  les  anciens  fondemens.  Ce- 
lui-ci fit  travailler  à  la  fouille  ,  mais 
ayant  reconnu  le  peu  de  régularité  qui 
avoû  été  gardé  lorfque  lesPlaces ,  Hal- 
les &Etaux  acquis  par  parcelles>avoient 
été  réduits  en  une  feule  enceinte  > 
&  l'incommodité  que  le  public  rece- 
yroit ,  à  caufe  que  ce  bâtiment  irré- 
gulier avanceront  en  certains  endroits 
dans  le  milieu  des  rues  qui  Penviron- 
noient ,  il  dreflk  un  Plan  nouveau  , 
félon  lequel  les  rues  fe  trouveroienc 
dégagées ,  mais  les  Propriétaires  per- 
doient  quinze  toifes  quarrées  de  leur 
fonds. 

Le  bien  public  l'çmporta  furie  par- 
ticulier ,  après  que  dans  une  aflemblée 
folemneile  du  Parlement ,  du  Grand 
Confeii ,  &  du  Châtelet ,  convoquée 
-  &  tenue  en  la  Chambre  des  Comptes , 
où  préfîda  le  Chancelier  ,  le  nouveau 
Plan  eût  été  approuvé  fuivant  lequel 
la  Boucherie  fut  rebâtie. 

Le  troifiéme  retranchement  fut  fait 
en  1461.  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes  de  Louis  XL  datées  du  17. 
Août ,  parlefquelles  ce  Prince  ordon- 
na que  trois  Etaux  de  la  grande  Bou- 
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iheric  fullent  abatus ,  Se  que  la  p\a- 
ce  qu'ils  occupoient,  fervîr  à  Vclar^ 
giflement  de  la  rue.  Pour  indemniier 
les  Propriétaires  de  la  perte  de  ces' 
trois  Etaux,  ce  Prince  leur  en  fit  dé- 
livrer trois  autres  en  échange  >  dans  la' 
Place  du  Cimetière  faint  Jean  ,  à  la 
charge  que  chacun  de  ces  trois  Eraux 
payeroitau  Roi  vingt  livres  Parifis  de 
redevance  annuelle  ,  faifant  foixante 
Kvres  Parifis  pour  les  trois,  laquelle 
te  paye  encore  aujourd'hui. 

Les  dix-huit,  ou  dix-neuf  Familles 
qui  avoient  la  propriété  de  la  grande 
Boucherie  ,  Font  toujours  pofledée  en 
nom  collectif,  en  forte  que  depuis 
cinq  cens  ans  le  droit  de  celles  de  ces 
Familles  qui  fe  .font  éteintes  faute  de 
mâles  >  ëft  demeuré  réuni  &  confolidé 
à  celles  qui  reftoient ,  par  une  efpece 
d'acroiflement.  Les  mâles  de  la  Fa- 
mille de  Dauvergne  finirent  en  1660. 
&  je  crois  que  de  ces  Familles  il  n'y  a 
plus  que  celles  des  Thibert ,  &de  U 
Dehors  qui  fubfiftent  encore  par  mi- 
les,  &  par  confêquent  auf^uelles  ap- 
partient la  grande  Boucherie. 

La  rue  &  le  Quai  deGêvres  finirent, 
ce  Quartier.  Lune  &  l'autre  ont  pris1 
leur  nom  du  Marquis  de  G  forts ,  Ca- 
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pitaine  des  Gardes  du  Corps  à  qui  le 
Roi  donna  la  place  où  eft  fituée  la  rue 
de  ce  nom.  Elle  n'a  rien  de  remar- 
quable ,  &  quant  au  Quai  j'en  ai  par- 
lé à  la  fin  de  l'article  du  Pont  au 
Change. 


*  '  r 

III.  Le  Quartier.  Ste  0 fortune. 


LE  Quartier  de  Sainte  Op.ort.unb* 
eft  borné  à  l'Orient  par  le  Mar- 
ché de  la  Porte  de  Paris  ,  &  la  rue 
Saint  Denis  exclufivement  ;  au  Sep- 
tentrion ,  par  la  rue  de  la  Ferronne- 
rie ,  y  compris  les  Charniers  des  S  S. 
Innocens  ,  du  côté  de  la  même  rue  j 
&  par  une  partie  de  la  rue  faint  Hbno^- 
jré  ,  incluuvement  depuis  la  ruç  de  la 
Ferronnerie  jufqu'aux*  coins  ides  rues 
du  Roulle  &  des  Prouvaires  j  à  l'Oc- 
•  cident ,  par  les  rues  du  Roulle  8ç  de 
la  Monoye ,  &  par  le  carrefour  des 
Trois-Maries  ,  jufqu'à  la  rivière  ,  le 
tout  exclufîvement  *,  &c  au  Midi,  par 
les  Quais  de  la  vieille  Vallée  de  mi- 
fer  e  &  de  la  Megiflerie  inclufivement. 

L'Eglife  de  faint e  O fortune  a  donné 
le  nom  à  ce  Quartier  >  qui  n'eft  pas 
d'une  grande  étendue,  cependant  il 
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renferme  trente-quatre  rues  ,  &  eft 
très  -  peuplé.   Elle  eft  fort  ancien- 
ne,  &  ne  fut  dans  fes  commence- 
mens  que  la  Chapelle  d'un  Hermi- 
tage  qu'on  nommoit  Notre-Dame  des 
Bois ,  parcequ  elle  étoit  fituée  à  l'en- 
trée à  un  Bois  ,  qui  s'étendoit  en  lar- 
geur depuis  cet  Hermitage  jufqu'au 
pied  de  Montmartre  ;  &  en  longueur  , 
depuis  le  P  ont-?  errin  7  qui  étoit  vers 
la  PoFte  S.  Antoine ,  jusqu'aux  envi- 
rons de  Chaillot.   Les  Miracles  pref- 
que  continuels  que  Dieu  y  opéroir, 
rendirent  cette  Chapelle  fameufè,  Se 
y  attirèrent  des  Pèlerins  qui  y^ve- 
noienr  en  foule  de  toutes  parts.  Vers 
l'an  S55.  les  incurfions  &les  ravage* 
des  Normands  obligèrent  HildebrancL 
Evêque  de  Séez  de  fe  retirer ,  &  de. 
demander  à  Charles  le  Chauve  un  lien 
de  fureté  pour  fon  Clergé  y  6c  pour  les* 
Reliques  de  fainte  Oportune,  fille  dur 
Comte  à* Hiême  ,  &  morte  Abbefle; 
d'Almenêche  dans  une^rande  répura-: 
tion  de  fainteté.  Louis  Roi  de  Ger-; 
manie  ,  &  frère  de  Charles  le  Chau-. 
ve  5  lui  donna  la  Terre  de  Mouci-le^ 
neuf 'y  auprès  de  Senlis,  mais  dans  le 
Diocèfe  de  Paris ,  où  le  Corps  de.  I* 
Sainte  fut  déppfé  ?  6c  où  Hildebwrâ 
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fc  retira  avec  une  partie  de  ion  Cier- 
ge. Ces  Reliques  furent  traniportees 
quelque  tems  après  au  Château  <* 
Sentis-,  mais  Charles  le  Chauve  ne  les 
croyant  pas  encore  hors  d'inlultc, 
Jonna  à  Hildebrand  l'Herroitage  de 
Notre-Dame  des  Bois  lez-Pari*.  Cc 
Prélat  devenu  Re&eur  de  cette  Cha- 
Relie,  s'y  établit  avec  quatre  de 
Chanoines ,  pour  ,  avec  eux ,  y  célé- 
brer l'Office  Divin.  Il  y  fit  auUi  ap- 
porter en  même  tems  les  Reliques  de 
fainte  Oporcune,  à  l'occafion  dei- 
quelles  il  s'y  fit  plufieurs  Miracles.  M 
dévotion  à  cette  Chapelle ,  8c  les  Of- 
frandes augmentant  tous  les  jours, 
l'on  bâtit  une  Eglife  ,  attenant  lach*e 
Chapelle  >  dont  la  Nef  refte  encore  , 
œais  dont  le  Chœur  fut  démoli  en 
JIÇ4.  Les  troubles  qui  agit-oicftV  ^ 
France  étant  celTés ,  le  Corps  de  fain~ 
te  Oportune  fut  rapotté  à  fllouci-le* 
neuf,  &  de4à  à  Almenêche  ;  ma*s 
Hildebrand  en  tetint  pour  l'EgKfe  de 
Notre-Dame  des  Sois,  une  portion 
qu'il  fit  mettre  dans  une  Châfle  dou- 
tée qu'on  nomme  la  Châjfe  de  faint* 
Oportune,  &  laquelle  dans  les  Proccf- 
fions  générales  au'on  fait  à  Paris  dans 
fes  calamités  publiques ,  eft  portée  * 
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coté  de  celle  de  faint  Honoré.  11  re* 
tint  aufli  une  des  côtes  du  Corps  dé 
cetre  Sainte  qu'il  fit  enchàdèr  à  part , 
&  en  fit  un  Reliquaire  particulier  d'ar- 
gent doré  fait  en  forme  de  croiflànt  s 
pour  être  appliqué  à  la  gorge  8c  au* 
ailTelfes  des  perfonnes  qui  la  récla-* 
ment.  Ce  fut  à  caufe  de  ce^Relique* 
que  cette  Eglife  changea  de  nom  , 
pour  prendre  celui  de  faime  O fortune  y 
&  que  Nôtre-Dame  des  Bois  en  de- 
vint feulement  une  Chapelle.  Parmi 
les  Msracles-qui  s'y  firent  *  on  regar- 
de comme  les  plus  éclatans  la  guérie 
fon  d'un  homme  dè  condition  ,  nom- 
mé Aàalard ,  qùi  avoir  été  privé  pen- 
dant treme  ans  de  Kufagê  de  fes  jàfn~ 
bes  y  fans  qu'aucun  remède  eût  pâ  lé 
faîte  roârcher }  &lâ  réfurreôion  <Tun: 
homme  5  tué  par  le  feu!  âfpe&  &ùt* 
Bafilie  qu'il  avoife  rencontré  aux  Vàt-J 
cheam*  au-deflbus  de  Montflrtartre. 
Louis  Roi  de  Gettttenié  ayant  été  té* 
rtoia  éu  pr<mier  de  c€â  Mkades  , 
donna  k  Pf  é  des  Poréhéitofts ,  &1 
dwmfhiuxy  ou  tes  petits  thampi  fituéi 
auprès  de  lâ<  Porté  de  Paris  >  au  Refc*.r 
reur  &  au*  qt&tté  Chanoines,  qùi  ju£-  * 
qu'ors  l/^voiênt  fubfifté  que  de$o£- 
Ùzndestei f  idèles»  Louis  Ï1L  né  vit 
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pas  de  fes  yeux  le  fécond  de  ces  Mi-» 
racles  ;  mais  il  en  fuc  fi  cercainenreni 
informé  ,  que  de  l'avis  de  Thibaud 
Evêque  de  Paris ,  il  fit  en  1 1  j4.  une 
Fondation  dans  l'Eglife    de  fainte 
Oportgne  ,  &  lui  donna  la  Seigneu- 
rie ,  Çtrîfive  y  Juftice ,  Voyerie  y  gr  Po- 
lice y  dans  toute  l'étendue  defdits  Prc 
&  Marêts  fitués  fous  Montmartre  ,  Se 
des  petits  Champs  fitués  auprès  de  la 
Porte  de  Paris.  Ce  fut  aufli  en  cette 
ipeme  année ,  que  le  Choeur  de  l'E- 
glife  qu Jtiildebrand  avoir  fait  bâtir , 
fut  démoli  &  rebâti.  :  < 

L'an  i  xt  5 .  furent  terminés  plufieurs 
différends  qui  s'étoient  élevés  au  fujec 
de  l'Eglife  deSc:Oportune.La  collation 
des  Bénéfices  de  cette  Eglife  apparte- 
noit .  originairement  ,  fuivaht  le  droit 
commun  y  k  l'Evêque  de  Paris  ; -mais 
comme  il  y  eut  quelquè  différend  £ritre' 
lui  &  le  Chapitre  de  faint  Germain  de, 
l'Auxerrois  ,  TEvêque  lui  céda  fon 
droit  ;  &  parce  que  le  Chapitre  de' 
fâint  Germain,  &  celui  de  fainte  Opo.r<*> 
tune  étoient  divifés  depuis  longrtems 
par  jles  prétentions  réciproques  de 
droits  honorifiques  &  temporels  y  l'Ê-  v 
vêque  de  Paris  pour  donner  la  paix  à 
ces^  deux  Chapitres }  fe  fit  un  plaifir. 
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de  renoncer  àfes  propres  droits,  afin 
de  terminer  toutes  leurs  conteftations , 
&  les  obligea  de  palier  une'Tranfac- 
tion  par  laquelle  ils  convinrent  : 

Premièrement,  qua  l'avenir  le  Cha- 
pitre de  faint  Germain  conféreroit  de 
plein  droit  le  Canonicat  de  l'Eglife  de 
fainte  Oportune ,  auquel  furent  atta- 
chées pour  lors  la  Cheveçerie ,  &  la 
Cure  ,  qui  auparavant  n'etoient  que 
de  /impies  Commiffions  ,  car  les  Cha- 
noines deffervoient  la  Cure  par  fe~ 
maine  chacun  à  fon  tour. 

En  fécond  lieu,  qu'il  conféreroit 
aufli  de  plein  droit  les  Canonicats ,  &* 
tous  les  autres  Bénéfices  de  cette 
Egli/è. 

En  troifiéme  lieu ,  que  le  Chapitre 
die  fainte  Oportune  préfenteroit  à  l'E- 
yêque  de  Paiis  un  fujet  pour  être  pour- 
yû  de  la  Vicairerie  perpétuelle  des  SS. 
Innocens  ,  &  conféreroit  de  plein 
droit  toutes  les  Chapelles  qui  font 
dans  cette  Eglife ,  &  fous  les  Char- 
niers. Cela  s'eft  toujours  fidèlement 
exécuté  depuis  ce  tems-là  ,  au  lieu 
qu'auparavant  les  Chanoines  de  fainte 
Oportune  deflèryoient  auffi  chacun  à  : 
leur  tour  la  Vicairerie  ,  ou  Cure  des 
S  S.  lnnoceos.  Les  revenus  de  l'Eglife 


6i  Descmp.  de  Paru, 
de  fainte  Oportune  s'étant  augmen- 
tés par  la  Donation  des  Droits  Sei- 
gneuriaux que  lui  avoit  faite  Louis  le 
Jeune ,  Renaud  de  Corbeil  Evêque  de 
Paris ,  augmenta  en  1 1  c  j  •  le  nombre 
des  Chanoines ,  en  divilânt  les  quatre 
Canonicats  en  huit ,  &  en  créant  une 
femi- Prébende.  Ainfi  depuis  ce  ctms- 
là,  ce  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Chanoines ,  &c  du  Chefcier-Curé  qui 
fait  le  neuvième  ,  &  qui  préfide  au 
Choeur ,  &  au  Chapitre. 

En  1574.  Hugues  de  Chatéatt-Gi- 
rard  Chefcier-Curé  de  cettê  Êgiife , 
obtint  de  Jean  du  Pin  Abbé  de  Cîu- 
gny ,  le  Bras  droit  de  fainte  Oportu- 
ne ,  &  cette  Relique  fut  apportée 
proceffionellement  depuis  le  PalaisMe 
faim  Paul ,  jufqu'à  cet  Eglife  ,  avec 
grand  luminaire  ,  &  grande  fuite  de 
peuple,  à  la  tête  duquel  étaient  le 
Roi  Charles  V.  &  toute  fa  Cou*.  Dès 
lbrs  il  fut  ordonné  que  Ton  feroit 
tous  les  ans  5  le  premier  Dimanche 
d'après  les  Rois ,  jour  de  cette  Tranf- 
lation  ,  l'Office  double  de  fainte 
Oportune  ,  &  que  l'Office  du  Di- 
manche feroit  remis  à  un  autre  jour» 

Jufqu'en  Tan  1483.  cefut  l'Autel 
4c  faint  Louis  qui  femt  de  Chapelle 
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âù  ParoiHe ,  mais  cette  année-la  on 
la  tranfporta  au  lieu  &  place  de  l'Audi- 
toire du  Baillage  de  cette  Eglife  ,  & 
de  trois  maifons  joignantes  qui  fu- 
rent abatuës  y  pour  agrandir  la  Nef, 
afin  qu'on  y  put  faite  le  Service  de  la 
Paroiflè.  L'Auditoire  fut  pour  lors 
transféré  aux  Porcher  on  s  dans  la  Mai- 
fon  Seigneuriale  qui  fubfifte  encore. 

Lorfqu'en  1 569.  on  fit  brûler  Phi- 
lippe Gatine  pour  caufe  de  Calvinif- 
me ,  il  fut  ordonné  qu'on  prendrait 
fur  fes  biens  une  fomme  pour  être  em- 
ployée à  faire  à  perpétuité  le  Service 
du  Saint  Sacrement  dans  TEglifede 
fainte  Oportune  >  qui  étoit  la  Paroi  lie 
de  ce  Calvinifte  ,  en  réparation  des 
blafphémes  qu'il  avoit  vomis  contre 
ce  Divin  Myftere.  Depuis  ce  teros-là 
on  a  fait  régulièrement  ce  Service  le 
Jeudi  de  chaque  Semaine  ,  &  Ton 
expofe  ces  jours-là  le  Saint  Sacrement. 

L'Empereur  Charles-Quint  partant 
par  Paris  y  fous  le  Règne  de  François 
I.  vifita  TEglife  de  fainte  Oportune , 
où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  un 
Candélabre  de  bronze  à  dix»  huit  bran- 
ches ,  qui  eft  un  de  fes  préfens ,  & 
une  preuve  de  la  dévotion  de  cet  Etn* 
pereur  à  fainte  Oportune. 


(>4     Descrip.  de  Paris, 

Dans  la  Chapelle  de  Notre  -  Dame 
des  Bois,  -eftla  Sépulture  des  PerrotSy 
à  commencer  par  Miles  Perrot  qui 
mourut  le  1 6.  de  Février  1 5  ij , 

Dans  cette  Eglife  fut  aum  inhumé 
François  Conan  Maître  des  Requêtes, 
&  fçavant  Jurifconfulte ,  qui  avoic 
entrepris  de  mettre  dans  un  ordre  na- 
turel les  Loix  Romaines  >  que  7W- 
bonien  a  compilées  avec  peu  d'ordre, 
&  fouvent  même  d'une  manière  fort 
confufe  ,   ayant  mis  des  Loix  fous 
des  Titres  avec  lefquels  elles  n'ont  au- 
cun rapport  3  &  où  elles  font  abfo- 
lument  étrangères.  Conan  étoit  de  Pa- 
ris ,  &  fils  d'un  Maître  des  Comptes. 
Il  avoit  époufé  ]eanne  Hennequin  de 
laquelle  il  lailîà  des  enfans ,  &  mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  Tan 
155 1.  âgé  de  43.  ou  44.  ans.  Jeanne 
Hennequin  fa  femme  fut  une  efpéce 
d'Artemife ,  que  rien  ne  put  combler 
de  la  perte  de  fon  mari.  Elle  lut  fit 
ériger  un  Bafte  y  &  fit  graver  cette 
Epitaphe  fur  fa  Tombe  : 

TJxor  mœfla  fui  dura  cernit  Bujt& 
mariti  , 

Tuncternos  amplexa  ,  gemem r,  inf*~ 
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jQuid  me  linquis  >  ait ,  rnij croque  do- 

lorefepultam 
Deferis  S  conjux  !  Ah  fi  nunc  caraju- 

gaXis 

Te  tenet  ulla  Thori  >  lacrimis  gemitu* 

que  tuorurn 
Fletteris ,  h  une  animant  quafo  rape, 

namqueperempto 
Tefuperejfe  piger ,  nulla  fruar  ante 

quiète  > 

Quant  mihi  fatales  dijfolvant  Jlamina 
parc&. 

Jamque  dolore  amens  tabefeo  ,  & 

tempora  vita 
Longa  me  a  nec  erunt  :  prhnifque  ex- 

tinguarin  annis. 
Mors  mihi  grataforet  >  pofitura  morte 
labores. 

Et  nos  una  duos  tandem  teget  Vrna 
meufque 

Spiritus  aterao  teenm  potietur  amore. 

m 

Leur  Poftérité  eft  entrée  dans  de 
grandes  alliances  5  puifqu'elle  en  a 
contrariées  avec  les  Maifons  d'O  ,  de 
Rieux  y  du  PUJJis  Chivré \  de  Gram- 
mont ,  &c. 

La  Tour  où  font  les  Cloches  eft  or- 
née de  Fleurs  de  Lys  ,  de  feftons,  de 
cornes  d'abondance  >  de  Trophées , 
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~    &  autres  orne  mens  qui  marquent  que 
ce  lont  nos  Rois  qui  l'ont  fait  bâtir- 
La  Sonnerie  eft  une  des  plus  harmo-  j 
nieufes  qu'il  y  ait  en  France ,  &lon 
dit  que  le  Roi  Henri  IV.  s'eft  plufieurs 
fois  arrêté  dans  la  ruefaint  Denis, 
pour  l'entendre.  j 
L'Egiife  de  fainte  Oportune  n'ayant 

Î>oint  d'autres  biens,  que  ceux  quel- 
e  a  reçus  de  la  pieté  &  de  la  libéralité 
de  nos  Rois ,  elle  a  toujours  été  qua- 
lifiée d'Eglife  Royale,  &  fes  Chanoines  . 
jouiflent  du  Commitimus. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  chofe 
tout  à  fait  remarquable  ,  qui  eft  que 
depuis  Tan  85}.  jufques  en  13n.il 
n'y  avoit  point  eu  d'autres  Marguil- 
liers  que  les  Chanoines  -y  mais  comme 
ils  devinrent  très -riches,  par  la  li- 
béralité des  Rois  ,  &  par  les  of- 
frandes des   Fidèles  ,   ils  prièrent 
Guillaume  Evêque  de  Paris ,  d'y  éta- 
blir deux  Marguilliers  Laïques ,  auf- 
quels  le  Chapitre  abandonna  cer- 
tains biens ,  pour  les  réparations  de 
i'Eglife  ,  &  pour  entretenir  d'or- 
nemens  le  Chœur,  &  la  Paroifle* 
Par  les  Statuts  que  fit  l'Evêque  Guil- 
laume ,  il  obligea  ces  Marguilliers 
Laïques ,  à  prêter  Serment  entre  les 
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mains  du  Chapitre ,  Se  à  rîndre  comp- 
te  tous  les  ans  de  leur  Àdminiftration 
au  Chefcier  ,  Chanoines ,  &  Cha- 
pitre ,  dans  le  lieu  capitulaire,  le 
jour  qui  leur  feroit  indiaué  par  le 
Chapitre.  Cela  seft  exécute  pendant 
plus  de  trois  cens  ans  ,  mais  le  Cha- 
pitre ayant  accordé,  par  grâce,  à 
ces  Marguilliers  d'avoir  un  Bureau  , 
pour  lequel  ils  payent  encore  cinq  de- 
niers de  cens  ,  par  an ,  au  Chapitre > 
il  fe  contente  de  députet  le  Chefcier , 
&  l'ancien  Chanoine  ,  pour  aller  dans 
leur  Bureau  entendre  leur  compte  y 
Tapoftiller  ,  &  l'arrêter  au  nom  du 
Chapitre.  Les  Marguilliers  de  fainte 
Oportune  font  les  leuls ,  dans  Paris  , 
qui  foient  aftreins  à  cette  Loi. 

Quoique  le  Chapitre  de  fainte 
Ôportune,  ne  foit  compofé  que  de 
neuf  Chanoines ,  on  y  en  a  fouvent 
vus  qui  fe  font  diftingués  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres.  De  nos  jours 
nous  y  avons  vu  Y  Abbé  Macé  qui  a 
donné  plufieurs  Ouvrages  au  Public* 
VAbbé  Richard  Doyen  des  Chanoi- 
nes ,  a  publié  plus  d'une  douzaine 
de  volumes  qui  ont  été  bien  re- 
çus ,  entre  lefquels  font  la  Vie  du 
fameux  ?m  Jofeph ,  le  Parallèle  du 
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Cardinal  de  Richelieu,  &  du  Cardi- 
nal Mazariri,  Premiers  Miniftres , 
un  Traité  des  Penfions  Royales ,  & 
une  Diflertation  très-curieule  fur  l'In- 
duit du  Parlement,  VAbbé  Malle- 
mant  ,  Chanoine  ,  a  fait  imprimer 
THiftoire  delà  Religion  ,  en  fix  volu- 
mes ,  &  plufieurs  autres  Livres. 

Quant  au  terrein  où  étoit  YfJermi* 
tagey  il  eft  depuis  un  tems  immémo- 
rial occupé  par  une  maifon  qui ,  dans 
les  anciens  comptes  de  cette  Eglife , 
eft  toujours  nommée  la  Maifon  de 
VHermhage -,  &  qui  dans  la  fuite  a 
été  appellée  la  Maifon  du  Plat  d'étain  y 
à  cauie  de  fon  enfeigne. 

La  Place  Gatine  dans  la  rue  faint 
Denis ,  &  attenant  fainte  Oportune  , 
eft  l'endroit  où  étoit  la  maifon  d'un 
riche  Marchand  ,  appeilé  Philippe 
Gatine  qui,  par  Arrêt  du  Parlement 
du  3  o.  de  Juillet  de  Tan  1 5  7 1 .  fut  brûlé, 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  AflTem- 
blées  de  Calvinîftes,  &  fa  maifon  rafée. 
On  y  éleva  une  grande  Croix  de  pier- 
re, avec  un  bas-relief  fculpté  par 
Gougeon*  laquelle  fut  depuis  tranf- 
portée  dans  le  Cimetière  des  S  S.  In- 
nocens ,  où  elle  eft  encore. 

La  néceflïté  des  tems  força  Char- 
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les  IX.  à  avoir  cecte  complaisance 
pour  les  Calviniftes  ,  malgré  la  répu- 
gnance du  Parlement,  de  l'Univerfi- 
té,  &c.  On  fut  obligé  de  faire  la 
tranflation  de  cette  Croix  pendant  la 
nuit ,  mais  cette  précaution  n'empê- 
cha pas  quelques  Catholiques  de  s'y 
oppofer  ,  &  d'exciter  une  (édition 
quiauroitpû  avoir  des  fuites  fâcheu- 
ïes,  fi  elle  navoit  pas  été  prompte- 
fnent  appaifée  ,  par  le  fupplice  d'un 
des  è'plus  mutins  ,  qui  fut  pendu  à  la 
fenêtre  de  la  maifon  la  plus  proche. 

La  rue  de  U  Ferronerie  fe  nommoit 
en  1541.  Viens  Karronorum  ,  la  rue 
de  la  Charronerie  j  mais  en  L'ag  1431. 
on  Tappelloit  la  rue  de  la  Ferronerie. 
Quoique  cette  rue  foit  une  des  plus 
partantes  de  Paris,  elle  étoit  néanmoins 
fort  étroite ,  lorfque  l'exécrable  Ra- 
vaillac  y  affaffina  le  Roi  Henri  IV.  le 
1 4.  de  Mai  de  l'an  1 6 1  o.  On  Ta  agran- 
die depuis ,  &  elle  eft  aujourd'hui  une 
des  plus  larges.  L'endroit  où  elle  fe 
joint  à  la  ruefaint  Honoré ,  devant  une 
des  Portes  du  Cimetière  des  Saints  In- 
nocens ,  fe  nomme  La  Place  aux  Chats. 
'  La  rue  Bethify  fe  nommoit  dans  le 
trei/îéme  fiécle  ,  &  même  au  commen- 
ce ment  du  quatorzième  ,   la  rue  an 
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Comte  de  Ponthi  ,  depuis  la  rue  dm 
Comte  de  Pomhieu ,  enluite  la  rue  de 
la  Ch  argenterie  f  &  enfin  la  rue  Bethi- 
fy. CesdifFétens  noms  lui  ont  été  don- 
nés de  l'Hôtel  que  les  Comtes  de  Pon- 
thieu  y  avoient  ;  ou  des  Charpentiers 
qui  pendant  un  certain  tems  y  firent 
leur  demeure  ;  ou#de Jean  de  Bethify 
Procureur  au  Parlement  en  1410.  ou 
de  Jacques  de  Bethify  Avocat  en  1416. 
Il  n'y  a  qu'une  partie  de  cette  rue  qui 
(bit  du  Quartier  de  fainte  Oportune, 
qui  eft  celle  qui  va  de  la  rue  du  Rou- 
le à  la  rue  Thibaud-aux-dez.  Les 
Seigneurs  de  Rohan  Morubazj&n  ont 
demeur^  long-tems  dans  un  Hôtel  de 
cette  rue  ,  qui  retient  encore  leur 
nom.  Hercule  de  Rohan  Duc  de  Mont- 
bazon  ,  Pair,  &  Grand- Veneur  de 
France  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  &  Gouverneur  de  Paris ,  &  de 
Tlfle  de  France ,  mort  le  1 6.  d'O&o- 
brede  l'an  1654.  a  été  le  dernier  des 
Seigneurs  de  ce  nom  ,  qui  l'ont  habi- 
|  té.  Dix  ou  douze  ans  avant  fa  mort , 
j  il  l'avoit  même  quitté  ,  pour  aller  de- 
meurer dans  la  rue  Barbete.  Cet  Hô- 
tel de  Montbazon  qui  eft  dans  la  rue 
Bethify  ,  n'eft  aujourd'hui  qu'une 
'  Auberge  y  qui  a  retenu,  fur  &  porte  le 
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nom  d\  kcl  de  Mombafon  >  écrit  en  ; 
leteres  d'or  fur  un  marbre  noir. 

La  rue  des  Bourdonnois  s'appelloit 
en  1197.  la  rue  Adam  Bourdon,  &c 
la  rue  Guillaume  Bourdon.  L'an  1500. 
on  commença  à  la  nommer  la  rue  des 
Bourdonnois  ,  &  Ton  a  toujours  con- 
tinué depuis.  On  remarque  dans  cette  1 
rue  une  grande  maifon  ,  qui  n  eft  au- 
jourd'hui occupée  que  par  deux  Mar- 
chands •  mais  Von  voit  bien  qu'elle  a 
appartenu  autrefois  à  de  grands  Sei- 
gneurs. En  effet  ça  été  l'Hôtel  de  la 
Trimouille  y  &  la  Maifon  Seigneuriale  \ 
du  Fief  de  ce"hom  ,  duquel  relèvent 
encore  à  préfent  quantité  de  maifons , 
tant  de  la  rue  des  Bourdonnois ,  que 
de  celles  de  Bethify  ,  &  deThibaud- 
aux-dez.  Le  fameux  Guy  de  la  Tri- 
mouille v  entre  les  mains  duquel  le 
Roi  Charles  VI.  mit  l'Oriflâme  en 
155;$.  demeuroit  dans  cette  maifon»  > 
Dans  la  fuite  des  tems  Antoine  du 
Bourg  ,  Chancelier  de  France ,  y  de- 
meura. Enfin  elle  pa(Ta  à  Meilleurs 
de  Believre  y  &  prit  leur  nom.  Voilà  ! 
ce  que  Sauvai  nous  dit  fur  cette  mai.  } 
fon  ;  mais  ces  Marchands  de  Soye  ^  j 
Bomtnés  Gautier  &  du  Pré  qui  y  de-  j 

meurent  a&uellement ,  1738.  &qui  1 
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/tl^eA^fô&ty0111  Pour  enseigne  1*  Couronne  d'or, 
yjj^/uty/kc^^d^^  fçavent,  par  tradition, 

Wcjaéwiï^^  1180.  Philippe  le  Bel  y  demeu- 

û^TV^9  &  ils  ne  font  pas  Ies  feuls  ciui 

/eo^^/gc/^^eft'"  croyable  que  cette  circonftance , 
iiwlOQO?      fi  remarquable  ,  ait,  échappé  à  5^«. 
(^c^iidAs^aTk^al  y  qui  a  fi  curieufement  recherché 
*       ,  les  Antiquités  de  Paris ,   &  fe  fôit 
préfentée  d'elle  -  même  à  des  Mar- 
chands ,  &  autres  perfonnes  fans  Let- 
tres, qui  ne  la  cherchoient  pas? 

Dans  la  même  rue  étoic  encore ,  en 
3651.  \ Hôtel  de  Villeroy .  Il  étoit  en- 
tré dans  la  Maifonde  Neuville  -  Ville- 
roy ,  comme  faifant  partie  delaSuc- 
;  ceffion  de  Pierre  le  Gendre  Seigneur 
de  Villeroy ,  &  étoit  fitué  dans  l'en- 
:  droit  de  cette  rue,  où  éft-aujôur-» 
{  d'hui  une  grande  maifon  qui  appar- 
tient à  M.  M.  Pajot,  ci-devant  Ferl 
miers  des  Poftes.  Outre  la  principale 
Porte  qui  eft  dans  la  rue  des  Bour- 
donnois ,  elle  en  a  une  autre  dans  la 
rue  de  la  Limace ,  fur  laquelle  font 
encore  les  Armes  des  Neuville-Ville- 
roy.  La  rue  Thibaud-a«*-dez ,  -  a;  un 
nom  fi  bizarre ,  qu'if  né'-' faut  pas  être 
furpris,  fi  on  le  trouve  différemment 
ortographié  dans  les  vieux1  Papiers 

Terriers, 


1 
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Terriers,  S  naval  qu'en  1 300.  on 
la  nommoit  la  rue  ftybault-aux-  deT^i 
en  1 3  *  6 .  la  rue  Thiebault-aux-dcz ,  en 
1411.  la  rue  Thibault  -  aux  -  & 
quelquefois  la  rue  Thibault-Todc  y  &c 
la  rue  Thibault- Audet.  Son  nom  La. 
tin  eft  Via  Theobaldi  ad  dados. 

La  rue  Bmin  Porte  a  pris  fon  nom 
d'un  Bourgeois  qui  ydemeuroit.  Le 
Peuple  a  corrompu  ce  nom  >  il  y  a  dé- 
jà long-tems ,  car  dès  Tan  1 47  3  •  il  la 
nommoit  la  rue  Bertin  Poirée. 

La  rue  des  mauvaises  Paroles  s'eft 
long-tems  nommée  la  rue  Maie  Pa- 
role y  apparemment ,  parcequ'elle  n'é- 
toit  prefque  habitée  ,  que  par  des 
gens  de  Ja  lie  du  Peuple.  Cependant 
François  Olivier  Chancelier  de  France 
y  demeuroit.^  Miron  Lieutenant  Ci- 
vil y  a  demeuré  aufïï ,  ce  qui  faifoic 
dire  à  Barclay  y  en  parlant  de  ce  Ma- 
gîftrat ,  Jndignus  qui  in  ter  mala  verba 
habitet. 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs ,  qu'on 
nommoit  autrefois  la  tue  du  Siège  aux 
Déchargeurs  ,  eft  le  Bureau  Général 
de  la  Pofte ,  où  Ton  porte  les  Lettres, 
non  feulement  pour  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  France ,  mais  encore 
pour  les  Pays  Etrangers.,  Le  Bureau 
Tome  IL  D 
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de?  Marchands  eft  aufli  dans  cette 
même  rue.  La  Perte  de  cette  maifon 
eft  décorée  d'un  Ordre  Dorique  ,  Se 
eft  du  deflein  de  Bruant. 

La  rue  des  deux  Portes  a  pris  fon 
nom  des  Portes  qui  la  fermoient ,  par 
les  deux  bouts,  En  1300.  on  la  nom- 
moit  la  rue  d'entre  deux  Portes ,  &  en 
1 3  86.  la  rue  aux  deux  Portes.  On  re- 
marque dans  cette  rue  : 

La  Chapelle  de  S.  Eloi>  ou  des  Orfèvres. 
Les  Orfèvres  ayant  acquis  en  1599, 
une  maifon  en  ruine,  nommée  Y  Hôtel 
des  trois  degre^  ils  y  firent  bâtir  une 
Chapelle,  qui  ne  fut  d'abord  que  de 
charpente  ,  non  plus  que  l'Hôpital 
qui  y  étoit  joint ,  qui  avoit  été  conf~ 
truit  pour  recevoir  ,  &  alimenter 
les  pauvres  Orfèvres.  La  Chapelle 
qu'on  y  voit  aujourd'hui  fut  commen- 
cée en  1550.  &  achevée  en  1566,  fuç 
les  dèfleins  de  Philbert  de  Lorme.  Elle 
eft  deffervie  par  un  Chapelain,  un 
Diacre,  un Soufdiacre d'Office ,  deux 
Chantres  ,  &  quelques- autres  Offi* 
ciers.  Tous  ces  Eccléfiaftiques  font  à 
la  nomination  des  Orfèvres  Gardes 
en  Charge ,  &  ne  peuvent  être  defti- 
tués  ,  que  par  la  délibération  des 

Gardes,  $c  des  anciens  Gardes  allé  m* 
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blés.  L'on  voit  dans  cette  Chapelle 
v  quelques  Figures  de  Germain  Pilon  qui 
font  fort  eftimées. 

La  rue  Jean  Lantier  ou  Lointier  a 
porté  le  nom  de  la  me  de  Jean  Loing- 
Letier  y  &  de  la  rue  Jean  Lonfticr.  Ce- 
nal  dans  fa  Hiérarchie  la  nomme  Vin 
ad  Joannem  Liguiarium  ,  la  nie  Jean- 
Leguttier ,  autrement  dite  des  Or-* 
févres  ,  ou  des  deux  Portes. 

Dans  la  rue  faint  Germain  eft  le  r 
Grenier  a  Sel.  Ce  Bâtiment  eft  d'une  i 
forme  particulière  ,  &  a  été  élevé  en  \ 
1698.  fur  un  fonds  qui  appartenoit  à  I 
l'Abbaye  de  Joye-en-Val.  Comme  cet- 
te  Abbaye  fut  unie  à  TEvêché  de 
Chartres,  lorfquen  1698.  Ton  érigea 
un  Evêché  à  Blois ,  c'eft  pour  cettè 
raifon  ,  qu'on  voit  fur  la  Façade  du 
devant  9  les  Armes  de  Paul  Godet  des 
Marais  t  pour  lors  Evêque  de  Char- 
tres ,  &  celles  de  l'Abbaye  de  Joye- 
en-Val. 

On  remarque  dans  cette  même  rue  / 
un  autre  Bâtiment  Public  qui  (eft  de  \ 
Prifon  ,  appellé  le  port  Evêque.  C'é-  \ 
toit  au  Cretois  le  Siège  de  la  Jurifdi-  j 
&ion  Epifcopale  ,  qui  pour  cette  rai-/ 
ion  ,  fut  appellé  Forum  Epifcopi.  .Cet- 
te Jurifdijftion  futfupprimée  en  1674. > 

;    D  ij. 
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&  l'on  fit  du  Bâtiment  une  des  Prifons 
Royales.  Le  For  l'Evêque ,  tel  qu'il 
eft  aujourd'hui,  fut  bâti  Tan  itfjz, 
aux  dépens ,  &  par  les  foins  de  Jeaa 
François  de  Gond  y  ,  premier  Arche- 
vêque de  Paris ,  ainfî  qu'il  paroit  par 
cette  Infcription  Latine  gravée  au- 
deflqs  de  la  Porte ,  &  qui  eft  fur  le 
Quai  de  la  Mégi  (Terie  : 

FORUM  EPJSCOPI  SMQULARZ 

nirnia  adium  vetuftate  collabens 
à  fundamentis  exitavit 

JOANNES  FRANCISCUS 

DE  GONDY, 

Trimus  Parifîomm  ArchiepifcûpHS , 
'    Paris  Art  es  ,  Jura  ,  Legefqut 

médit  ans , 
v  Vrbe  Arrnis  incejfa ,  FaEtionibns 

turbata  ' 
anno  Domini  1651. 

- 

Le  Quai  de  la  Mégijferie  s'étend  de- 
puis le  Pont- neuf  ,  jufqu'à  la  vieille 
Valée  de  mifere  ,  proche  le  Grand- 
Ghâtelet.-  Sous  le  Règne  de  Charles 
V.  on  le  nommoit  le  Quai  de  la  Sauh 
nerie  ,  à  caufe  du  Port  au  Sel ,  &  du* 

Grenier  à  Sel  qitf  en  eft  fort  proche.1 
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Dans  la  fuite  on  l'appella  le  Quai  de 
U  Mégtjferie ,  parceque  les  Mégifjiers  j 
en  occupoient  autrefois  prefque  tou- 
tes  les  maifons.    Les  Mégilliers  ne 
font  pas  des  Marchands  de  Fer  >  com-1 
me  Ta  dit  un  Ecrivain ,  que  j'eftime  ,  | 
mais  ce  font  des  Artifans  qui  prépa- 
rent ,  ou  qui  paient  les  peaux  en 
blanc  ,  autrement  dit ,  en  £îegie  , 
&   les  mettent  en  état  d'être  em- 
ployées ,  par  les  Gantiers  ,  &  Peauf- 
fîers. 

On  le  fit  paver  fous  François  I, 
J'an  1519.  comme  il  paroît  ,  par  les 
Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville:  Ce 
Quai eft  dune  grande  reiîource  pour 
beaucoup  de  chofes.  On  y  trouve 
toute  forte  de  Batterie  de  Cuifine ,  & 
d'Uftancilles  ,  Fers  ,  Féraiiles  *  &c. 
Tous  les  Mercredis  &  les  Samedis , 
on  y  expofe  en  vente  des  Arbriflaux  , 
des  Fleurs ,  &  des  Plantes.  On  y 
trouve  auffi  ,  en  tout  tems ,  toute 
forte  d'Oifeaux  à  acheter ,  même  des 
Pigeons ,  des  Péruches ,  &  des  Per- 
roquets. 

Sur  ce  Quai  aboutit  une  rue  ,  donc 
le  Peuple  a  corrompu  le  nom  ,  & 
qu'il  appelle  la  rue  de  la  Sonnerie ,  ou  de 
la  petite  Sonnerie  y  au  lieu  de  la  nonv 

Diij 
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mer  ïa  rue  de  la  Saulnerie  qui  eft  fera 
vrai  nom  >  &  qu'elle  a  pris  du  Grenier 
à  Sel ,  dont  elle  eft  proche ,  comme 
aufli  du  Port ,  &  de  la  Place  au  Sel , 
qu'on  appelloit  en  141  5.  le  Port  & 
la  Place  de  la  Saulnerie ,  comme  on 
dit  Saulnier  >  Se  Faux-Saulnier. 

La  rue  Pierre  au  Poijfon  aboutit 
aufli  fur  le  même  Quai  y  &  eft  au- 
près de  celle  de  la  Saulnerie.  En 
2  300.  ou  la  nommoit  la  ruelle  au  Poif- 
fon.  Elle  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'an- 
ciennement quelques  Pêcheurs  & 
Poiflbniers  avoient  rangé ,  autour  du 
Châtelet ,  quantité  de  longues  pier- 
res ,  où  ils  étaloient  &  vendoient 
leur  Poitfbn. 


I V.  Le  Quartier  du  Louvre. 

LE  Quartier  du  Louvre ,  ou  de 
S.  Germain  TAuxerrois  ,  eft 
borné  à  l'Orient  ,  par  le  carrefout 
des  trois  Maries ,  &  par  les  rues  de 
là  Monoye  &  du  Roulie  inclufive-^ 
ment  ;  au  Septentrion,  par  la  rue 
faint  Honoré ,  y  compris  le  Cloître 
S.  Honoré  incluuvement ,  à  prendre  * 
depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle  &c 


■ 
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des  Prouvaires ,  jufques  au  coin  de  la 
rue  Frementeau.  A  l'Occident  ,  par 
la  rue  Frementejtu  jufqu'à  la  Rivière 
inclufivement.  Ce  Quartier  ne  con- 
tient que  vingt  cinq  rues. 

Je  commence  la  Defcription  de  ce 
Quartier,  par  celle  del' Hôtel  de  la  Mo- 
noyey  &  par  déplorer  nôtre  ignorance 
fur  les  changemens  Topographiques  de 
cette  Matfon  Royale.  Qui  croiroit  que 
dans  tant  de  Livres ,  petits  &  grands , 
qu'on  a  publiés  fur  la  Ville  de  Paris ,  * 
on  ne  trouvât  rien  fur  l'Hiftoire  de 
cet  Hôtel ,  &  que  ceux  qui  en  font 
les  Auteurs  ,  fans  en  excepter  les  P.  P. 
Félibien  &  Lobineau ,  foient  demeurés 
muets  là- deflïis  ?  Il  n'y  a  cependant 
point  d  Hôtel  au  monde ,  où  l'on  ait 
fabriqué  une  aufli  grande  quantité 
d'Efpeces  d'or  &  d'argent ,  que  dans 
celui-ci ,  ni  par  conféquent ,  qui  foît 
d'une  plus  grande  importance.  J'ai 
lu  y  j'ai  cherché ,  j'ai  interrogé  ceux 
que  j'ai  cru  inftruits  ,  &  malgré  fous 
mes  foins  ,  je  n'ai  découvert  que  très- 
peu  de  chofe.  Je  devois  même  m'y 
attendre ,  car ,  de  tous  les  tems  ,  la 
cupidité  des  hommes  a  été  fi  exceffi- 
ve  ,  qu'ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont 
pû ,  pour  avoir  de  l'or  &  de  Targenr, 
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fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  d'où 

il  venoit. 

-■ 

,  jarenai,  Undc  babeasqumt  tiemo  >  fed  opportet 
Satyr.xiv.        habere  *, 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois, 
&  au  commencement  de  la  féconde  , 
la  principale  Fabrique  de  la  Monoye 
étoit  dans  leur  Palais  >  &  toujours  à 
la  fuite  de  la  Cour,  La  monoye  qu'on 
y  fabriquoit  étoit  appellée  ,  pour  cet- 
te raifon  r  Moneta  Palatin  a  >  ainfi 
qu'on  le  lit  fur  un  Denier  d'argent  de 
Dagobert.  Charlemagne  ordonna  mê- 
me ,  qu'à  l'avenir  ,  il  n'y  eût  plus 
de  Monoye  >  que  dans  fon  Palais: 
Volumus  y  dit-il ,  dans  un  de  fes  Ca- 
pitulâmes y  ut  in  nullo  alto  loco  Mone- 
ta fit ,  ni  fi  in  Palatio  nofiro.  Cet  ufa- 
,ge  s'eft  confervé  dans  la  troifiéme  Ra- 
ce ,  comme  il  paroît  par  des  Deniers 
d'argent  frapés  fous  Philippe  I.  Louis 
VI.  &  Louis  VIL  à  Eftampes.,  à  Châ- 
teaulandon  ,  à  Pontoife  ,  &c.  où  il 
.  y  avoit  des  Maifons  Royales.  Nous 
ne  fçavons  pas  ce  que  devint  dans  la 
fuite  cette  Monoye  du  Palais  ,  ni 
quand  elle  fut  transférée  ailleurs. 
Nous  trouvons  ,  à  la  vérité  7  que  faint 
Louis  donna  aux  Religieux  de  fainte 
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Croix  une  maifon,  où  avoit  été  U 
Monoye  du  Roi  5  &  laquelle  étoit  fi- 
tuée  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie.  Le 
nom  que  porte  encore  la  rue  de  la 
vieille  Monoye  ,  nous    prouve  que 
l'Hôtel  de  la  Monoye  y  a  été  autre- 
fois j  maïs  nous  ne  fçavons  ni  quand  , 
ni  pourquoi  il  a  été  transféré  ailleurs. 
En  un  mot  ces  traits  fans  commence- 
ment ,   ni   fuite ,    relïemblent  aux 
lueurs  momentanées  des  éclairs  qui , 
dans  une  nuit  fombre ,  font  tout  au 
plus  connoître  à  un  Voyageur  l'en- 
droit où  il  eft  ,  &  le  laiffent  dans  une 
incertitude  continuelle  ,  fur  le  che- 
min qui!  tient.    Nous  voyons  auffi 
qu'on  a  fabriqué  des  Ëfpeces  à  l'Hôtel 
de  Nèfle  t  &  ailleurs  •>  mais  ce  n'a  été 
que  dans  des  ocoafions  prenantes  y  on 
pour  des  Efpeces  particulières ,  com- 
me nous  voyons  que  le  Roi  Henri  IL 
ordonna  par  fon  Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1555.  qu'on  fabriquât  desTeftons 
au  Moulin  dans  fon  Palais  à  Paris ,  Se 
que  cette  nouvelle  Fabrique  fut  éta- 
blie au  bout  du  Jardin  des  Etuve*/ 
-dans  l'Ifle  du  Palais.  C  eft  auffi  dans 
ces   occafïons  extraordinaires,  que 
Louis  XIV.  &  Louis  XV.  en  ont  fuc- 
ceffivement  fait  fabriquée  dans  des 

ûv  , 
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maifons  qui  font  dans  la  rue  du  petit 
Bourbon,  &  qui  tiennent  au  Louvre. 

V Hôtel  de  la  Monoye  d'aujourd'hui 
occupe  un  afTez  grand  terrein^  fur 
lequel  font  plufîeurs  petites  &  vilai- 
nes maifons  qui  y  réunies  enfemble  y 
compofent  cet  Hôtel  qui  perce  de  la 
rue  de  la  Monoye  ,  jufques  dans  la 
rue  Thibaud-aux-dez. 

Les  Bâtimens  qui  font  fur  la  rue  de 
la  Monoye  5  n'ont  rien  de  remarqua- 
ble pour  l'ancienneté  ,  &  ne  nous  ap- 
prennent rien  fur  ce  que  nous  cher- 
chons. L'Architeâure  du  Bâtiment 
qui  eft  fur  la  rue  Thibaud-aux-dez  5 
eft  encore  moins  belle  que  celle  de  la 
rue  de  la  Monoye  ,  mais  elle  eft  bien 
d'une  autre  ancienneté ,  &  par- là  plus 
inftru&ive.  Pour  peu  qu'on  fe  con- 
îioiffe  dans  la  différente  manière  de 
bâtir  des  differens  fiécles  -y  on  juge 
que  celle-ci  eft  du  temsdefaint  Louis> 
ou  du  moins  du  Règne  d'un  de  fes  Pe- 
tits-Fils. En  effet  elfle  reflemble  en- 
tièrement à  celle  de  la  maifon  tfEftien- 
ne  Haudri  ,  Valet  de  faint  Louis ,  la«- 
quelle  eft  encore  dans  la  rue  de  la 
Mortellerie.  A  côté  de  la  petite  Por- 
te qui  aboutit  à  la  rue  Thibaud-aux- 
dez  3  on  voit  des  fenêtres  grillées  à 
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l'antique.  Ladite  Porte  &  le  Gracoir 
font  aufli  de  la  même  ancienneté. 
Llnfcription  en  Lettres  noires  qui  eft 
iux  la  première  ,  eft  conçue  &  figu- 
rée ainfi  qu'il  s'en  fuit  : 

LOSTEL 

ET  CHANGE  DE  LA  MONO* 
DU  ROI. 

ooooo 
cooooooo 

oooooo 

Ces  Zéro  ainfi  difpofés  représen- 
tent ,  fans  doute  ,  les  Efpéces  qu'on  y 
fabriquoit ,  &  qu'on  y  changeoit. 

En  patfant  par  cette  Porte ,  &  al- 
lant vers  celle  qui  donne  dans  la  rue 
de  la  Monoye  ,  on  remarque  à  droi- 
te,  &  à  gauche  ,  prefque  jufqu'à  la 
moitié  de  la  cour  des  Dâtimens  qui 
paroiflent  de  la  même  vétufté  ,  que  la 
petite  Porte,  dont  je  viens  de  parler. 
Tout  celaparoît  être  ,  au  moins  ,  du 
tems  de  Philippe  le  Bel. 

Sous  Louis  XIII.  la  Monoye  fut 
tranfportée  dans  la  Galerie  du  Lou- 
vre, où  Ton  lui  donna  ,  à  côté  de 
l'Imprimerie  Royale  ,  un  vafte  &  ma- 
gnifique-appât tçmcnt.Sauval  dit  qyuH* 
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crut,  pour  lors,  qu'elle  ne  fortirofe 
jamais  de  cette  Maifon  Royale  ,  ce- 
pendant elle  fut  dans  la  fuite  transfé- 
rée de  nouveau  dans  l'Hôtel  que  je 
viens  de  décrire  ,  &  où  elle  eft  a&uei- 
lement. 

*  Le  Blanc ,    *  Toutes  nos  Efpeces  ont  été  fabri- 
Marviiie ,   qUées  au  Marteau  ,  jufqu'au  Règne 
du  Roi  Henri  IL  que  les  inconvéniens 
de  ce  Monoyage  firent  penfer  à  lui 
en  fubftituer  un  meilleur.  Un  Menui- 
fîer  nommé  Aubin  Olivier ,   né  à 
faint  Geneft  en  Auvergne,  inventa 
pour  lors  l'Art  de  monoyer  au  Mou- 
lin y  &  ce  fut  Guillaume  de  MarHlary 
Général  des  Monoyes  ,  qui  le  pro- 
duifit  à  la  Cour  >  où  tout  le  monde 
admira  la  beauté  des  effais  qu'il  fit* 
Le  Roi  lui  permit  l'établiflement  dç 
ce  Monoyage  par  fes  Lettres  Paterv- 
tes  du  5.  de  Mars  de  Tan  1553.  le£- 
quelles  portent  :  Nous  avons  pourvu 
ledit  Aubin  Olivier  de  l'Office  de  Maî- 
tre &  Conducteur  des  Engins  de  la  Mo* 
noye  au  Moulin  9  &c.  Aubin  Olivier 
s'affocia  Jean  Rondelle  &  Eftienne  De- 
laulne ,  Graveurs  excellent  qui  firent 
les  Poinçons  ,  &  les  Carrés.  Cette 
Mono  y e  fut  certainement  la  plus  bel- 
le qu'on  eût  encore  vue  j  mais  parce 
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que  la  dépenfe  excédoit  de  beaucoup 
celle  de  laMonôye  au  Marteau  ,  cela 
dt  qu'en  1 5  8  5 .  le  Roi  Henri  III.  dé- 
fendit de  faire %  à  l'avenir,  delaMcf- 
noye  au  Moulin  ;  &  les  machines 
d'Aubin  Olivier  ne  fervirent  plus  > 
qu'à  faire  des  Médailles ,  des  Jettons, 
&  autres  Pièces  de  plaifir. 

Nicolas  Bri$t  tâcha  en  181  <S.  &  en 
1623.  de  faire  recevoir  à  la  Monoye  , 
i'ufage  cfune  machine  qu'il  difoh 
avoir  inventée ,  mais  n'ayant  pu  l'y 
faire  approuver  ,  il  paffa  en  Angle- 
terre. Peu  de  tems  après ,  les  Machi- 
nes d'Aubin  Olivier  ayant  paflTé  des 
mains  de  fes  Héritiers  >  en  celles 
de  la  femme  de  Warin ,  celui-ci  les 
perfe&ionna  au  point >  qu'il  îi'y  eût 
plus  rien  de  comparable  pour  la  for- 
ce ,  la  vheflTe  ,  &  la  facilité  avec  la- 
quelle on  y  frapoit  toutes  fartes  de 
Pièces  ,  qui  y  recevoient  l'empreinte 
du  Carré  d'un  feul  coup,  au  lieu  qu'au- 
paravant on  ne  pouvoit  les  marquer 
au  Marteau  ,  que  par  fept  otr  huit 
coups,  dont  l*un  gâtoit  bien  fouvent 
l'empreinte  des  autres.  Des  avanta- 
ges 11  fenfibles  firent  qu'en  1*40.  on 
commença  à  Paris  de  ne  plus  fe  fer- 
vir  que  du  Balancier  ,  &  des  autre* 
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machines  néceflaires  pour  mo noyer 
au  Moulin  j  &c  qu'au  mois  de  Mars  de 
Tan  1645.  on  uipprima  entièrement 
en  France  Pufage  de  monoyer  au 
Marteau,  Pour  lors  JVarin  devint 
Maître  &  Directeur  Général  des  Mo- 
noyés  dans  tout  le  Royaume  >  &  nos 
Efpéces  devinrent  fi  belles  &  fi  par- 
faites  ,  qu'elles  ont  été  admirées  de 
toutes  les  Nations.  À  cette  invention . 
on  en  a  ajoûcé  une  autre  ,  qui  eft  cel- 
le de  marquer  un  Cordon  fur  la  tran- 
che des  Eipéces  d'or  &  d'argent ,  en 
même  tems  qu  on  marque  la  tête  & 
la  pile.  Cette  machine  a  été  inventée 
par  le  fieur  Caftaing  Ingénieur  du 
Roi ,  &  l'on  commença  a  s'^n  fervir 
en  16S5. 

Pour  aller  de  l'Hôtel  de  la  Mo- 
noye  >  à  TEglife  de  faine  Germain  de 
l'Auxerrois ,  on  traverfe  la  rue  de  la 
Monoye ,  puis  on  parcourt  la  petite 
*ue  BaiUet  >  qui  a  pris  fon  nom  de 
quelqu'un  de  cette  famille  qui  y  a  de- 
meuré ,  &  laquelle  fe  nommoit  en 
1197.  la  rue  Dame  Gloriette  y  puis  la 
rue  Gloriette.  L'on  traverfe  enluite  la 
rue  de  X'Arbre^ec  ainfi  nommée  d'une 
vieille  enfeigne  qu'il  y  avoit  -,  enfin* 
pn  entre  dans  le  Cloître* 


zed  by 


Quà*t.  du  Louvre.  IV.  87 
Saint  Germain  VAuxerrois  eft  une 
Eglife  Collégiale  &  paroiflïale,  dont 
l'Origine  eft  inconnue.  Quelques  Au- 
teurs modernes ,  comme  Favia  ,  du 
Breul ,  &  du  SaufTay  ont  cru  que 
Childeben ,  &  Ultrogote  fa  femme  en 
étoienr  les  Fondateurs  ;  &  comme  cet- 
te  opinion  d'antiquité  flâte  le  Cha- 
pitre ,  &  les  Paroiflîens  ,  ils  l'ont 
adoptée,  &  reconnoiffent  faint  Vin- 
cent pour  Patron  primitif,  ôc  faim 
Germain  pour  Patron  Titulaire.  Ce- 
pendant Abbon ,  &  Helgalde  ,  qui 
dévoient  être  mieux  informés,  que 
ces  trois  Ecrivains  modernes ,  ne  di- 
fent  rien  de  l'origine  ,  ni  du  Fonda- 
teur de  cette  Eglife.  Abbon  Moine 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  &  qui  a 
décrit  le  Siège  que  les  Normands  mi- 
rent devant  Paris,  en  88 j.  parle  de 
l'Eglife  de  faint  Germain  le  Rond  : 

Germant  Teretis  contcmnnnt  Iktora 
fantti. 

&  par  la  fîtuation  qu'il  lui  donne , 
on  voit  clairement  qu'il  parle  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  mais  il  ne 
parle  ni  de  Gbiidebert ,  ni  de  faint 
Vincent.  Apparemment  que  TEpitéte 
qu'il  lui  donne  >  venoit  de  la  tormfe 
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ronde  qu'avoient  le  plan  &  l'élévation 
de  cette  Eglife.  Il  n'y  avoit  encore  ici 
qu'une  Eglife  j  mais  Helgalde ,  Moine 
de  Fleury  ,  qui  vivoit  du  tems  du  Rai 
Robert,  dit  que  ce  Prince  y  ajouta 
un  Monaftere  qu'il  fit  bâtir.  Fccit,  dit 
cet  Hiftorien  ,  in  Civitate  Parifius 
JEcclefiam  in  honore  fantli  Nicolai  ?on- 
tificis  in  Palatio  :  Monajltrium  fantti 
Germant  Altiffidorenfis  ....  item  Mo- 
nafieriutn  fanEli  Germant  Parifienfts 
cum  Ecclefia  fanfti  Vincentii  in  Silvœ* 
cognominata  Xedia.  Cet  Hiftorien  ne 
dit  pas  un  mot  d'ailleurs ,  ni  du  Fon- 
dateur ,  ni  de  faim  Vincent,  comme 
Patron  de  cette  Eglife  ,  d'où  l'on 
doit  conclure  ,  que  c'eft  faint  Ger- 
main d'Auxerre  >  &  non  pas  faint 
Vincent,  qui  eft  le  Patron  primitif 
de  cette  Eglife ,  comme  il  en  eft  le 
Titulaire. 

Le  témoignage  d'Helgalde  qui  écrit 
v  ici  ce  qui  eft  arrivé  de  fon  tems ,  eft 
d'un  grand  poids ,  &  réfute  tous  ceux 
qui  croyent  que  le  Monaftere  &  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  le  Rond  ,  ou 
de  l'Auxerrois ,  exiftoient  avant  \e¥ 
Règne  du  Roi  Robert.  C'eft  une  pau- 
vre réponfe,  que  de  préteridre  que 
Helgalde  a  voulu  dite  3  que  le  Roi 
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Robert  avoir  rétabli  ce  Monaftere  qui 
avqit  été  ruiné,  li  faudroit  donc  dire 
aufli  ,  que  ce  Prince  ne  fit  que  rétablir 
l'Egiife  de  faint  Nicolas  ,  dans  fon 
Palais  ,  &  le  Monaftere  de  faint  Ger- 
main Evêque  de  Paris  ,  dans  la  Fo- 
reft  de  Laye>,  car  il  fe  fert  du  même 
mot  de  fecit  pour  ces  trois  Bâti  mens , 
&  Fondations. 

Abbon  dans  fon  Poëme  du  Siège 
que  les  Normands  mirent  devant  Pa- 
ris ,  dit  qu'âyant  été  obligés  d'aban- 
donner la  Tour  du  Grand-Châtelet  s 
ils  allèrent  camper  près  faint  Denis  5 
&  le  long  de  la  Seine  ;  &  qu'enfuite 
ils  firent  une  Enceinte  de  pierre  liée 
de  terre  ,  &  de  chaume ,  au  pourtour 
de  l'Egiife  dé  faint  Germain  le  Rond , 
puis  firent  des  courfes  par  toute  l'Ifle 
de  France ,  &  en  revinrent  chargés 
de  butin.  11  dit  enfuite  qu'ils  quittè- 
rent leur  Fort  de  faint  Germain ,  pro- 
che la  rivière,  &  paffant  l'eau  ,  al- 
lèrent piller  le  Monaftere  de  faint 
Germain  des  Prez ,  qu'il  fortifièrent. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Nor-  ' 
mands  ,  s'étant  fortifiés  à  faint  Ger- 
main le  Rond  ,  ils  n'y  euflent  creufé 
des  foffés ,  &  c'eft  de  ces  foffes  dont 
la  tradition  nous  aconfervé  le  nom, 
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en  le  donnant  à  la  rue  qu'on  nomme 
encore  aujourd'hui  la  rue  des  Fojfé* 
faint  Germain  *• 

Ce  Monaftere  fondé  parle  Rc4 Ro- 
bert ,  ne  fut  pas  long  -  tems  occupé 
par  des  Moines  ,  car  il  fut  fécularife  , 
&  changé  en  un  Collég*  de  Chanoi- 
nes ,  du  vivant  même  du  Roi  Robert  , 
du  moins  s'il  en  faut  croire  une  Char- 
te de  Galon  Evêque  de  Paris,  de  Tan 
1108.  où  il  en  rappelle  une  autre 
d'Humbert  aufïi  Evêque  de  Paris  ,  de 
Tan  1030.  qui  avoit  accordé  aux  Cha- 
noines de  faint  Germain ,  la  Colla- 
tion des  Prébendes  de  fainte  Oportu- 
ne ,  ce  qui  leur  fut  confirmé  par  l'E^ 
vêque  Galon. 

On  croit  que  TEglife  qu'on  voit  ici , 
a  été  bâtie  des  libéralités  du  Roi  Ro- 
bert ,  en  la  place  de  l'ancienne  roton- 
de qui  tomboit  en  ruine.  Le  grand 
Portail  fut  bâti  en  même  tems  ;  mai* 
comme  il  tomboit  en  ruine,  vers  le 
commencement  du  quinzième  fiécle , 
on  commença  à  le  refaire  en  145  5.  & 
il  fut  achevé  en  1459.  aux  dépens  de 
TOeuvre,  &  des  Mareuilliers.  Sau- 
vai dit  que  Jean  Gaufel  ,  Maçon  , 
Tailleur  de  pierre  ,  le  fit  pour  la  lom- 
me  de  neuf  cens  foixante  livres.  Ce 
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Portail  fut  d'abord  (éparé  en  deux,  pat 
un  gros  pilier  ,  contre  lequel  étoit 
dreflee  la  Figure  de  faint  Germain, 
mais  dans  le  fiécle  dernier  on  ôta  ce 
pilier ,  afin  de  rendre  l'entrée  de  TE- 
glife  plus  grande ,  &  la  Figure  du 
Saint  fut  enterrée  fous  la  première  ar- 
cade du  bas  côté  qui  eft  à  droite. 

Le  Porche  y  ou  Veftibuie  qu'on 
trouve  avant  le  grand  Portail ,  eft 
un  des  plus  beaux  de  Paris.  Les  Grecs 
ôc  les  Romains  embelUïbient  ainfi 
l'entrée  principale  de  leurs  Temples  ; 
mais  ce  qu'ils  ne  faifoient  que  par 
oftentation  >  les  Chrétiens  l'ont  taie 
par  principe  de  Religion  ,  faifant 
îervir  ces  Porches  pour  les  Cathé- 
cumenes  ,  &  pour  les  Pénitens  pu- 
blics. Ce  Porche  eft  décoré  de  fîx 
ftatues  de  pierre  plus  grandes  que  le 
naturel  ,  &  qui  représentent  S.  Vin- 
cènt  y  Childebert ,  Vltrogote  fa  femipe  , 
S.  Germain  d' Aux  erre  ,  S.  Marcel  & 
fainte  Geneviève.  Comme  les  figures 
de  Childebert  &d'Uitrogote,  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  aux  Mé- 
dailles que  nous  avons  d'eux  ,  le 
Sculpteur  a  pris  la  fage  précaution  de, 
graver  les  noms  du  Roi  Childebert , 
&  d'Ultrogote  fa  femme  ,  fur  leurs 
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ftatues  ,  afin  qu'on  ne  s'y  trompât 
point.  Au  refte  ces  figures  ont  été 
faites  fous  la  troifiémë  Race  de  nos 
Rois  j  elles  ne  paroiflent  pas  être 
plus  anciennes. 

L'Eglife  eft  un  bâtiment  aflez  régu- 
lier ,  qui  depuis  long-tems  étoit  fort 
fombre  ,  non  feulement  à  caufe  de  la 
peinture  des  vitres ,  mais  plus  encore 
£ar  celle  des  voûtes  &  des  piliers  qui 
étoit  d'un  azur  foncé  chargé  de  fleurs 
de  lys  d'or  ;  mais  à  préfent  elle  eft 
aflez  claire  parce  qu'en  1718.  l'on 
commença  à  retailler  la  pierre  de 
l'intérieur  de  cette  Eglife  ,  &  cette 
réparation  ,  qui  eft  entièrement  finie, 
n'a  coûté  que  vingt-deux  mille  livres, 
La  Nef  eft  accompagnée  de  bas-côtés 
doubles  qui  font  bien  voûtés. 

Le  Maître-Autel  eft  enfermé  dans 
une  baluftrade  de  bronze  dont  les 
piedeftaux  &  les  appuis  font  de  mar- 
bre ,  &  laquelle  eft  ornée  de  quatre 
Anges  &  de  quelques  vafes  ,  le  tout 
de  bronze  ,  &  de  Germain  Pilon.  Sur 
cet  Autel  eft  un  Crucifix  au  pied  du* 
quel  eft  la  Madeleine  qui  i'embraffe , 
,  &  aux  deux  côtés  font  deux  Anges 
én  attitude  de  refpeâ  &  d'adoration. 
Sur  le  devant  d'Autel  eft  la  Converfion 
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de  S.  Paul,  Tous  ces  ouvrages  qui  font 
de  bronze  doré  d'or  moulu  ,  ont  été 
modelés  &  jettes  en  fonte  patVancle've* 
Les  jours  de  grandes  Fèces  y  cet  Autel 
eft  paré  d'un  magnifique  ornement 
qui  a  été  donné  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Le  Tabernacle  eft  enrichi 
de  colonnes  de  marbre ,  &  eft  accom- 
pagné de  deux  ftatues  de  pierre  qui 
ont  été  faites  par  un  Sculpteur  nom- 
mé Boudin  ,  &  qui  repeéfentent  S. 
Vincent  &  5.  Germain. 

Le  Jubé  eft  un  morceau  très-eftimç, 
&  qui  mérite  de  l'être  ,  puifque  c'eft 
l'ouvrage  de  Pierre  Lefcot ,  nommé 
VAbbé  de  Clagny ,  &  de  Jean  Gougeon  f 
l'un  Je  meilleur  Archite&e  de  fon 
tems ,  &  l'autre  un  des  fameux  Scul- 
pteurs que  la  France  ait  jamais  eus/ 
Ce  Jubé  eft  porté  fur  trois  arcades  , 
dont  celle  du  milieu  eft  la  principale 
porte  du  chœur  ,  de  dans  la  baye  de 
chacune  des  deux  autres  t  eft  un  petit 
Autel  enfermé  par  un  baluftre.  Aux 
extrémités  de  ce  Jubé  font  deux  Autels 
failians ,  fur  lefqueis  font  les  ftatues 
en  pierre  de  la  Vierge  &  de  S.  Louis. 
Comme  elles- font  a(ïez  anciennes, 
on  ignore  les  noms  des  Sculpteurs  qui 
les  ont  faites ,  d'ailleurs  elles  font  fi 
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mal  fculptées  ,  qu'elles  ne  méritent 
pas  qu'on  fe  fatigue  beaucoup  à  re- 
chercher les  noms  de  ceux  qui  en  ont 
été  les  Sculpteurs.  Les  jambages  de 
ces  arcades  font  revêtus  chacun  de 
deux  colonnes  cotinthiennes ,  &  leurs 
cintres  font  ornés  de  figures  d'Anges  , 
en  bas- relief ,  qui  tiennent  à  la  main 
les  inftrumens  de  la  Paflion.  Sur  l'ap- 
puy  du  Jubé  font  les  quatre  Evangeli- 
ftes  pofés  au-deflus  des  colonnes.  Au 
milieu  eft  un  grand  bas-relief  qui  re^ 
préfente  Nicodéme  qui  enfevelit  Je- 
fus-Chrift  ,  en  préfence  de  la  Vierge  , 
de  S.  Jean  &  des  Maries.  L'ordon- 
nance ,  la  conduite  ,  &  l'exécution 
font  de  ce  bas- relief  un  morceau  ad- 
mirable ,  &  qui  l'étoit  encore  davan- 
tage ,  avant  que  les  Marguilliers  fe 
fuflent  avifés  de  le  faire  dorer  ,  fans 
prévoir  que  la  dorure  n'en  ppuvoit 
que  diminuer  la  beauté. 

La  Chapelle  de  Paroifle  eft  dans  la 
.  Nef ,  à  main  droite ,  &  enrichie  de 
'  marbre  &  de  Porphire.  Les  Tableaux 
de  faim  Vincent ,  &  âcfaim  Germain 
Evêque  d'Auxerre  ,  qui  font  aux  deux 
côtés  de  l'Autel ,  ont  été  peints  par 
Philippe  de  Champagne.  Près  de  cette 
Chapelle  ,  on  voit  un  faim  Jacques , 
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du  fameux  J3r*w.  La  Chapelle  de  la 
Maifon  de  Roftaing  eft  richement  dé- 
corée ;  mais  la  fépulture  eft  d'un  goût 
très-médiocre.  Dans  celle  des  Agoni* 
fans  ,  il  y  a  un  excellent  Tableau  de 
Jouvenet ,  qui  repréfente  le  Sacrement 
de  l'Extrême-Onétion ,  &  donc  on  ad- 
mire lacorreâion  ,  &  les  expreffions. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  grande 
&  maflive  ,  mais  fort  ornée  ,  ayant 
dansfes  panneaux  des  Fleurs  de  Lys  , 
ornement  qui  convient  d'autant 
mieux  ,  que  faint  Germain  de  l'Au- 
xerrois  eft  la  Paroiflè  du  Louvre,  & 
par  conféquent  celle  du  Roi.  Le  Dais 
eft  fait  en  forme  de  Couronne  Roya- 
le ,  dont  les  branches  font  à  jour  ,  Se 
fe  terminent  en  Fleurs  de  Lys. 

L'Oeuvre  fut  faite  en  1684.  fur  les 
detteins  de  le  Brun  ,  par  François 
M ercier Maître  Menuifier,  qui  a  fait 
aufli  la  Chaire  du  Prédicateur,  On  re- 
marque beaucoup  de  délicatefle  dans 
les  cifelures ,  les  chiffres,  &c  les  or- 
nemens.  Cet  ouvrage  eft  couvert  par 
un  grand  Pavillon  femé  de  Fleurs 
de  Lys, 

La  Galerie  de  la  Communion  eft 
prife  fur  le  Cloître ,  &  règne  depuis 
la  croifée  qui  eft  à  main  gauche  ,  juf- 
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qu'au  grand  Portail.  Elle  fut  faite  en 
1 607.  aux  dépens  des  Paroiflîens  ,  & 
avec  la  permiflion  du  Chapitre  qui  ne 
l'accorda,  qu'en  chargeant  la  Fabri- 
que dune  Rente  de  vingt  livres ,  &  de 
deux  fols  de  Cens. 

Dans  cette  Paroiflè  fut  bâtifé ,  en 
131 3.  le  petit  Roi  Jean  /.  Fils  de 
Louis  Hutin ,  &  de  Clémence  d'An- 
jou Hongrie.  Ifabelle  de  France  Fille 
de  Charles  VL  &  d'Ifabeile  de  Baviè- 
re ,  y  fut  aufli  bâtifée  en  1389.  Ma- 
rie Jfabelle  de  France ,  Fille  de  Char- 
les IX.  &  d'Elizabeth  d'Autriche ,  y 
reçut  le  menpe  Sacrement  en  1575. 

L'on  voit  aujourd'hui  dans  la  Cham- 
bre ,  où  s'affemblent  les  MarguiU 
liers ,  un  Tableau  qui  étoit  aupara~ 
vant  dans  une  des  croifées  de  l'Eglife^ 
&  qui  eft  une  copie  du  Tableau  de  la 
Céne  que  Léonard  de  Vinci  peignit  à 
Frefque  ,  dans  le  Réfe&oire  des  Do- 
minicains de  Milan.  François  I.  fut 
fi  touché  des  beautés  du  Tableau  ori- 
ginal, qu'il  voulût  faire  tranfporter 
en  France  le  mur  fur  lequel  il  étoit 
peint,  mais  fur  ce  qu'on  lui  en  fit 
connoître  l'impoiïîbilité  ,  il  en  fit  faû 
re  plufieurs  copies ,  &  l'on  tient  que 
celle-ci  en  eft  une.  Cette  copie  eft 
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d'autant  plus  précieufe  ,  que  les  Do- 
minicains de  Milan  ont  iaifle  détruire 
l'Original  ,  &c  que  i'Eftampe  qu  en 
a  gravé  Soutmcn  ,  ne  rend  pas 
fidèlement  les  beautés  de  ce  Ta- 
bleau. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  il- 
luftres  ,  dont  je  vais  mettre  ici  les 
noms,  &  quelques  Epitaphes ,  ont 
été  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Jacques  du  Bois ,  Médecin  célèbre, 
connu  fous  le  nom  de  Sylvius ,  étoit 
né  à  Amiens  ,  &  mourut  à  Paris  en 
1 5  5 1 .  Il  avoir  fait  fa  Profefïion  avec 
beaucoup  de  fucccs ,  &  d'utilité  ;  8c 
comme  il  étoit  fort  avare,  il  lailla  de 
grands  biens.  Buchanan  qui  affilia  à 
ion  enterrement ,  fit  cette  Epitaphe  f 
&c  l'écrivit  avec  du  charbon  a  la  Por- 
te de  l'Eglife ,  pendant  qu'on  l'en- 
terroir. 

Sylvius  loic fitus  efi ,  gratis  qui  nil 

dédit  unquam , 
Mortms  efi  gratis  quod  legis  ifia  dolet. 

Cette  Epitaphe  a  été  paraphrafée 
en  François  ^zxColletet^  &  je  rap- 
porte ici  cette  Paraphrafe ,  en  faveur 
dé  ceux  qui  n'entendent  point  le 
Latin. 

Tome  IL  E 
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De  l'avare  du  Bois  la  fcience  féconde , 
Ne  donna  rien  four  rien  ,  tant  qu'il 

vécut  au  monde , 
Et  fi  les  corps  encor  s'animent  four  le 

bien  , 

Jlefifousce  Tombeau,  qu'il  murmure 

&  qu'il  gronde , 
De  quoi  tu  lis  ces  Vers  ,  fans  qu'il  t'en 

voûte  rien. 

■  François  Picart  ,  Doyen  de  cette 
Eglife ,  &  fameux  Prédicateur  ,  mort 

le°  17.  Septembre  iSffv 

François  Olivier  ,  Chancelier  de 
France ,  fils  de  Jacques  Premier  Pré- 
sident du  Parlement  de  Paris  ,  &  pe- 
tit-fils de  Jacques  Olivier  Procureur 
au  même  Parlement ,  ne  dut  fon  élé- 
vation ,  qu'à  fon  fçavoir ,  &  à  fa  pro- 
bité. Il  mourut  à  Amboife  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1 560.  eftimé  &  regrete 
*  de  tous  les  gens  de  bien,  fon  Corps 
fut  porté  dans  cette  Eglife  qui  étoit  fa 
Paroiffe. 

François  Olivier ,  Seigneur  de  Fon- 
tenay  ,  &  Abbé  de  .faine  Quentin  de 
Beau  vais ,  étoit  petit- fils  du  Chan- 
celier Olivier  ,  &  avoir  une  paflion 
extraordinaire  pour  les  Livres  ,  les 
Médailles  ,  &  les  Pierres  gravées. 
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Non  feulement  c'étoit  l'homme  de 
fon  tems ,  qui  avoit  le  plus  de  ces 
fçavantes  curiofités,  mais  c'étoit  auf- 
fi  celui  qui  s'y  connoiffoit  le  mieux» 
Etant  devenu  aveugle,  il  en  achetoic 
toujours,  &  s  etoit  fi  bien  accoutu- 
mé àconnoître  les  Médailles,  &  les 
Pierres  gravées  au  toucher  ,  que  Ton 
ne  pouvoit  l'y  tromper.  Il  mourut  en 
1656.  âgé  de  5c.  ans,  &  fut  inhu- 
mé auprès  du  Chancelier  fon  grand- 
pere. 

Au  côté  droit  du  Chœur  ,  fous 
l'enceinte  ,  &  contre  le  mur,  eftune 
table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  011 
lit  cette  Epitaphe  de  François  de  Ker- 
nevenoy ,  qu'on  appella  par  corrup- 
tion Carnavalet.  Ce  Seigneur  étoit 
Breton ,  &  un  des  plus  parfaits  Gen- 
tilshommes qu'on  ait  vus  à  la  Cour  de 
nos  Rois.  Il  étoit  fils  de  Philippe  de 
Kernevenoy  ,  &  de  Marie  du  Châ- 
tel.  Son  efprit,  fa  valeur  ,  &.fafa- 
geffè  le  mirent  en  telle  confidératîon  9 
dans  fa  qualité  de  Premier  Ecuyer  du 
Roi  Henri  II.  que  ce  Prince  le  choifit 
pour  être  Gouverneur  du  Duc  d'An- 
jou ,  fon  fils ,  qui  fut  enfuite  Roi  de 
Pologne  ,  &  puis  Roi  de  France. 
Tant  que  ce  Prince  fut  fous  la  condui- 
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te  de  ce/ Mentor,  il  fut  le  plus  gran<£ 
fujetdela  Maifon  Royale,  Le  Public 
prévenu  en  faveur  du  bon  naturel  des 
Princes  ^  leur  fait  ordinairement  hon- 
neur de  leurs  bonnes  qualités ,  Se  re- 
jette tout  ce  qu'ils  ont  de  mauvais  ^ 
fur  ceux  qui  ont  eu  foin  de  leur  éduca- 
tion -,  ici  tout  au  contraire >  on  rap- 
porta à  Carnavalet  tout  ce  que  le 
Prince  ,  fon  élève  ,  eut  de  bon  ,  & 
le  dérèglement  fut  imputé  à  qui  il  ap. 
partenoit.  Il  fut  fait  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi  l'an  1560.  puis  Gouver- 
neur d'Anjou  ,  de  Bourbonnois  ,  Se 
de  Forefts.  L'an  1 566.  il  époufa  Fran- 
çoife  de  la  Baume  ,  veuve  de  Fran- 
çois de  la  Baume  Comte  de  Montre-* 
vel  ,  de  laquelle  il  eut  Charles  de 
Kernevenoy  ,  vulgairement  appelle 
Carnavalet  Sieur  de  Noyon  s  mort 
jeune  ,  &  fans  enfans.  Quant  à  Fran- 
çois de  Carnavalet  ,  il  mourut  en 
1571.  &  fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe ,  où  le  Chancelier  de  Che  verni  fon 
intime  ami ,  lui  fit  ériger  cm  Tom- 
beau^ &  lui  confacra  l'Epitaphe  qui 
fuit  y  &  qui  eft  gravée  en  lettres  d'or , 
fur  une  table  de  marbre  noir  : 

.  FRANCISCO  CARNïVENiîO 
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AR  M  O  RICO, 

Nobili  ac  ftrcnuo  Viro , 
eut  oî  eximiam  virtutem  ,  &  morum 

integritatem , 
HE  NR1CUS  IL  GalliarumRex^ 
&  Catharina  C'PijiiX  , 
çarijjimi filii  Henrici  pucrilcm 
Aîatem  informandam 
commiferunt 
qui  Belli  Pacifcjue  artibus  egregie 

InfiruSus  i 
fortitudinis  &  pmdentUfamâ 
fnpra  omnem  invidiam  durait } 
quique  (  quod  rarius  inter  pejjima  JEvi 

fui  exempla  ) 
probitatem  colnit , 
inter  maximas  augcnùd.  Rei  familiaris 
opportunitates ,  opes  neglexit  , 
&  Juifcmperfîmilis  vixit. 

Phiiippus  Huraltus  Chevernius 

diuturna  ac  arEl*  necefjitndine 
conjunftiflimo  amico  ,  juftis  perattis  % 
benevolentidt  ergo  > 
mœrens  piemiflime  pofnit 
an.  i  5  7 1  •  Vixit  an.  51.  menf.  +.  die  s  1 5 . 

Dans  une  des  Chapelles ,  on  lit 
l'Epitaphe  à' Anne  de  Thon,  fille  aî- 
née de  Chriftophe  de  Thon  Premier 


xoi    Descrip.  de  Paris, 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  & 
femme  de  Philippe  tinrent  de  Che- 
verni ,  Chancelier  de  France. 

ANNi  THUANi 

qu&  f mïlitate  morum ,  matronali  decort, 
prtclara  pudicitia  > 
j&fœlici  fœmnditate  viro  probata  7 
in  ipfo  dtatis  flore  y 
quod  mort  aie  fuit  reliquit  9 
ut  quod  immortale  efl  confequereturi 

Philippus  Huraltus  Chevernius> 

poft  jufta  Funebria  , 
&  Corpus  Majorum  Sépulcre 
rite  illatum , 
in  facro  hoc  Secejfu  y 
quo  Mo  fréquent  Dei  Cultrix 
adiré  folita  fuit  > 
hune  quoque  Tumulwn  pofuit  > 
communibus  Liberis  materna  pietatis 
&  Religionis  Documentum 
ac  Monumentfim. 

/ETE  R  NM  MEMORIM 

Vxoris  incomparabilis, 
Vixit  an.  35.  menf.  6.  die  s  ij* 
Obiit an.  i^S+.die  1  -j.Julii. 

Louis  Revol ,  Secrétaire  d'Etat  fous 
Henri  III.  &  Henri  IV.  mort  le  *4* 
de  Septembre  1595. 
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Claude  Fauchet  Premier  Préfident 
de  la  Cour  des  Monoyes,  naquit  à 
Paris  en  1 5  ic.  &  y  mourut  en  i6oj. 
Il  employa  fon  bien  >  &  toute  fa  vie , 
à  l'Etude  de  nôtre  Hiftoire ,  &  à  la 
recherche  de  tout  ce  qui  pouvoir 
L'éclaircir.  Il  avoit  fouillé  dans  les 
Bibliothèques ,  &  dans  tous  les  dé- 
pôrs  publics  ,  &  y  avoit  trouvé  un 
nombrè  infini  de  Manufcrits  qui  ne 
fiibfiftent  pîus ,  &  qui  font  regarder 
ce  qu'il  a  écrit  fur  les  deux  premières 
Races  de  nos  Rois,  comme  tout  ce  que 
nous  avons  de  meilleur.  Sa  fincerîté, 
fon  difcernement  >  &  fonexa&itude, 
font  regreter  ce  qu'il  avoit  écrit  fur 
la  troi/îéme  Race  5  &  que  les  Ligùeurs 
enlevèrent  &  jetterent  au  feu ,  àcau- 
fe  que  la  Maifon  de  Lorraine  n'y 
étoit  point  épargnée. 

Jacob ,  connu  fous  le  nom  de  Po- 
lonois ,  parcequ'il  étoit  né  en  Polo- 
gne ,  vint  fort  jeune  en^rance ,  &  y 
fut  regardé  comme  le  plus  excellent 
Joueur  de  Luth  de  fon  iîécle.  Ballard 
imprima  quantité  de  Pièces  de  fa  corn- 
pohtion ,  &:  parmi  ces  Pièces  ,  fes 
Gaillardes  font  celles  que  les  Mufi- 
cfens  eftiment  le  plus".  Il  mourut  en 
i6oc.  âgé  de  60.  ans. 

E  ni) 


io4    De  s  cri  p.  de  Pams, 

Pompone  de   Belliévre  Chancelier 
de  France  >  fut  non  feulement  le  plus 
grand,  Magiftrat  de  fon  tems  ,  mais 
encore  le  Négociateur  le  plus  délié  9 
le  plus  ferme  ,  6c  le  plus  fidèle.  Il  mé- 
rita d'êcre  appelle  le  Nefiorde  fon  fié- 
de ,  &  fervit  fous  cinq  de  nos  Rois» 
Cependant   Henri  IV.  lui  ôta  les 
Sceaux  y  pour  les  donner^  à  Sillery  j 
&  Belliévre  en  mourut  de  chagrin  le 
5 .  de  Septembre  1 607.  âgé  de  78.  ans» 
Nicolas  de  Belliévre ,  fils  du  précé- 
dent 5  &  Préfident  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris ,  neut  pas  le  mérite 
de  fon  pere  ;  mais  il  eut  des  jours  plus 
tranquiles.  Il  mourut  à  Pans  le  8.  dé 
Juillet  1650.  âgé  de  67.  ans  ,  &fuc 
inhumé  auprès  du  Chancelier  fon 
pere. 

Vompone  de  Belliévre  ,  fils  de  Nico- 
las ,  &  de  Claude  Brulard ,  fut  aufli 
grand  perfonnage  que  fongrand-pe- 
re,  mais  d'uÇe  vertu  tr#p  auftere ,  & 
qui  n'enrroit  pas  aflèz  dans  les  vûës  de 
ceux  qui  gouvernoient  le  Royaume. 
H  fut  Ambaffadeur  Extraordinaire 
dans  les  Cours  des  Princes  d'Italie , 
puis  en  Angleterre  auprès  de  Char- 
les I.  &  enfin  en  Hollande.  A  fon  re- 
tour de  cette  dernière  AmbafTade  en 
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1651.il  fut  fait  Premier  PréGdent 
I-arlemçju  de  Paris ,  en  la  place  de 
M.  Mole  devenu  Garde-des-Sceatix, 
Il  mourut  le  15.  Mars  de  l'an  1657. 
&  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  ds 
fes  Ancêtres  ,  à  faint  ^Germain  de 
VA  uxerro  is. 

Concino  Contint ,  Marquis  d'Ancre  , 
&  Maréchal  de  France ,  fut  inhume  la 
nuit  du  24.  au  ij.  d'Avril  de  l'an 
161%  au-deffbus  de  l'Orgue  de  cette 
Eglife  y  mais  dès  qu'il  fît  jour,  la 
Populace  en  fureur  le  tira  de  la  foiîc , 
exerça  fur  fon  Cadavre  mille  indi- 
gnités ,  &  mille  outrages ,  5c  enfia  le 
mie  en  pièces. 

{    Dans  la  Chapelle  de  faint  Laurent 
!eft,  depuis  plus  d'un  fiécle  ,  la  Sè- 
Ipulture  de   M.  M.    Phelipeaux  de 
Pontchartrain.  Paul  Phelipeaux  ,  Se- 
crétaire d'Etat  ,  eft  le  premier  que  je 
|/çache  qui  y  ait  été  inhumé  ,  car  com- 
me fa  mailon  étoit  fituée  dans  la  rue 
•de  faint  Thomas  du  Louvre,  où* elle 
jexifte  encore  ,  il  étoit  de  cette  Pa- 
roifle,  où  fa  veuve  fit  tranfporter  fon 
corps  ,  de  Cafte l-Sarafîn  où  il  étoic 
mort  le  41.  d'O&obre  de  l'an  16 2.1. 
pendant  le  Siège  de  Montauban.  Voi- 
fii  VEpitaphe  qu'on  y  lit  : .  , 

E  v 


106   Descmp.  de  Paris, 

# 

Paulus   Pheli peaux 
NatHS  BUfis  1IIL 
Vir  a  fecretis  Epijlolis  > 
dum  in  Munere  afjîduus  Régi 
in  Obfîdione.  Montalbanenfi  adèfty 

morbo  tentatus  eo  apud  Cajlrum 
Sarracenicum  folutus  efl  z  i .  OElob. 
anni  i  <5i i .  dtatis  quinquagefimi fccuniu 
Optimi  Conjugis  corpus 

Anna  Beauharnois 

hue  transferri  curavit  amori  levé 
folatium  > 
ut  qui  in  una  domo  per  feptemdecim 
àrciter  annos  arnantijjime  vixerunt* 
iidem  curn  Ndtis  communibus ,  - 

in  unius  capfuU  anguflia , 
in  Aternum  refurreEluri  placide 

quiefeant. 

Après  cette  Epitaphe  ,  on  voie 
celle  de  Louis  PhelipeauxPréficfent  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
&  pere  de  Louis  qui  a  été  Chancelier 
de  France ,  &  qui  aura  aufli  fon  arti- 
cle y  après  fon  pere ,  &c. 

D.   O.  M. 
HIC  JACEt 

Lu  D  O  V  I  eus  PhELIP£AUI> 
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Panlifilius  >  Régis  à  Secretioribus 

Conflits  3 

in  fuprema  Parijïenfî Ratiomtm  Caria 

Prtfes. 

Qui  peregrinus  in  hac  vit  a 
Conjugem  habuit 

S  u  s  a nnam  Talon 

ex  qua  fufcepit  Libéras. 
Curfu  tandem  hnjnfce  lacrimarum 
valli s  perafto  , 
tributum  Nature  folvit  y 
jtààens  animamDeo  ,  er  corpus  Terril 
Obiit  attrt./ttat.  LXXII. 
Salut.  Huma.  M.DC.LXXXV. 
die  xxix.  Menfis  Aprilis. 

OR  A  VIATOR 

pro  Peccatore. 

On  voit  enfuite  l'Epitaphe  d'Eléo- 
nor  Chriftine  de  la  Rochefoucauld  de 
Roye  ,  femmede  Jérôme  Phclipeaux 
Comte  de  Pontchartrain  ,  Secrétaire 
d'Etat,  &  fils  de  Louis  Phelipeaux 
Chancelier  de  France. 

D.    O.  M, 
HIC  JACET 

,    EttONOiA  ChIUSTIKA  SE  ROTE,  i 

Evj 
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DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 

HlERONIMI  PHELIPEAUX> 

Cornitis  de  Pontchartrain , 
Régi  à  Secretis  &  Mandatis  JJxor  y 

fie  nata  >ficeducafay  ut  Generis 
nobilitatem  5  affinitatum  fplendorem  , 
&  alia  Majorum  décora  > 
excellentis  ingenii  > 
&  verdi  virtutis  dote  cumularct. 
Singularis  exernpli  fœmina 
inter  AuU  delicias  cupiditates  tumultw 
Modefta ,  Pudica^  .tTranquilia. 
Cum  nondum  explejfet  19.  Atari  s 

annurn  Cœlo  rnatura , 
fed gravi  inf 4per  ac  diuturno  morbo  > 
ficut  aumm  igniprobata , 
fex  Liberorum  cjuos  gemierat 
tribus  amant iffimo  patri  reliUis , 
très  in  Cœlum  pragre/fos 
fecut*  , 

magno  omnium  Ordinum  defideri* 

obiit       Junii  1708. 
TJxoridulcijJim&  Conjux  mœrens  y 
donec  amâto  Cinerijungatur 
;  Pofuit. 

Marie  de  Maupou ,  femme  de  ifonis 

Pheli  peaux  Chancelier  de  Fr 
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mourut  le  1 1 .  d' A  vrii  1 7 1 4-  &  fut  in- 
humée dans  cette  Chapelle. 

Louis  Phelipeaux  Comte  de  Pont- 
chartrain  ,  fils  de  Louis  Phelipeaux 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  ôc  petit-fils  de  Paul  Pheli- 
peaux Secrétaire  d'Etat  ,  naquit  le 
29.  de  Mars  de  l'an  1643.  &  furreçû 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en 
1661.  Il  fut  nommé  Premier  Préfi- 
dent du  Parlement  de  Bretagne  en 
1 677.  d'où  il  fut  tiré  pour  être  Inten- 
dant des  Finances  en  1687.  Le  Roi 
l'en  fit  Controlleur  Général  en  1689. 
En  1690.  le  6.  de  Novembre,  il  fut 
nommé  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat , 
puis  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  le  5.  de  Septembre  de  Tan 
J699.  Le  9.  May  1700.  Il  fut  fait 
Commandeur  &  Secrétaire  des  Or- 
dres du  Roi.  Il  pofleda  Téminente 
Charge  de  Chancelier  de  France  jus- 
qu'au 2.  de  Juillet  171 4.  que  comblé 
de  biens  &  d'honneurs ,  il  obtînt  du 
Roi  la  permiflion  de  fe  retirer.  Il 
mourut  le  22.  deE>éçembre  1727.  à 
dix  heures  du  matin,  daris  la  85e*  an- 
née de  fon  âge.  De  fon  mariage  avec 
Marie  de  Maupou  qu'il  avoir,  époufée 
en  1668.  il  a  laiflé.jfww  Ehclipeaix 


no  Descrip.  de  Paris, 
Comte  de  Pontchaïtain  ,  ci- devant 
Secrétaire  d'Etat  ,  &  pere  de  Jean 
Frédéric  Phelipeaux  Comte  de  Mau- 
repas ,  auffi  Secrétaire  d'Etat.  Louis 
Phelipeaux  Chancelier  de  France  a  été 
inhumé  dans  cette  Chapelle  auprès  de 
fes  ancêtres.  La  famille  de  Phelipeaux 
eft  originaire  de  Beaufort  en  Anjou  , 
d'où  elle  Te  tranfplanta  à  Blois ,  puis 
à  Paris.  Il  n'y  en  a  point  en  France  , 
ni  peut-être  au  monde ,  qui  ait  donné 
de  fuite  un  aufli  grand  nombre  de  Se- 
crétaires d'Etat  que  celle-ci ,  puifque 
depuis  Paul  Phelipeaux,  jufqu  au  Com- 
te de  S.  Florentin  ,  on  en  compte  dix 
inclufivement. 

François  Malherbe  Poète  François  , 
à  qui  nôtre  Langue  &  nôtre  Poefie 
font  très-redevables  ,  mourut  en  1 6z8. 
âgé  de  7j.  ans. 

Elea^ar  de  Sarcilli  ,  connu  fous  le 
nom  de  Chandeville  ,  étoit  Poète ,  & 
neveu  de  Malherbe.   Il  avoit  beau- 
coup d'efprit,  étoit  beau,  bien  fait, 
galant ,  enjoué  &  complaifant.  Avec 
ces  belles  qualités  il  n'eft  pas  fur  pre- 
nant que  lorfqu'il  parut  à  Paris,  il  y 
fut  aimé  &  eftimé  des  Grands  &  de* 
Sçavans.  Mais  il  ne  fit  que  s*y  mon- 
trer ,  car  il  mourut  n'ayant  que  xi. 
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ans.  C'eft  un  des  Héros  du  Roman 
de  Cyrus ,  fous  le  nom  de  Pherecides. 
Il  n'a  laiffé  que  peu  de  Poëfîes  >  au 
nombre  d'environ  fix  cens  Vers ,  qui 
furent  imprimés  chez  Courbé.  Je 
n'ai  pû  découvrir  l'année  de  fa  mort , 
mais  comme  il  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife ,  je  le  place  après  Malherbe  , 
à  caufe  de  leur  parente. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès 
de  celle  du  Saint  Sacrement,  eft  un 
Maufolée  de  marbre  noir ,  fur  lequel 
font  deux  figures  de  marbre  blanc. 
Celle  qui  eft  à  demi  couchée  repré- 
fente  Eftienne  d'Aligre  y  Chancelier 
de  France  ,  mort  en  1 6  }  5.  La  figure 
qui  eft  à  genoux  eft  celle  à' Eftienne 
d'Aligre  ,  fils  du  précédent ,  &  auflî 
Chancelier  de  France,  mort  en  1677. 
Ce  Monument  eft  de  Laurent  Mnier  y 
furnommé  le  Romain  ,  Sculpteur ,  de 
l'Académie  des  Maîtres. 

Abraham  Remi  ,  avoit  pris  pour 
furnom  y  le  nom  du  Village  de  Remi 
en  Beauvaifis ,  où  il  étoit  né  en  1 60©. 
Il  fut  Profefïeur  d'Eloquence  au  Col. 
lége  Royal  de  France  y  &  un  des 
meilleurs  Poètes  Latins  que  nous 
ayons  eu.  Le  morceau  de  Poèfie  le 
plus  eftimé  que  nous  ayons  de  lui, 

eft  celui  qu'il  a  fait  fur  le  Château  d$ 


"in  Descri/P.  de  Pari  s, 
Maifons  près /de  faint  Germain  e<l 
Laye  3  fous  le\ître  de  Mafonium.  Le 
Recueil  de  fes  Pocfies  fut  imprimé 
Tan  1 6+6.  qui  fut  l'année  de  fa  more. 
Vitré  chez  qui  elles  furent  imprimées  , 
dit  à  Sauvai  ,  qu'ayant  porté  une 
épreuve  à  Remi ,  la  veille  de  fa  mort , 
il  s  etoit  mis  auflî  -  tôt  à  la  corriger  , 
&  fur  ce  que  Vitré  lui  remontra  que 
rien  ne  prefloit  >  &  qu'il  reviendroit 
le  lendemain  la  chercher ,  Remi  lui 
repartit  :  à  quelque  heure  que  vous  ve- 
niez, demain  ,  vous  me  trouvereT^Jur 
v  cette  table  tout  de  mon  long.  En  effet  , 
il  étoit  mort  le  lendemain.  Nicolas 
Bourbon  eftimoit  infiniment  Remi  , 
&  difoit  qu'avec  le  tems  il  égaieroit 
les  Anciens. 

*  v.  Sauvai.  Jacques  Cordier*  connu  fous  le  nom 
de  Bocan ,  qui  eft  celui  d'une  petite 
Terre  de  Picardie  p  que  le  Duc  de 
Montpenfier  lui  avoir  donné,  mais 
dont  il  n'a  jamais  joiii  ,  n'étoit  qu'un 
Maître  à  danfer  de  femmes,  mais 
dans  fon  efpéce  >  c'étoit  l'homme 
le  plus  rare  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Il  ne 
fçavoit  ni  lire  ,  ni  écrire  ,  &  ne  con- 
noilïoit  pas  une  note  de  Mufique  , 
Cependant  il  fut  le  Miracle  de  fon  fié- 
cle  pour  le  Violon,  &  pour  compofer 
des  airs  juftes  >  agréables ,  &  harmo- 
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nieux.  Il  étoit  caîgneux  ,  goûteux  5 
avoit  les  mains  crochues ,  &  les  pieds 
tortus  y  &  néanmoins  én  tenant  feu~ 
lement  fes  Ecolieres  paala  main ,  il 
plaçoit  &  conduifoit  fi  bien  leur 
corps  5  qu'il  leur  faifoit  danfer  juf- 


ioienr  point.  Il  eut  l'honneur  de  mon- 
trer à  danfer  aux  Reines  de  France , 
d'Efpagne  ,  d'Angleterre  ,  de  Po- 
logne, &  de  Danemarck.  Charles  I. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  l'eftimoit 
fi  particulièrement  ,  *  qu'il  le  faifoit 
fouvent  manger  à  fa  table ,  &  qu'il  le 
combla  de  préfens.  On  ne  fçak  pas 
Tannée  de  fa  mort ,  mais  il  mourut 
avant  ce  Prince  qui  le  regréta  beau- 
coup. II  n'eft  refté'des  compofitions 
de  cet  homme  rare,  qu'une  Danfe 
nommée  la  Bocane  ,  aujourd'hui  affez 
inconnue  ,  mais  que  j'ai  encore  vu 
danfer  dans  ma  jeunefle.  . 

Nicolas  Faret  un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoife ,  mort  le  21. 
de  Novembre  1 646.  âgé  de  yo.  ans. 
<  Jacques  Stella  Peintre  habille ,  étois 
né  à  Lyon  en  1 59^.  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1 647.  âgé  de  cinquante  ans.  Le 
Roi  Louis  XIII.  lui  avoit  donné  un 
logement  aux  Galeries  du  Louvre ,  de 


H4  Descmp.  de  Paru, 
une  Penfion  de  mille  livres.  Brice 
s'eft  trompé  fur  fon  âge  ,  &  fur  l'an- 
née  de  fa  more,  Au  troifiéme  pilier  3 
vis-à-vis  la  Chapelle  de  Paroifle  ,  oa 
voit  TEpitaphe  qui  fuit ,  gravée  fur 
une  table  de  Marbre  noir  : 

D.     O.  M. 

• 

Petrus  Seguin  &  Anna  Akakia  , 
Conjuges fidclijjimi  , 
veterum  Patriarchamm  redeviva 

Imagines  , 
in   confpettu  Alt  ans*  Domini 
Refurreftionern  Dominicam 
expeftant , 
quant  fide  fperarunt  yfpe  crediderunt. 
llle  verus  Ifraëltta  antique  Fidei, 
dr  Franci  otim  candoris  , 

RegU  Profeffionis , 
& falutaris  Artis  Medics 
tmnibus  partibus  cum  fnmmafidei  , 
ingenii ,  doEtrina,^  induftri*, 

lande  perfunElttSy 
Régi  Ludovico  XIII. 
a  Confîliis  Secretiorthus  9 
Regina  Chriflianiffima  per  annos  quinque 
&  vigenti  Archiâter$ 
in  Aula ,  vel  A  ni  a  ipfa  tefte 
vit  a  integer  > 
pietate  confpicuus >  nulli  invidus , 
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ntdli  invifus  y  omnibus  cbarus  , 
&  acceptas, 
pofl  fidam ,  felicem  >  dr  ut  ftudio  , 

fie  beato  eventu ,  Ferneli&  par  cm 
in    curanda  totius  Régi*  Stirpis 

valctuAinc , 
ad  extremum  ufque  vit  a  fpiritum 
impenfam  opérant , 
ptenus  dierum  &  meritorum  , 
laudatijfimam  vitam  Chrifliano  exitu 

complevit  ; 
*rin.  at.Sz*  conjugalis  concordU 
Salut*  Hum.  1648. 
die  28.  primi  menfîs. 
Optimos  &  dulcijjimos  Parentes 
precibus  vefiris  apud  immenfam  Dei 
clemeruiam  commendat 
Petrus  Seguin 
filiusy  hujus  Çollegii  y  &  Ecclefix 

Decanus. 

Pierre  Seguin  qui  a  confacré  cette 
Epitaphe  à  la  mémoire  de  Ton  pere , 
&  de  fa  mere  -,  étoit  Doyen  de  cette 
Eglife  y  &  un  des  plus  fçavans  Anti- 
quaires de  fort  tiems. 

Charles  Annibal  Fàbrot  Profeffeur 
de  Droit  à  Aix  ,  étoit  très-fçavant 
dans  la  Jurifprudence ,  dans  la  Lan- 
gue Grecque  ,   &  dans  les  Belles- 


ii6  Descmp.  de  Parm, 
Lettres.  Etant  venu  à  Paris  en  1657- 
pour  y  faire  imprimer  des  Notes  de 
la  façon ,  fur  la  Paraphrafeque  Théo- 
phile ,  Jurifconfulte  ,  a  faite  des 
Inftitutes  de  Juftinien,  il  y  fut  rete- 
nu par  le  Chancelier  Seguier  ,  peur  y 
travailler  à  la  traduction  des  Bafiii- 
ques.  Cet  ouvrage  fut  achevé,  en 
fept  volumes  in  folio,  en  1647.  Il 
travailla  ertfuite  à  l'Edition  de  di- 
vers Auteurs  de  i'Hiftoîre  Bifantine 
qu'on  imprimoit  au  Louvre.  Il  com- 
mença en  16 $1.  à  revoir  les  Oeuvres 
de  Cujas  ;  &  après  y  avoir  ajouté  quel- 
qjues  Traités  qui  n'avoient  pas  enco- 
re parû,  il  les  corrigea  fur  piufîeurs 
Manufcrits  y  &  les  enrichit  de  diverfes 
Notes.  11  acheva  en  1658.  ce  grand 
travail  que  nous  avons  en  dix  volumes 
in  fol.  8c  mourut  le16.de  Janvier  1659. 

Jacques  Sarazin  Sculpteur  habile 
dont  les  ouvrages  font  très-eftimés , 
mourut  Tan  1666. 

Louis  leVau*  premier  Architecte  du 
Roi  ,  mourut  en  1670.  âgé  de  5  8.  ans. 

Jean  Warin  y  Gentilhomme  Lié- 
geois y  Peintre ,  Sculpteur  &  Fondeur. 
/Louis  XIII.  informé  de  Texcellence  de 
fes  talens ,  créa  deux  Chargés  pour 
lui  ,  Tune  de  Conda&eur  général  dej? 

- 
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Monoyes  ,  &  l'autre  de  Graveur  Jé 
neral  des  Poinçons  pour  les  Monoyes" 

font  d  une  fi  grande  beauté  ,  que  les 
Curieux  les  gardent  comme  des  Mé- 
dailles qui  ne  cèdent  en  rien  aux  An 
tiques  les  p/u,  eftimées.  Warin  mou-" 
rut  le  */•  d'Août  ,<î72.  âgé  de  68 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  celte  EgHfê 
/ans  Epitaphe.  Voici  deux  vers  oui 
peuvent  lui  en  fervir,  Santeul  les  avoir 
faits  pour  être  mis  fous  un  portrait 
de  cet  admirable  Artifte.  r 

EnfcLe°VUS  **  Myr°n  ' 

Zeuxis  ,  &  incifo  marmore  Praxitèle*. 

^'  ^,  Profefleur  en  Médecine 
au  Collège  Royal ,  mourut  aufli  en 
i67i.  &  fut  inhumé  dans  cette  Edife 
On  a  donné  au  Public  fept  volumes" 
de  fes  Lettres ,  dont  la  leflure  fait 
beaucoup  de  plaiûr ,  tant  à  caufe  de  la 
vivacire  avec  laquelle  elles  font  écri- 

dans  fa  profeflion  ,  que  ceux  qui  ont 
du  goût  pour  les  arts  ,  le  regrettent 
tous  les  jours.  Il  mettoit  dans  fes  ou. 


1 1 8  De  s  cri  p.  de  P  a  ris  , 
vrages  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'exquis 
dans  l'antique ,  avec  une  propreté  &c 
une  élégance  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Il  mourut  le  n.-de  Janvier 
de  Tan  1678. 

Jacques  Bailly ,  étoit  né  à  Graçay 
en  Berry ,  &  fut  Peintre  en  miniature. 
Il  excelloit  à  peindre  les  fleurs  ,  les  * 
fruits  &  les  ornemens  qu'il  inventoic 
&  deflinoit  arec  beaucoup  d'arc.  Il 
gravoit  très-bien  à  l'eau  forte  ,  & 
avoit  un  fecret  particulier  pour  pein- 
dre fur  les  étoffes.  On  dit  auffi  qu'il 
avoit  le  fecret  de  rendre  fes  couleurs 
fi  aâives  &  fi  perçantes  ,  qu'elles 
penétroient  lé  marbre  fi  avant  ,  qu'à 
mefure  qu'on  l'auroit  fcié  >  ce  qu'il 
avoit  peint  fur  la  première  furface  fe 
feroit  repété ,  &  qu'on  auroit  eu  plu- 
sieurs tableaux  au  lieu  d'un.  Il  en  fit 
l'e(Tay  fur  un  morceau  de  marbre  épais 
de  quatre  doigts  ,  mais  les  drogues 
qu'il  mêloit  avec  les  couleurs  étoient 
fi  fortes  ,  que  malgré  le  mafque  de 
verre  dont  il  s'étoit  précautionné  , 
elles  lui  portèrent  fi  violemment  à  la 
tête,  qu'il  mourut  vingt- quatre  heu- 
res après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrage, 
le  1.  de  Septembre  1679.  âgé  de  yo. 
ans.  M.  Colbert ,  à  qui  il  avoit  corn- 
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muniqué  fon  fecret ,  ayant  appris  (a 
mort  y  envoya  prendre  ce  morceau 
de  marbre  où  il  avoit  peint  un  Maf- 
caron  y  dans  la  bouche  duquel  etoit 
une  petite  corne  d'abondance ,  d'où 
fortoient  des  fleurs  &  des  fruits.  On 
ne  fcait  qu  eft  devenu  ce  petit  Ta- 
bleau ,  &  par  la  mort  de  celui  qui 
l'a  voit  peint ,  on  a  perdu  fon  fecret. 
Cet  Artifte  étoit  de  l'Atadémie  Roya^ 
le  de  Peinture  ,  &  avoit  un  logement 
aux  Galeries  du  Louvre  que  fon  petit- 
fils  occupe  a&uellement. 

Au  premier  pilier  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle du  S.  Sacrement ,  eft  un  chafïïs 
de  marbre  fur  lequel  le  Brun  a  peint 
une  femme  mourante  ,  dont  TEpita- 
phe  eft  au  bas.  On  y  donne  de  fi 
grands  éloges  à  celle  pour  qui  elle  a 
été  faite  ,  que  je  la  prendrois  pour 
le  Portrait  de  la  femme  qui  ne  fe 
trouve  point ,  fi  des  perfonnes  dignes 
de  foi ,  &  qui  Tavoient  particulière- 
ment connue,  ne  m'avoient  afïùré  que 
cette  femme  étoit  encore  plus  parfaite 
que  Tinfcription  ne  le  dit. 

HIC  J  A  CET 

qH&  jacere  nunquam  debueraî^f  mors 
jtiventuti ,  pulchritudini ,  urbanitati  ? 


-no   Dès  cri  p.  de  Paris-, 

pietati  ,  virtuti  ,  caterifque 
dotibus  parceret. 
Henrica  Selincart, 
ab  omnibus  vivens  arnata  ,  déplorât  a 
mortua.  Obiit  prima,  Sept.  1 680. 
Atatis  fut  $6. 
Nobilis  Israël  Sylvestre, 

Régis  &  Serenifjîmi  Delphini 
•  Delineator  ,  tam  praclarx  conjugis 
conjux  infelix  >  hoc  amoris  dolorifque 
fui  monumentum  mœrens  pofuit. 

Sur  la  Tombe  qui  eft  auprès  eft 
écrit  : 

Abfint  inani  funere  nanu  ; 
Parte  fui  meliore  vivit. 

Jfrael  Sylveftre  qui  a  érigé  ce  raonur. 
ment  à  la  mémoire  de  fa  femme  , 
étoit  Deflïnateur  du  Roi  ,  &  eut 
l'honneur  de  montrer  à  defliner  à 
Louis  de  France ,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  fils  du  Roi  Louis  le  Grand  , 
mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  aie  montré 
aux  trois  Princes  enfans  de  ce  Dau- 
phin ,  ainfi  que  le  dit  Brice  dans  fa 
Defcription  de  Paris  ;  ce  (m  François 
Sylveftre  ,  fils  aîné  d'ifrael  ,  qui  eut 
l'honneur  de  montrer  à  defliner  à  ces 
trois  Princes.  Ifracl  Sylveftre  étoit 
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de  Nancy  ,  &  mourut  à  Paris  le  1 1 . 
O&obre  1691-  âgé  de  71 -  ans. 

Claude  Mellan  étoit  Peintre  6c  Gra- 
veur fameux.  Sa  manière  de  graver 
lui  étoit  particulière ,  &  ceux  qui  ont 
voulu  l'imiter,  n'y  ont  pas  reiiflî.  Il 
mourut  le  9.  de  Septembre  de  Tarn 
âge  de  87.  ans. 

Martin  Vanàen  Bogaert  >  Sculpteur 
connu  fous  le  nom  de  Des  jardins  , 
étoit  né  à  Breda  ,  &  mourut  à  Paris 
en  165)4.  Ceft  lui  qui  a  fait  le  grand 
Groupe  qui  eft  à  la  Place  des  Vi&oû 
res  ,  &  quelques  autres  ouvrage* 
eftimés. 

Claudine  Bouzjonnet  Stella  ,  fille  de 
Jacques  Stella*  peignoit&  gravoit  fort- 
bien  ,  &  mourut  le  premier  d'O&o- 
bre  de  Tan  1697. 

François  d'Orbay  ,  Architeéfce  ,  & 
eléve  de  le  Vau  ,  mourut  en  1698* 
avec  plus  de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanftn  ,  Géographe  or- 
dinaire du  Roi ,  &  fécond  fils  de  Ni- 
colas Sanfon>  mort  le  15.  May  1703. 
Tout  le  mônde  fçait  combien  la  Géo- 
graphie eft  redevable  à  ceux  de  cç 
nom.  , 

Denis  Dodart  ,  Confeiller  Médecin  y  ' 
du  Roi ,  &  de  S.  A.  S.  Madame  ta 

Tome  H.  F 
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in  Descrip.  de  Paris, 
Princeflë  de  Conty  ,  Marie- Anne  de 
Bourbon  ,  légitimée  de  France ,  &  de 
Louis-Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Conty  ,  Doéteur  Regent  en  la  Facul- 
té de  Médecine  de  Paris  y  étoit  né  en 
1634.  de  Jean  Dodart  ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  &  de  Marie  du  Bois  fille  d'un 
Avocat.  Les  Langues  fçavantes  ,  le 
DelTein,  la  Mufique  &  les  Inftrumens  , 
firent  l'occupation  de  fon  adolefcen- 
ce  ,  &  comme  il  avoir  beaucoup  d'ek 
prit  ,  il  reiifTît  à  tout.  Ayant  achevé 
de  bonne  heure  le  cours  ordinaire 
des  Etudes ,  il  s'appliqua  également 
au  Droit  &  à  la  Médecine  >  à  laquelle 
il  fe  donna  enfin  tout  entier.  Dès 
qu'il  eut  pris  cette  réfolution  ,  il  s'y 
appliqua  aVec  tant  dardeur,  &  il  y 
fit  de  fi  grands  progrès  qu'étant  enco- 
-  re  fur  les  bans ,  il  mérita  les  éloges  de 
Guy  Patin  ,  homme  très  -  enclin  à 
blâmer  5  &  qui  ne  louoit  que  fort  fo- 
brement.  Cependant  dans  une  de  fes 
Lettres  du  5.  Juillet  1660.  il  dit  que 
-Doftart  âge  de  15.  -ans,  étoit  un  des 
plus  fages  5  &  des  plus  fçavans  hom~ 
mes  de  ce  fiécle*  En  1673.  M- Do- 
dart entra  dans  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  &  trois  ans  après  , 
c'eft-à-dire  ,  en  1676.  il  mit  à  la 
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tête  d'un    volume    que  l'Académie 
donna  au  Public ,  fous  le  titre  de  Mé-* 
moires  pour  f  irvir  à  l'Hiftoire  des  Plan- 
tes ,  une  belle  Préface  ,  où  il  rené 
compte  du  deffein  de  ce  vafte  ouvra- 
ge ,  &  de  ce  qu'on  en  avoit  exécuté 
jufqu'alors.  L'Hiftoire   des  Plantes 
croit  le  principal  travail  de  M.  Do~ 
-   dart ,  mais  non  pas  le  feui  y  car  il 
s'attacha  beaucoup  à  étudier  la  trans- 
piration infenfible  du  corps  humain; 
L'efprit  de  recherche,  &  de  difcuf- 
fion  qu'il  pofledoit  au  fouverain  de- 
gré 5  &  la  vie  égale  &  uniforme 
qu'il  meûoit  ,  le  rendoient  très-pro- 
pre à  faire  des  découvertes  fur  ce  fu- 
jer.  Il  fut  même  aidé  par  fa  grande 
piété ,  car  il  trouva  le  premier  jour 
du  Carême  de  l'an  1677.  qu'il  péfoic 
cent  fei^e  livres  ,  une  once.  Il  fit  enfui- 
te  le  Carême  comme  il  a  été  fait  dans 
l'Eglife    jufqu'au  douzième  fïécle,* 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  beu voit ,  ni  ne 
mangeoit  que  fur  les  fix  ou  fept  heu- 
res du  foir  ,  il  vivoit  de  légumes  là 
plupart  du  tems  ,  &  fur  la  fin  du  Ca- 
rême de  pain  &  d'eau.  Le  Samedi 
de  Pâques  il  ne  péfoit  plus  que  cent 
fept  livres  douze  onces.  Ainfi  en  46. 
jours  il  avoit  pèrdû  huit  livres  ,:cinq 

v  Tri  •  •  . 
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114  De  se  m  P.  de  Paris, 
onces  ,  qui  faifoient  la  quatorzième 
partie  de  la  fubftance.  Le  jour  de  Pâ- 
ques ayant  repris  fa  vie  ordinaire  ,  il 
trouva  au  bout  de  quatre  jours  qu'il 
avoit  regagné  quatre  livres  ;  ce  qui 
marque  qu'en  huit  ou  neuf  jours  ,  il 
auroit  repris  fon  premier  poids.  L'in- 
génieux ,  &  élégant  Hiftorien  de  l'A- 
*  M.  de  cadémie  Royale  des  Sciences ,  *  re- 
marque à  ce  lujet  ,  quileftrare  queU 
même  aftion  foit  une  observation  cu- 
rieufe  de  Pbilofophie,  &  me  auftérité 
Chrétienne  ,  &  jerve  en  même  terns  pour 
V Académie  ,  &  pour  le  Ciel.  Comme 
il  étoit  le  Médecin  dun  grajgd  nom- 
bre de  Pauvres,  qu'il  ne  guéridon: 
pas  feulement  ,  mais  encore  qu'il 
iiourrifToit  3  un  jour  il  s'excéda  de  fa- 
tigue pour  eux,  prit  beaucoup  de 
froid,  &*revintchez  lui  à  jeun ,  à 
cinq  heures  du  foir.  Lia  fièvre  qui  fe 
déclara  aufli-tôt,  &  une  fluxion  de 
poitrine  l'emportèrent  en  dix  jours. 
11  mourut  le  5.  de  Novembre  de  l'an 

i.7°7-  •  . 

NoëlCoypel  ,  Peintre  habile  -,  Di- 
recteur de  l'Académie  Françoife  de 
Peinture  ,  établie  à  Rome  ,  puis  Di- 
recteur <3c  Ré&eur  de  celle  de  Patis  i 
pprt  le  i4_.  de  Décembre;  1707.  âgé 
*de  79.,  aps. 
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René  Antoine  Houajfe  ,  Peintre, 
qui  avoit  été  Dire&eur  de  T Acadé- 
mie Françoife  de  Peinture  établie  à 
Rome  ,  Re&eur  ,  &  Tréforier  de 
celle  de  Paris ,  &  Garde  des  Tableaux 
&  Defleins  du  Roi,  mort  le  ty.  May 
1710.  âgé  de  6f .  ans. 

Louis  Berrin  ,  le  premier  Deflïna- 
reurde  fon  tems  pour  les  Carrouzels 
Pompes  Funèbres,  Fêtes  galantes, 
Habits ,  &  Décorations  de  Théâtre  , 
&c.  mourut  au  commencement  de 
l'année  1 711. 

Jean-Baptifte  de  Santerte ,  Peintre 
eftimé  *  mort  en  171-9. 

Anne  le  Févre  ,  fille  de  TaAnegui 
le  Févre ,  fi  connu  &  fi  diftingué  par- 
mi les  gens  de  Lettres ,  &  femme 
à9 André  D acier ,  a  égalé  fon  pere  ,  &C 
fon  mari  en  érudition ,  &  les  a  fur- 
pafles  dans  l'art  de  bien  écrire  en  nô- 
tre Langue.  Elle  mourut  le 
<TAoût  de  Tan  1710. 

Antoine  Coyfevox ,  un  des  plus  fa- 
meux Sculpteurs  du  Règne  de  Louis 
le  Grand  ,  mourut  le  1  o.  d'Odtobre  de 
Tan  1720.  âgé  de  81 .  ans. 

Antoine  Coypel ,   premier  Peintre 

Roi  Louis  XV.  mourut  le  7.  de 
Janvier  1712.  âgé  de  foixante-unans* 

F  nj 


n6   Descrif.  de  Paris, 

André  Dacier ,  étoit  de  l'Académie 
Françoife  ,  de  celle  des  Infcriptions 
&  Belles- Lettres ,  &  un  Littérateur 
fort  connu.  Il  mourut  le  18.  Septem- 
bre 1711.  n'ayant  furvêcu  à  Anne  le 
Févre ,  fa  femme ,  que  deux  ans  ,  un 
mois  5  &  deux  jours. 

Tout  le  monde  fçaitque  quelques 
jours  avant  le  Maflacre  de  la  faint 
Barthélémy,  l'Amiral  de  Coligny  re- 
venant à  pied  du  Louvre  ,  à  fon  lo- 

Î;is ,  par  le  Cloître  faint  Germain  de 
'Auxerrois,  on  lui  tira  un  coup  d'Ar- 
auebufe  des  fenêtres  baffes  d'une  mai- 
fon, devant  laquelle  il  pafïbit.  Il  fui 
blette  de  deux  balles ,  de  l'une  au  bras 
gauche ,  &  de  l'autre  à  la  main  droite. 

Ce  fut  aufli  la  Cloche  de  l'Eglife  de 
faint  Germain  de  l'Auxerrois  qui  y  le 
jour  de  faint  Barthélémy  x  à  une  heu- 
re après  minuit ,  donna  le  fienal  pour 
commencer  l'horrible  Maflacre  qui 
pcfttecenom. 

-  La  maifon  du  Doyen  de  ce  Chapi- 
tre ,  eft  dans  le  Cloître  ,  &  vis^vis 
la  grand  -  Porte  de  cette  Eglife.  M. 
l'Abbé  Bigrton  qui  a  long-tems  été  re- 
yêtu  de  cette  dignité  ,  avoir  réparé  & 
embelli  cette  maifon  avec  beaucoup 
de  goût  &  de  dépenfe  ,  &  en  avoir 
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fait  un  rendés-vous  de  Sçavans  qui  s'y  | 
rendoienc  en  foule  ,  pour  profiter  de 
fes  lumières  ,  &  de  fon  crédit. 

Cette  maifon  qui  ,  par  le  nom 
quelle  porte,  femble  deftinée  à  être 
une  maifon  de  prière  &  d'édification  , 
a  fervi  quelquefois  à  des  ufages  bien 
différens.  Gabrielle  d'Eflréts  Duchef- 
*  fe  de  Beaufort ,  y  a  demeuré  ,  &  y 
a  fouvent  reçu  les  vifîtes  ,  &  les  ca- 
reflès  du  Roi  Henri  IV.  C'eft  ici  que 
terminèrent  les  brouilleries  qui 
étaient  entre  ces  deux  amans,  au  fu- 
jet  du  Bâ-ême  de  leurs  enfans,  que 
la  Duchefle  de  Beaufort  vouloit  qu'on 
bâtisât  avec  les  mêmes  cérémonies  qui 
s'obfervent  aux  Bâtêmes  des  Enfans 
de  France.  «  L'Hiftorien  des  Amours 
du  Grand  Àlcandre,  dit  que  la  Du- 
cheflfe  de  Beaufort  mourut  dans  cette 
maifon  ,  &  il  a  été  fuivi ,  fur  ce  fait , 
par  plufïeurs  Ecrivains.  Quelques-au- 
tres difent  cependant  qu'elle  mourut 
à  Y  Hôtel  de  Sourdis  ,  qui  tient  à  ce 
Cloître  ;  mais  Sauvai  les  réfute  indire- 
éfcfment  ?  lorfqu'ii  dit  avoir  connu  des 
vieillards  qui  l'avoient  vue  expofée, 
après  fa  mort ,  fur  un  lit  de  parade  , 
dans  la  grande^Sale  de  la  maifon  du 
Doyen, où  elle  étoit  vêtue  d'un  man- 

F.... 
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teau  de  fatin  blanc ,  &  couchée  fur 
un  lie  de  velours  rouge  cramoifi  ,  re- 
hauffe  de  dentelles  d'or  &  d'argent  y 
où  tout  Paiis  alla  la  voir.  Quoiqu'il 
ne  fût  pasimpoflible  ,  qu'étant  mor- 
x*  à  l'Hôtel  de  Sourdis ,  on  eût  tranf- 
porté  fon  corps  dans  la  Sale  dif 
Doyenné  j  il  y  a  cependant  plus  d'ap- 
parence qu'elle  étoit  morte  dans  la 
maifon  où  fon  corps  fut  expofé. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiécie , 
cette  maifon  a  fervi  pendant  quelque 
tems  aux  Séances  du  Grand  -  Confcil , 
qui  les  tient  aujourd'hui  à  l'Hôtel  d'À- 
ligre  ,  dans  la  rue  faint  Honoré. 

Si  jamais  le  grand  projet  ,  qu'on 
avoit  fait  pour  le  Louvre,  pendant 
que  M.  Coibert  étoit  Surintendant 
desBâtimens  ,  étoit  exécuté,  ondé- 
moliroit  entièrement  l'Eglife  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois ,  les  maifons 
du  Cloître  ,  &  celles  de  quelques 
ruesvoifines ,  pour  faire  de  l'empla- 
cement qu'elles  occupent,  une  gran- 
de &  magnifique  Place  ,  au  milieu  dè 
laquelle  le  Pont- neuf  aboutiroit 
laquelle  en  dégageant  l'avenue  du 
Louvre  ,  mettroit  dans  un  beau  point 
de  -vue  cette  fuperb*  Façade,  dont 
Claude  Perrault  a  donné  le  deflein  > 
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&  qui  eft  le  plus  beau  morceau  d'Ar- 
chiteûure  moderne  qu'il  y  ait  aii 
monde. 

LE  LOUVRE. 

LE  Louvre,  eft  la  première 
Maifon  Royale  qui  foit  en  Fran- 
ce. On  ne  fçait  rien  de  certain  fur 
1  ceimologie  de  fon  nom.  Les  uns 
«>nt  cru  qu'il  (ignifioit  Y  Ouvrage  par 
excellence,  ou  le  Chef-d'œuvre,  de 
que  Ton  a  dit  le  Louvre  pour  YOuvre 
ou  Y  Ouvrage.  D'autres  ont  recours  à 
la  Langue  Saxone  ,  &  alTûrent  qu'en 
Saxon  Louvre  fignifie  Château.  D'au- 
tres enfin  font  venir  cette  dénomma- 
tion ,  de  ce  que  cette  Maifon  étoit 
fituée  dans  un  lieu  propre  à  la  chaffe 
du  Loup ,  &  que  c'eft  pour  cela  que 
dans  les  anciens  Titres  ce  Château  eft 
appelle  Lupara.  Quoiqu'il  en  foit , 
ce  nom  a  été  donné  depuis  par  ex- 
tenfïon  à  toutes  les  Maifons  Royales. 

Les  commencemens  ,  &  les  pro- 
grès du  Louvre  Font  fi  incertains ,  Se 
les  Plans  ont  fi  fouvent  changé  ,  qu'il 
eft  bien  difficile  d'en  parler  dune  ri*a- 
niere  fui  vie  &  certaine.  Voici  ce  que 
j'en  ai  recueilli  d'après  Sauvai,  ôc' 

$uei<jues-autres  Ecrivains  : 
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Le  bon- homme  Favin  n'y  penfoît 
pas  ,  lorfqu'  il  a  écrit  que  Childebert 
a  fait  bâtir  le  Louvre  ;  car  Grégoire 
de  Tours  ,  Fredegaire  ,  &  Aimoin  , 
qui  ont  parlé  de  tous  les  édifices  en- 
trepris par  ce  Prince ,  ne  difent  pas 
un  mot  de  celui-ci.  On  ne  devine  pas 
non  plus  où  Duchefne  a  appris  que 
Louis  le  Gros  fit  entourer  le  Louvre 
de  murailles  ,  afin  d'y  recevoir  les 
hommages  des  grandès  Terres  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne.  Du  Haillan  y 
&  plufieurs  autres  Ecrivains  qui  l'ont 
fuivi  5  rapportent  la  première  corif- 
truâion  du  Louvre  à  Philippe  -  Au- 
gure y  mais  c'eft  avancer  un  fenti- 
ment  qu'on  ne  prouve  point  y  car 
Rigord  qui  efU'Hiftorien ,  ou  le  Pa- 
négyrifte  de  ce  Prince  ,  ne  le  dit  pas  y 
&  fe  contente  feulement  d'infinuer 
que  ce  Prince  avoir  fait  bâtir  la  Tour 
neuve  ,  qu'on  a  nommée  depuis  la 
groiïe  Tour  du  Louvre,  Je  crains  mê- 
me d'en  avoir  trop  dit ,  en  me  fervanc 
du  terme  d'infinuer.  * 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  *  que 
fous  le  Régne  dePhilippe-Augufte,  le 
Louvre  étoit  un  Château  ,  &  qu'il  en 
portoitle  nom.  Ce  Prince  ne  voulant 
pas  qu'il  relevât  de  perfonne  >  char- 
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gca  en  1104.  la  Prévôté  de  Paris  du 
payement  de  trente  fols  Varifis  de  ren- 
te qu'il devoit  au  Prieur,  &  aux  Re- 
ligieux de  faint  Denis  de  la  Chartre , 
à  caufe  de  la  Tour  du  Louvre  qui  écoic 
bâtie  fur  leurs  Terres.  Dix-huit  ans 
après,  c'eft-à-dire,  en  1122.  ce 
raême  Prince  la  chargea  encore  du 
payement  d'une  rente  de  vingt  livres 
Parifis ,  payable  tous  les  ans  à  TEvê- 
oue ,  &  au  Chapitre  de  Paris ,  à  eau- 
le  des  Halles  ,  du  Petit  -  Châtelet ,  &c 
même  de  la  plus  grande  partie  du  Lou- 
vre bâtie  dans  leur  Seigneurie.  Ain- 
fi  jufqu'à  Philippe- Augufte  le  Louvre  , 
devant  qui  les  Princes  ,  les  Pairs ,  &c 
les  autres  grands  Seigneurs  venoient 
fè  profterner ,  avoit  relevé  lui-même 
de  l'Eglife  de  Paris ,  $c  du  Prieuré  de 
faint  Denis  de  la  Chartre. 

La  fituation  du  Louvre  dans  une 
grande  plaine  &  détaché  entière- 
ment de  Paris,  nous  fait  connoître 
que  ce  Château  avoit  été  bâti  à  deux 
fins ,  c'eft-à-dire ,  pour  fervir  de  Mai- 
fon  de  campagne  à  nos  Rois ,  &  de 
Fortereflè  pour  défendre  la  rivière  > 
&  pour  tenir  les  Pariftens  en  refpeâ:  ; 
mais  Paris  s'accrut  fi  fort ,  qu'en  peu 
de  tems  le  Louvre  fût  afliégé  de  mai* 
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fons  &  de  rues  ;  cependant  Philippe— 
Augufte  ne  voulut  point  qu'il  fût  ren- 
fermé dans  la  Ville  ,  lorfqu'ii  fit  fai- 
re une  nouvelle  enceinte. 

Le  Plan  de  cet  ancien  Louvre  étoit 

{>arallelograme  ,   &  s'étendoit,  en* 
ongueur ,  depuis  la  rivière  ,  jufqu'à 
la  rue  de  Bjeauvais  >  &  en  largeur 
•   depuis  la  rue  Fromenteau  ,  jufqa'à 
celle    d'Autriche  y     qu'on  nomme 
j  aujourd'hui  la  rue  du  Coq.  Le  Lou- 
;  vre  étoit  alors  attaché  à  la  Clôture 
I  de  la  Ville  que  Philippe- Augufte  avoir 
fait  faire ,  &  c'eft  ainfi  que  devroient 
\  être  placées  les  Maifons  Royales.  Le 
\  terrein  qu'occupoit  ce  Palais  ,  avoit 
foixante-une  toifes ,  trois  quarts  dé 
longueur ,  fur  cinquante-huit  toifes  & 
demie  de  largegr.  Ce  Bâtiment  con- 
fîftoic  en  plufieurs  corps  de  logis ,  fi, 
fimples  pour  l'Archite&ure  y   que  la 
façade  reflfembloit  à  quatre  pans  de 
murailles  percées  à  l'avanture  de  pe- 
tites croifees  les  unes  fur  les  autres , 
fans  aucune  fymétrie.   Ce  Château 
étoit  d'ailleurs   fortifié  ,  &  flanqué 
d'un  grand  nombre  de  Tours  5  &  en- 
vironné de  fofles  larges  &  profonds. 

Au  centre  de  ce  grand  quarré  long 
étoit  la  gr  ande  Cour  qui  avoit  trente- 
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quarre  toifes  &  demie  de  longueur,  fur 
trente-deux  toifes  &  cinq  pieds  de  lar- 
geur. Au  milieu  étoir  une  groflè  Tour 
qu'on  nommoit  -,  par  préférence  ,  la 
groffe  Tour  du  Louvre.  Les  corps  de  lo- 
gis de  ce  Château  étoient  à  deux  éta- 
ges fous  Philippe- Augufte,  mais  Char- 
les V.  les  fit  rehauffer  en  quelques 
endroits  >  de  cinq  toifes  ,  &  en  d'au- 
tres de  fîx ,  &  les  couronna  de  ter- 
rades.  Outre  cette  Cour ,  il  y  avoic 
dans  ce  Palais  plulieurs  baffes-cours  qui 
empruntoient  leurs  noms  des  lieux 
dont  elles  étoient  voifînes  :  ainfi  l'une 
fe  nommoit  la  baffe- cour  du  côté  de 
faint  Thomas ,  une  autre  la  bafle-cour 
vers  la  rivière  ,  la  baflè-cour  du  cô- 
té de  l'Hôtel  de  Bourboa,  la  baffe- 
cour  du  côté  de  la  rue  d'Autriche ,  &c. 

Les  Tours  étoient  ici  répandues 
avec  profufion  ,  mais  fans  aucune  fy- 
métrie  entre  elles ,  hormis  aux  por- 
teaux  &  aux  angles.  Celles  des  por- 
teaux  ne  montoient  que  jufqu  au  pre- 
mier étage ,  &  fe  terminoient  en  ter- 
raffe  ,  ou  platte  -  forme.  Celles  des 
angles  étoient  plus  hautes  ,  étoienc 
couvertes  d'ardoifes  y  &  étoient  ter- 
minées par  des  girouettes  peintes  &c 
rehauflees  des  Armes  de  France.  Ces 
iTours  a  voient  chacune  leur  nom ,  Se 
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leur  Capitaine  ou  Concierge  particu- 
lier qui  écoic  plus  ou  moins  qualifié, 
félon  que  la  Tour  étoit  plus  ou  moins 
confidérable.  Les  plus  connues  de  ces 
Tours  ,  font  lagroffe  Tour  du  Louvre  > 
la  Tour  de  la  Librairie  5  la  Tour  de 
V Horloge  ,  les  Tours  du  fer  a  cheval ,  la 
Tour  de  V Artillerie  >  la  Tour  Windal , 
la  Tour  de  bois ,  la  Tour  de  l'Eclufe  y 
la  Tour  de  ï  Armoirie  3  la  Tour  de  la 
fauconnerie ,  la  Tour  d,e  la  Taillerie , 
la  Tour  de  la  grande  Chapelle  ,  la  Tour 
de  la  petite  Chapelle ,  la  Tour  neuve  du 
font  des  Tuilleries  5  &c.  Les  noms  de 
ces  Tours  s'entendent  aflèz  d'eux-mê- 
mes ,  hormis  le  nom  de  celles  de 
Windal  que  j'ignore  j  ainfi  je  ne  ferai 
que  rapporter  ici  les  particularités  his- 
toriques qui  regardent  ces  Tours. 

La  Tour  du  Louvre  d'où  rele  voient 
autrefois ,  &  du  nom  de  laquelle  re- 
lèvent encore  aujourd'hui  les  grands 
Fiefs ,  &  les  grandes  Seigneuries  du 
Royaume ,  étoit  au  centre  de  la  Cour 
du  Louvre.  On  croit  que  Philippe  - 
Augufte  l'avoir  fait  bâtir  ,  &  Rigord 
la  nomme  la  Tour  neuve.  Nos  autres 
Hiftoriens  l'appellent  tantôt  la  Tour 
du  Louvre ,  tantôt  la  Forterejfe  du 
Louvre ,  la  Tour  de  Taris  ,  la  Tour 
JEerrand  ,  la  grojfc  Tour  du  Louvre. 

■ 
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Elle  étoit  ronde  ^  &  femblabie  à  cel- 
le  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Par 
bas  elle  avoit  rreize  pieds  d'épaifTeur  , 
&  puis  douze ,  fur  vingt- quatre  toifes 
de  circonférence ,  &  feize  toifes  de 
hauteur,  depuis  le  rez-de-chauflée , 
jufqu  au  roîc.  Chaque  étage  étoic 
éclairé  par  huit  croifées  de  quatre 
pieds  de  haut ,  &  de  quatre  pieds  de 
large  chacune.  Un  folTé  d'une  lar- 
geur ,  &  d'une  profondeur  confidéra- 
bles  regnoit  au  pourtour  de  cette 
Tour.  Elle  tenoit  à  la  Cour  du  Lou- 
vre y  par  un  Pont  de  pierre  d'une  feu- 
le arche,  &  par  un  Pont-levis,  & 
au  Château  par  une  Galerie  auffi  de 

{>ierre  qui  aboutiffoit  au  grand  efca- 
ier  du  corps  de  derrière.  L'on  mon- 
toit  à  cette  Tour  par  une  vis  ou  ef- 
calier  fermé ,  par  bas  ,  d'une  porte 
de  fer.  Sur  le  pignon  du  Pont-levis  , 
étoit  la  figure  de  Charles  V.  tenant  un 
Sceptre  ,  fculptée  par  Jean  de  faint 
Romain  y  moyennant  fix  livres  y  huit 
fols  Tarifis  qu'on  lui  donna.  Sur  un 
des  côtés  du  folle ,  on  avoit  dreflTé  un 
petit  édifice  couvert  de  tuiles  ,  d'où 
iortok  une  Fontaine,  &  lequel  fut 
ruiné  avec  la  Tour  en  1 5 1 8.  De  l'au- 
tre côté  étoit  un  Pavillon  quatre  qu'oïl 


I3<jDescrip.  de  Paris, 
détruifit  en  1 377.  parcequ'il  défigu- 
roit  y  &  embaralïbit  trop  la  Cour. 

Les  Regiftres  &  les  Titres  de  la 
Chambre  des  Comptes  font  pleins 
d'aflïgnations  de  deniers  que  nos  Rois 
donnoient  aux  grands  Seigneurs  fur  la 
Tour  du  Louvre. 

Louis  VIII.  qui  >  pendant  fon  Rè- 
gne, avoit  amafle  tant  d'or  &  d'argent 
en  malïe  &  en  efpeces ,  le  fit  porter 
dans  la  Tour  du  Louvre ,  &  non  pas 
dans  celle  du  Temple,  comme  avoient 
fait  la  plupart  de  fes  Prédéceffeurs  ; 
&  de  peur  qu'après  fa  mort  il  ne  fut 
diffipé  pendant  la  minorité  de  fon  Fils* 
le Teftament qu'il  fit  en  1115.  pore  : 
Nous  laijfons  à  celui  de  nos  Enfans  qui 
nous  fuccédera  tout  Y  or  &  ï  argent  tno* 
noyé \  &  non  monoye\  que  nous  avons 
dans  notre  Tour  de  Paris  près  S.  Tho- 
mas y  &  qu'il  [oit  employé  a  la  défende 
du  Royaume.  Cette  Tour  fut  ruinée 
fous  le  Règne  de  François  L  &  deux 
ans  &  demi  après ,  le  Coffre  du  Lou- 
vre ,  ou  de  l'Epargne  ,  lui  fuccéda ,  & 
fervit  à  la  garde  du  Tréfor  Royal , 
fuivant  le  Regiftre  des  Ordonnances 
du  Parlement.  : 
Cette  Tour  fut  funefte  à  trois  Comp- 
tes de  Flandres  >  Ferrand ,  Guy  & 
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Louis.  Ferrand  eft  le  premier  de  tous 
les  prifonniers  d'Etat,  qui  y  ait  été  en- 
fermé. Il  y  fut  amené  ,  chargé  des 
mêmes  chaînes  qu'il  avoit  préparées 
pour  Philippe-Àugufte  fon  Souverain. 
Enguerand  de  Coucy  y  fut  conduit  par 
le  commandement  de  S.  Louis  >  pour 
avoir  fait  pendre  injuftement  trois 
jeunes  Gentilshommes  Flamands  qui 
étoient  venus  pour  apprendre  la  Lan- 
gue à  S.  Nicolas  du  Bois  ,  &  qui 
avoient  pourfuivi  fur  fes  terres  des  La- 
pins qu'ils  avoient  fait  lever  dans  cel- 
les de  cette  Abbaye. 

Guy  Comte  de  Flandres  y  fut  ame- 
né avec  fes  enfans  Tan  1299.  pour 
avoir  pris  ies  armes  contre  Philippe  le 
Bel.  Enguerand  de  Marigny ,  accufé 
par  fes  ennemis  d'avoir  volé  les  Finan- 
ces du  Roi ,  l'eut  aufli  pour  prifon. 

Charles  le  Bel  en  1 321.  y  fit  ame- 
ner Louis  Comte  de  Flandres  &  de 
Nevers,  qui  au  préjudice  du  Traité  de 
Tan  1310.  avoit  obligé  fes  fujets  à  lui 
faire  hommage.  Jean  Duc  de  Breta- 
gne quatrième  du  nom  y  Comte  de 
Richeinont  &  de  Montfort ,  y  fut 
conduit  par  ordre  de  Philippe  de  Va- 
lois, pour  avoir  ufurpé  la  Bretagne. 
Le  Roi  Jean  y  fit  mettre  par  deux  fois 
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Charles  II.  Roi  de  Navarre ,  quoiqu'il 
fût  fon  Gendre.  La  première  fois  , 
pour  avoir  fait  affaflïgner  à  l'Aigle  en 
Normandie  Charles  d'Efpagne  ,  Con- 
nétable de  France  ;  &  la  féconde ,  l'an 
1356.  pour  savoir  confeillé  au  Roi 
d'Angleterre  de  paffer  en  France  avec 
une  puiflante  armée.  Jean  de  Grailly 
Captai  de  Buk  y  mourut  de  chagrin 
Tan  1 575.  Les  Séditieux  de  Paris  y 
emprisonnèrent  fous  Charles  VI.  Pier- 
re des  Eiîàrs ,  auflï-'bien  que  le  Duc  de 
Bar,  frère  de  la  Reine  d'Aragon,  & 
Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dam- 
martin.  Enfin  Louis  XI.  y  fit  enfer- 
mer en  1474.  Jean  II.  Duc  d'Alen- 
çon  ,  qui  eft  le  dernier  prifonnier 
qu'on  y  ait  mis  ;  car  nos  Rois  fe  font 
toujours  fervis  depuis  de  la  Bàftille  , 
du  Château  de  Vincennes ,  de  la  Tour 
de  Bourges,  du  Château  d'Angers,  &c. 

Quoique  cette  Tour  fervît  de  pri- 
fon,  nous  apprenons  des  Regiftres  de 
la  Chambre  des  Comptçs ,  que  Char- 
les VI.  y  demeuroit  en  1 598.  &  qu'il 
fit  fermer  de  fil  d'archal  lçs  fenêtres 
de  fon  appartement ,  à  caufe  des  oi- 
féaux  &  des  pigeons  qui  fans  cefle  en- 
troient ,  &  y  faifoient  leurs  ordures. 
Gn  croit  même  qu'il  n'eft  pas  le  feul 
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d€  nos  Rois  qui  y  ait  demeuré.  Cette 
Tour  cependant  après  avoir  fervi ,  de- 
puis Philippe-  Augufte  jufqu'à  Fran- 
çois I.  de  Tréfor  dé  l'Epargne ,  de 
demeure  à  nos  Rois ,  &  de  prifon  aux 
grands  Seigneurs ,  fut  enfin  ruinée  en 
1518.  parce  que  ce  ne  fut  qu'en  ce 
tems-là  qu'on  commença  de  s'aper- 
cevoir qu'  elle  embaraffoit  la  Cour  du 
Louvre  ,  &  obfcurcifloit  les  apparte- 
nons. Le  peuple  ingénieux  à  le  trom- 
per ,  conte* quantité  de  fables  de  cette 
Tour  ,  &  s'imagine  qu'il  y  avoit  des 
fouterrains ,  où  l'on  fe  défaifoit  des 
Criminels  qu'on  ne  vouloit  point  fai- 
re mourir  en  public. 
.  La  Tour  de  la  Librairie  étoit  ainft 
nommée  v  parce  que  c'étoit  là  qu'é- 
toit  la  Bibliothèque  du  Roi  Charles  V. 
laquelle  étoit  la  plus  nombreufe ,  Se 
la  mieux  conditionnée  de  fon  tems. 
EUe  étoit  compofée  d'environ  neuf 
cens  volumes  ,  ce  qui  étoit  beau- 
coup dans  un  tems  où  l'Imprimerie 
étoit  encore  inconnue ,  &  elle  occu- 
poit  trois  chambres  ou  rrois  étages  de 
la  Tour  de  la  Librairie.  Selon  un  Ca- 
talogue de  cette  Bibliothèque  ,  il  y 
avoit  deux  cens  foixante-neuf  volu- 
mes dans  la  première  Chambre ,  deux 
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cens  fouante  dansia  chambre  du  milieu \ 
&  crois  cens  quatre- vingtdans  la  cham- 
bre du  troifiéme  étage.  Feu  M.  Boivirt 
le  cadet  avoit  fait  fur  cette  Bibliothè- 
que une  Ditfertation  très-curieufe  que 
l'on  trouvera  dans  le  fécond  volume 
des  Mémoires  de  Littérature  >  tirés 
des  Regirtres  de  l'Académie  Royalé 
deç  Infcriprions  &  %elles- Lettres.  Ce 
fçavant  homme  dit  qu'il  a  recueilli  ce 
qu'il  en  rapporte  de  deux  Inventaires 
ou  Catalogues  qui  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  Colbert  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  &  d'un  troifié- 
me dont  on  a  trouvé  un  extrait  parmi 
les  papiers  du  feu  Pere  du  Molinet 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviè- 
ve. Le  premier  de  ces  Inventaires  à 
été  fait  par  Gilles  Mdlet  >  Valet  de 
Chambre  de  Charles  V.  à  qui  ce  Prin- 
ce confia  la  garde  de  la  Librairie  l'an 
1575.  Les  Curieux  trouveront  un  ex- 
trait de  tous  ces  Inventaires  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  Litté- 
raires de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles- Lettres.  La  Bibliothèque  dut 
Louvre  fut  entièrement  diffipée  par 
le  Duc  de  Betfort ,  après  la  mort  du 
Roi  Charles  VI.  Cependant  je  ferai 
encore  deux  remarques  à  fon  occafion; 
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La  première  eft  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  endroit  dans  les  adtes  publics  où 
il  foit  parlé  de  cette  Bibliothèque  pen- 
dant tout  le  Règne  de  Charles  VI.  & 
c'eft  dans  les  Mémoriaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  où  il  eft  remarqué 
qu'en  141 1.  la  garde  en  fut  ôtée  à 
Antoine  des  EiTars  ,  &  fut  donnée  le 
1 1 .  Ma^  à  Garnier  de  Saint- Yon  ^ 
Echevin. 

Ma  féconde  remarque  concerne 
un  fait  rapporté  par  Sauvai  ,  qui  dit 
qu'environ  quatre  mois  après  que  les 
Juifs  eurent  été  chafTez  de  France  Tan 
1594.  l'on  trouva  dans  une  maifon 
du  Faubourg  S.  Denis,  laquelle  avoir 
pour  enfeigne  le  Porcelet ,  cent  qua- 
torze Volumes  ,  quatre  Rollesy  Se 
quantité  de  Cahiers  de  la  Bible  ,  du 
Taimud  ,  &  de  la  Loi  des  Juifs;  les- 
quels Volumes  &  Cahiers  ,  les  Tréfou 
riers  de  France  firent  porter  à  la  Bi- 
bliothèque du  Louvre ,  &  délivrer  à 
Cilhs  Mallet.  Il  n'eft  pas  dit  un  feul 
jnot  de  ces  Livres  des  Juifs  dans  l'ex- 
trait que  l'on  nous  a  donné  des  Cata- 
logues de  l'ancienne  Bibliothèque  du 
Louvre.  Je  communiquai  ce  trait 
d'hiftoire  à  M.  Boivin  ,  l'un  des  Gar- 
des de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  je 


i4i  Descrip.  de  Paris, 
m'étois  flaté  que  fa  fagacité  ,  &  les 
fecours  que  lui  fournifloit  la  Biblio- 
thèque de  fa  Majefté  ,  nous  appren- 
droient  quelle  foi  nous  devions  ajou- 
ter à  ce  récit  de  Sauvai ,  mais  M.  Boi- 
vin  eft  mort  fans  m'avoir  donné  au- 
cun éclairciflement  là-deiïus. 

Quant  à  la  Tour  dte  l'Artillerie  ,  je 
n'ai  autre  chofe  à  en  dire  (mon  que 
les  Arcenaux  du  Louvre  furent  tranf- 
portés  auprès  du  Couvent  des  Célef- 
tins  le  iS.  Décembre  1571.  par  ordre 
du  Roi  Charles  IX, 

La  Tour  de  jVindal  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  la  rivière ,  &  étok  attachée 
à  la  porte  d'une  des  baflè-cours.  Le 
Comte  de  Nevers  en  fut  nommé  Ca- 
pitaine  ou  Concierge  le  xo.  Septem- 
bre de  Tan  141 1. 

La  Tour  du  Sois  eft  quelquefois 
nommée  le  Château  du  Bois  ,  &  fut 
bâtie  en  1 581.  par  ordre  de  Charles 
VI.  Elle  écoit  vis-à-vis  de  la  Tour  de 
Nèfle  y  entre  la  rivière  &  la  batfè-cour 
du  Louvre,  Elle  étoit  environnée  de 
foffés  pleins  de  poiflTon.  On  en  leva 
les  Bondes  le  5.  de  Février  de  Tan 
141 5.  afin  de  donner  de  l'air  aupoif- 
fon  qui  étoit  enfeveli  fous  la  glace. 
Pierre  des  Effarts ,  &  plufieurs  autres 
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perfonnes  de  diftin&ion  ,  furent  em. 
prifonnés  dans  cette  Tour.  Les  Regi- 
ilres  de  la  Ville  difent  que  le  même 
Prince  qui  avoit  fait  conftruire  cette 
Tour  ,  ordonna  dans  la  fuite  au  Pré- 
vôt des  Marchands  de  la  faire  détrui- 
re ,  ce  qui  fut  fait. 

La  Tour  de  PEclufe  avoit  été  bâtie 
pour  retenir  l'eau  des  foffés.  Charles 
VJL  en  i  3  9 1 .  y  fit  emprifonner  Hu- 
gues de  Saluces. 

La  Tour  neuve  étoit  près  du  logis 
du  Prévôt  de  l'Hôtel  ,  &  du  pont  des 
Tuiileries. 

Toutes  ces  Tours  &  Tourelles  ont 
été  détruites  il  y  a  long-tems ,  hormis 
fix  qui  ne  l'ont  été  que  fous  le  Règne 
de  Louis  X1IL  &  qu'on  voit  encore 
dans  un  plan  de  Paris  en  relief  levé 
pat  Merian  vers  Tan  i6zo.  &  dont  la 
planche  eft  encore  aujourd'hui  chez 
Mariette. 

Le  grand  Portail  du  Louvre  étoit 
du  côté  de  la  rivière  ,  &  occupoit  en 
profondeur  tout  le  terrein  que  le 
Quay  &  le  petit  Jardin  occupent 
maintenant  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur  ,  s'étendoit  jufqu'à  la  Tour 
neuve. 

Le  grand  Viz  ^  car  le  nom  de  l'Ef- 
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calier  n'étoit  pas  encore  en  ufage  , 
tournoie  en  rond  comme  ceux  des 
clochers  &  tous  les  autres.  Pour  fa 
conftru£fcion  on  fe  fervit  de^- pierres 
qu'on  tira  des  Carrières  des  environs 
de  Paris  j  &  comme  fi  pour  le  faire , 
ces  Carrières  avoient  été  épuifées  , 
on  fut  obligé  pour  l'achever  ,  d'avoir 
recours  au  cimetière  des  SS.  Innocens , 
de  forte  que  le  ij.  de  Septembre  de 
Tgn  1365.  Raymond  du  Temple  con- 
ducteur de  l'ouvrage  enleva  dix  Tom- 
bes y  qu'il  acheta  quatorze  fols  parifis 
la  pièce  ,  de  Thibault  de  la  Naflè  , 
Marguillier  pour  lors  de  cette  Eglife. 

Ce  Château  étoit  accompagné  de 
plufieurs  Jardins.  Le  grand  étoit  nom- 
mé le  Parc  ,  &  étoit  Je  long  de  la  rué 
Fromenteau.  Il  avoit  aux  quatre  coins 
un  Pavillon  pour  fe  repofer  &  pour 
fe  mettre  à  couvert.  Il  a  fubfifté  juf- 
qu'à  Louis  XIII.  qui  le  fit  détruire 
pour  continuer  le  principal  corps  de 
logis  de  ce  Palais  fous  la  conduite  de 
Mercier.  "Outre  ce  Jardin  ,  il  y  en  a.- 
voit  un  pour  l'appartement  du  Roi , 
&  un  autre  pour  l'appartement  de  la 
Reine,  lequel  fubfite  encore  en  1758. 

Charles  VIL  Louis  XI.  &  Charles: 
VIII.  logèrent  rarement  au  Louvre. 

L'Hôtel 
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L'Hôtel  de  S.  Paul ,  ou  le  Château 
des  Tourneiles ,  étoit  leur  demeure 
ordinaire.  On  faifoit  fi  peu  de  cas  du 
Louvre  ,  que  fur  ce  que  le  Châteiec 
menaçoit  ruine  ,  Louis  XIL  permit 
aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  Paris 
d'y  tranfporcer  leur  Auditoire  &  leurs 
prifons.  Le  Châtelet  ayant  été  réta- 
bli ,  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes 
du  23.  Décembre  1  506.  leur  ordonna 
d'y  retourner.  Sous  François  I.  le  Lou- 
vre étoit  en  fi  mauvais,  état ,  que  pour 
y  loger  l'Empereur  Charles-Quinc 
Tan  1559.  il  falut  faire  bien  des  répa- 
rations. Ge  même  Roi  ayant  com- 
mencé dès  Tan  1 518.  un  nouveau  bâ- 
timent au  Louvre  3  laiffa  à  fon  fils* 
Henri  IL  le  foin  de  le  continuer  &  de 
l'achever  :  aînfi  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  le  vieux  Louvre ,  tut  com- 
mencé fous  François  I.  &  achevé  fous 
Henri  IL  comme  il  paroit  par  une  in- 
scription gravée  dans  un  marbre  qui 
eft  au-detîus  d'une  des  portes. 

Henricus  IL  Chriftianiffimus  ve- 
tuftate  collapfum  reflet  cœptum  k 
Pâtre  Francisco  L  Rege  Chriftianif- 
*  fimo  y  mortui  fantiifjirni  Parentïs 
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memor ,  pientijjimus  Filins  abfolvit. 
Anno  à  falute  Chrifii 

M.  DXXXXVIII. 

Pendant  tout  le  Règne  du  Roi 
Henri  II.  le  Louvre  fut  fi  embarafle 
de  pierres ,  de  Manoeuvres  &  de  Ma- 
çons ,  qu'il  ne  s'y  palfa  point  d'éve- 
nemens  remarquables  ;  mais  Charles 
IX.  ayant  quitté  le  Château  des  Tour- 
nelles ,  enfangianté  du  fang  du  Roi  fon 
pere  ,  vint  loger  au  Louvre  ;  &  le  24. 
Août  de  Tan  i  571.  ce  Château  fut  en- 
fangianté à  fon  tour  par  la  tragédie  de 
la  S.  Barchelemi.  Sous  Henry  IV.  le  * 
quatrième  de  Décembre  de  Tan  1  591. 
k  Duc  de  Mayenne  fit  pendre  dans  la 
bafle  Sale  du  Louvre  Louchacd,  Ai- 
iponot,  Ameline  Se  Anroux,  quatre 
dfces   plus  féditieujc;  des  feize.  L'an 
ij9j.ony  jou^  auffi  la  Fajrce  des 
Etap  de  la  Ligue. 

Le  vieux  Louvre  cpnfifte  en  deux 
corps  de  bârimens  ,  dont  les  façades 
font  décorées  d'une  très-belle  Archi- 
tecture- Tout  l'édifice  çft  de  trois  or- 
dres ou  étages,  Se  les  avant -corps 
font  enrichis  de  cqIowics.  JLçsCon- 
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noifleurs  eftiment  les  fenêtres  du  te- 
cond  étage  ,  &  la  tribune  qui  eft  dans 
la  fale  des  Cçnt-Suilles ,  eft  de  l'ou- 
vrage  de  Je  m  Gougeofî.  Ce  magnifique 
bâtiment  eft  du  defîein  de  Pierre  Lef- 
cot  ,  Seigneur  de  Clagny.  Il  fut  com- 
mencé en  1528.  Le  gros  pavillon  a 
été  bâti  /bus  le  Règne  de  Louis  XIII. 
Il  eltplus  élevé  d'un  étage  que  le  refte 
du  bâtiment ,  &  à  été  achevé  fous  la 
conduite  de  Jacques  le  Mercier ,  pre-r 
mier  Arçhite&e  du  Roi,  Les  Cariati- 
des qui  font  dans  Panique  5  &  qui 
foûtiennent  un  riche  fronton ,  ont  été 
fculptées  par  Sarrasin  ,  d'après  celles 
de  la  fale  des  Cent-SuifTes. 

Ceft  Louis  le  Grand  qui  a  fait  é- 
îever  la  plus  grande  partie  des  bâti- 
mens  de  la  Cour.  Lorfque  ce  grand 
Prince  eut  réfolu  de  faire  travailler  à 
ce  bâtiment  >  il  fit  ce  que  font  ordinai- 
rement les  Rois  &  les  Grands  ;  il  fie 
chercher  bien  loin  ce  qu'il  avoir  au- 
près de  lui.  On  fit  venir  d'Italie  avec 
beaucoup  de  fafte  &  de  dépenfe  ,  le 
Cavalier  Jean-Laurent  Bcrnin  y  le  plus 
fameux  Archite&e  qu'il  y  eut  alors 
dans  cette  partie  de  l'Europe  ;  mais 
après  qu'on  eut  examiné  fes  deiïeins 
&c  fes  modèles ,  on  leur  préféra  ceux 
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de  Claude  Perrault ,  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  &  un  des  plus  riches 
génies  poùr TArchitedhire  qu'il  y  ait 
jamais  eu.  Si  le  voyage  du  Cavalier 
Bernin  fervit  peu  à  Tembeliflèment 
du  Louvre  ,  il  fervit  à  fignaler  la  ma- 
gnificence du  Roi  Louis  XIV.  qui 
donna  à  cet  Archite&e  une  gratifica- 
tion de  cent  cinquante  mille  livres , 
une  penfion  de  fix  mille  livres  par  an  , 
&  (on  portrait  enrichi  de  diamans.  Sa 
Majefté  lui  fit  d'ailleurs  payer  les  frais 
de  ion  voyage  ,  &  ceux  de  fon  féjour 
à  Paris  ,  à  cent  frans  par  jour. 

L'on  pofa  les  premières  affifes  des 
nouveaux  bâcimens  du  Louvre  en 
1665.  &c  on  y  encaftra  une  boete  de 
bronze  dans  laquelle  éroient  plufieurs 
Médailles  d'or  &  d'argent ,  &Tinfcri* 
ption  qui  fuit  : 

LOUIS   XIV.  . 

Roi  de  France  et  de  Navarre  , 

-  •  Apres  avoir  dompté  f es  Ennemis  ^ 
'  donné  la  paix  a  V Europe  ,  &  fou- 
lagé  f  ?s  Peuples  y  rejoint  de  faire 
achever  le  Royal  Bâtiment  du 
Louvre  ,  commencé  par  François 
I.  &  continué  par  les  Rois  jui- 
vans.  Il  fit  travailler  quelque  tems 
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Jur  le  même  plan,  mais  depuis  ayant 
conçu  un  deffein  &  plus  grand  & 
plus  magnifique  ,  &  dans  lequel 
ce  qui  avoit  été  bâti  ne  put  entrer 
que  pour  une  petite  partie  ,  il  fit 
pofer  ici  Us  fondemens  de  ce  fuperbe 
Edifice y  l'an  de  grâce  1 66  j .  le  17. 
du  mois  d'OCtobre. 

Meflïre  Jean-Baptilte  Colbett, 
Minifire  d'Etat ,  &  TreTorier  des 
Ordres  de  Sa  Àtajefté ,  étant  alors 
Surintendant  de  fes  Bâtimens. 

Ce  fuperbe  Bâtiment  fut  donc  com- 
mencé en  1665.  &  conduit  en  l'état 
où  on  le  voit  en  1 670.  Quoiqu'il  ne 
foit  point  achevé  ,  il  ne  laifle  pas  de 
donner  une  magnifique  &  parfaite 
idée  de  ce  qu'il  devoit  être.  Les  qua- 
tre faces  intérieures  offrent  à  la  vûe 
huit  Pavillons  &  huit  corps  de  Logis  , 
qui  enferment  une  grande  cour  de 
foixante&  trois  toifes  en  quarré.  Ils 
font  décorés  de  trois  Ordres  de  colon- 
nes ,  dont  le  premier  eft  Corinthien  , 
&  les  deux  autres  font  Compofîtes. 

La  grande  façade  eft  du  côté  de  S. 
Germain  de  l'Auxerrois ,  &  a  quatre- 
vingt-fept  toifes  &  demie  de  longueur. 
Elle  confifte  en  trois  avant-corps ,  Se 
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en  deux  periftyles.  La  principale  por- 
te eft  dans  l'avant- corps  du  milieu  qui 
elt  décoré  de  huit  colonnes  couplées  y 
&  terminé  par  un  fronton ,  dont  la  ci- 
maife  eft  de  deux  pierres  qui  ont  cha- 
cune cinquante- quatre  pieds  de  Ion-  - 
gueur  fur  huit  de  largeur,  quoiqu'elles 
n'ayent  que  dix- huit  pouces  depai£- 
feur.  Elles  ont  été  tirées  des  Carrières  * 
de  Meudon  ,  où  elles  ne  faifoient 
qu'un  feul  bloc  qui  fut  fcié  en  deux.  ' 
On  peut  voir  dans  la  dernière  Edition 
de  Vitruve  par  Perrault,  la  machipe 
dont  on  fe  iervit  pour  les  guinder  au 
lièu  où  elles  font  pofées ,  laquelle  eft 
de  l'invention  d'un  Charpentier  ^  nom- 
mé Ponce  Cliquin. 

Les  deux  periftyles  font  entre  ces 
trois  avant  -  corps  5  &  ont  chacun 
vingt-fept  toifes  de  longueur  fur  dou- 
ze pieds  de  largeur.  Leurs  colonnes 
font  Corinthiennes  &  couplées.  Sur  le 
comble  au  lieu  du  toit  ,  règne,  une 
Terraffe  ornée  d'une  baluftrade ,  dont 
les  piédeftaux  doivent  porter  des  tro- 
phées ,  &  des  vafes  alternativement. 

Charles  Perrault  dans  fes  Hommes  II- 
lufttes ,  dit  que  lorfque  Claitàe  Per. 
rault  fon  frère  préfenta  le  deflfein  de 
cette  façade ,  ce  perifijle  >  ces  fortins 

\ 
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majeftueux  dont  les  colonnes  portent  des 
architraves  de  dou^e  pieds  de  Ivng ,  0* 
des  plafonds  quart  és  dune  pareille  lar- 
geur y  furprirent  les  yeux  les  plus  accou- 
tumés aux  belles  chofes ,  mais  qu'on  cfut 
que  V exécution  en  étoit  irnpojjible ,  Çjf 
que  ce  dejfein  étoit  plus  propre  pour  être 
peint  dans  un  tableau  9  parce  que  c  étoit 
feulement  en  peinture  quon  en  avoit  vâ 
'de  femblables  ,  que  pour  fervir  de  mo- 
dèle au  frontifpice  d'un  Palais  vérita- 
ble. Il  a  néanmoins  été  exécuté  entière- 
ment y  fans  quune  feule  pierre  de  ce  lar- 
ge plafond  tout  plat  &  fufpendu  en  l'air , 
je  foit  démentie. 

Une  tradition  unanime  avoit  tou-« 
Jours  donné  à  Claude  Perrault  le  dfef- 
fein  de  cette  fuperbe  façade ,  jufqu  en 
i6c>4.,quela  jalôufie  &  l'envie  s'éle- 
veretit  pour  la  contredire.  Cette  an- 
née-là M.  DefpreauX  donna  une  nou- 
velle Edition  de  fes  Ouvrages ,  &  die 
dans  la  première  de  fes  Réflpxions  fur 
le  Traité'  du  Sublime  de  Longin  y 
que  à'Orbay  un  des  plus  célèbres  de 
l'Académie  Royale  d' Archite&ure  , 
s'offiroitde  faire  voir  papier  fur  table  , 
que  le  deflein  qu'on  a  fuivi  pour  la  fa- 
çade du  Louvre  ,  étoit  celui  de  M.  le 
Vau  y  mort  en  1 670;  premier  Archi- 
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teéfce  du  Roi ,  &  qu'il  n'étoit  pas  vrai 
que  ce  grand  ouvrage  d'Architeâure 
ni  i'Oblervatoire  ,  ni  l'Arc  de  Triom- 
phe ,  euflent  été  élevés  fur  les  def- 
ieins  d'un  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.    Dès  que  ces  deux  hommes 
avoient  réfolu  d'ôter  à  Claude  Pei^- 
rault  la  gloire  d'avoir  imaginé  le  deC- 
fein  de  la  façade  du  Louvre»  ils  eu- 
rent raifon  de  n'en  pas  faire  a  plu- 
iieurs  fois ,  &  de  lui  ôter  auffi  celle 
des  defleins  de  FObfervatoire ,  &  de 
l'Arc  de  Triomphe  ;  car  ces  trois  ou- 
vrages ont  certainement  été  produits 
par  le  même  génie ,  &  par  le  génie  le 
jplus  riche  y  en  fait  d\Archite£ture,  que 
nous  connoiffions.    D'Orbay  aurotc 
bien  dû  nous  dire  où  font  les  bâti- 
mens  conftruits  par  le  Vau ,  où  Ton 
trouve  la  moindre  reflemblance  de 
leur  Architecture  avec  celle-ci.  Audi 
ni  lui ,  ni  Defpreaux  n'en  impoferent- 
^  -   ils  qu'à  un  petit  nombre  de  perfonnes- 
ijWP-fy'En  1697.  Charles  Perrault  publia  les 
'    portraits  &  les  éloges  des  Hommes 
llluftres  qui  ont  paru  en  France  pen- 
dant le  <jtfx-feptiéme  fiécle.  Dans  ce 
Livre  il  donna  à  fon  frère  les  plus 
rands  éloges  ,  c  eft-à-dire  ,  ceux  qui 
lui  étoient  dûs  >  pour  avoir  inventé 
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les  delfeins  de  ces  trois  chefs-à'œu- 
vres  d'Archite&ure ,  fans  daigner  feu- 
ment  dire  un  feul  mot  de  Hnjuftice 
que  d'Orbay  &  Defpreaux  lui  fai- 
ioient  en  voulant  lui  ravir  la  gloire 
de  ces  trois  édifices.  Il  y  auroit  eu  bien 
de  l'impudence  à  Charles  Perrault  d'at- 
tribuer à  fon  frère  des  ouvrages  que  le 
Roi  Louis  XIV.  &  M.  Colbert^de  Vi- 
lacerf ,  qui  étoit  pour  lors  Surinten- 
dant des  Bâti  mens  ,  auroient  fçû  par 
eux-mêmes  être  de  le  Van.  D'ailleurs 
pourquoi  â'Orbay  a-t'il  attendu  la 
mort  de  Claude  Perrault  pour  mettre 
papier  fur  table?  Cétoit  de  fon  vivant 
qu'il  faloit  le  dire ,  Se  prouver  qu'il 
joiiilloit  d'une  gloire  qui  appartenoit  à 
un  autre.  Quant  à  Defpreaux  ,  ce  Poè- 
te fi  admirable,  &  fi  admiré,  étoit  fi 
aigri  contre  les  Perraults ,  que  quand 
il  parloit  d'eux  ,  il  rfétoit  plus  maîcre 
de  fes  expreiïïons ,  ni  d'accord  avec 
lui-même.  Tantôt  Claude  Perrault  de 
méchant  Médecin  ,  étoit  devenu  bon 
Archite&e ,  &  tantôt  il  étoit  igno- 
rant Médecin  ,  mais  non  pas  habile 
Archite&e ,  &c.  On  peut  appliquer  à 
tant  d'aigreur  &  à  tant  d'injuftice  l'a- 
veu public  que  fit  M.  Defpreaux,  après 
fa  réconciliation  avec  Charles  Per- 
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*  Lettre  de  rault ,  que  le  dépit  de  fe  voir  critiquer  > 

Dcfpfcàux        avo**fa**  dire  des  chofes  qu'il  feroit 

à  Monficur  mieux  de  y! avoir  pas  dites  *. 

Perrault ,       Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pièce  dans 

écrite   en     1  *       •        y  » 

j  7 oo.  Jes  appartemens  du  vieux  Louvre ,  qui 
ne  foit  digne  de  la  curioficé  &  de  l'at- 
tention des  ConnoifTeurs ,  il  y  en  a 
néanmoins  quelques-unes  qui  le  méri- 
tent encore  plus  ^ue  les  autres.  L'ap- 
partement des  bains  de  la  Reine  eft 
de  plain  pied  avec  la  fale  des  Cent- 
Suilïes,  8c  décoré  de  belles  peintures 
&  de  riches  ornemens.  Les  plafonds 
des  chambres  qui  font  au-deflous  de 
la  galerie  d'Apollon,  du  côté  du  petit 
jardin  &  de  la  rivière,  ont  été  excel- 
lemment peints  par  Francifco  Roman  cl- 
li  ,  Peintre  Italien.  Le  petit  cabinet 
de  ce  même  appartement  eft  d'une 
magnifïceftce  recherchée  &  exquife. 
La  fale  des  antiques  eft  proche  de  ce 
cabinet  j  c'eft  là  qu'étoient  la  plupart 
des  ftatues  antiques  qu'on  voit  aujour- 
d'hui à  Verfailles  &  à  Mari  y.  Dans  la 
fale  particulière  des  bains  ,  on  y  voit 
des  ornemens  très-richçs,  &  les  por- 
traits des  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, depuis  Philippe  I.  jufquà  Phi- 
lippe IV.  peints  par  Veldfqûe  9  Peintre 
,  Efpagnol, 
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La  Galerie  d'Apollon  eft  dans  Fap-L 
partement  d'en  haut ,  &  eft  fort  ornée 
de  peintures  &  de  fculptures.  Elle  fut 
prefque  toute  confumée  par  le  feu  en 
1 66 1 .  &  a  éré  rétablie  dans  l'état  où 
on  la  voie  à  préfent  ,/fur  les  delTeins 
dûfàmëû*/*  Brun:  Ce  grand  Peintre 
a  repréfenté  dans  /le  cartouche  qui  eft 
au  milieu  du  plafond  ,  le  Soleil  dans 
fon  char  avec  tous  les  attributs  qui  lui 
conviennent.  Il  a  peint  les  quatre  fai- 
fons  dans  les  cartouches  qui  accompa- 
gnent le  premier  ,  &  le  triomphe  de 
Neptune  &:  de  Thetis  à  l'extrémité  de 
cette  Galerie  qui  eft  du  côté  de  la  ri- 
vière. Ce  dernier  morceau  eft  regardé 
par  les  ConnoiflTeurs  comme  le  chef- 
d'œuvre  d'un  Peintre  qui  ne  faifoit 
que  des  chefs-d'ceuyres. 

Le  Cabinet  des  givres  du  Roi  ,  &  / 
celui  des  Tableaux  font  dans  le  Lou- 
vre: L'Académie  Françoife ,  &  celles 
des  Infcriptions-,  des  Sciences  ,  de 
Peinture  ,  &  Sculpture  &  d'Archi-  ; 
te&ure,  y  occupent  chacune  un  appar-  ' 
tement  ,  où  elles  tiennent  leurs  féan- 

-  Le  Cabinet  dei '  Livres ,  ou  la  Biblio- 
thèque du  Louvre,  étoit  à  la  garde  d'un 
Bibliothécaire  particulier ,  &  indépen- 

Gvj 


iizx  ixûiwothccaiK  on  Garde  de  I4 
BiîiKCecue  du  Roi.  Lcais  blond  d( 
U r*m ,  i  Alîjz D*der ,  l'un & lau. 
ofmîc  Françoife ,  ont  pc 

:ette  Chargé,  q„ 
ei Leurrent aa  Louvre, 
i:  Jctœr  cœ  Imes  i'appointemens. 
M.  l'Jtlbec  3if»z,  Confeiller  d'Etat  , 
rrxt  «t  poemi  de  h  Charge  de 
*  isjrcbîcxre  ?  Intendant  ,  &:  Garde 
ie  ^1 5ib3^»3cc  du  Roi ,  y  fit  réunir 
is  3ofs  de  Janvier  171c. 
:rec~  la  garde  de  la  Biblio- 
;  Lénine  dn  Lcavre  ,  mais 

Bibliothèque  de 


rocr  jouir  lui  &  les 
r^c^nSur?  ruzzr:;  emext  de  toutes  lef- 
iîes  Clives  dans  toutes  les  Maifons 

Quoique  ce 
Quartier  que  j* 
vaftcGalerie  fe  plac£ 
,  que  je  ne  ptfâ 
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dant  du  Bibliothécaire  ou  Garde , 
Bibliothèque  du  Roi.  Louis  Mm 
la  Van ,  &  André  Dacier ,  lun  &l 
tre  de  l'Académie  Françoife ,  ont 
fedé  fucceflïvement  cette  Charge; 
leur  donnoitun  logement  au  Lou^ 
&  douzae  cens  livres  d'appointeni 
M.  l'A&bé  Bignon,  Confeiller  d'Et 
ayant  été  pourvu  de  la  Charge:; 
Bibliothécaire ,  Intendant ,  &  G 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  y  fit  re 
par  Edit  du  mois  de  Janvier  1 7' 
non  feulement  la  garde  de  la  Bib' 
theque  ou  Librairie  du  Louvre  , 
encore  celle  de  la  Bibliothèque 
Fontainebleau ,  pour  jouir  lui  & 
fucceflfeurs  indivisément  de  toutes  î 
dites  Charges  dans  toutes  les  Maifï 
Royales. 

La  Galerie  du  Louvre.  Quoique 
foit  un  peu  fortir  du  Quartier  que 
décris  ,  cette  vafte^Galerie  fe  pl 
ici  fi  naturellement  ,  que  je  ne  p 
m'empêcher  d'en  parler  en  cet  endr 
Elle  a  deux  cens  vingt-fept  toifes 
longueur  dans  œuvre ,  &  quatre  t 
ies  cinq  pieds  de  largeur.  Elle  a  ét 
.  conftruite  en  diflfèrens  tems  y  par  di 
ferens  Archite&es.  La  partie  qui  co 
mence  au  gros  pavillon  des  Tuilleries 
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r.  Df  Pauis, 

•caîrc  ou  Garde  if 

Roi.  Unis  1<U* 

Ddâer,  l'unie 

:  Françoifc ,  ont 

:nt  cette  Charge 
^gementau  Lood 

rcs  <TappoiDtcflrf 
,  Con/eiller  Jîa 
a  de  la  Chargs 
rendant ,  & 
du  Roi,  y  fit.* 
i  de  Janvier  r 
carde  de  la  & 
iëdo  Louvre, 
la  Biblio:hef 
-jr  piiir  lui  S 
.^.v»  de  tort»  • 
,  toutes  1« 


^«r-rr.  Quoi?" 

-  Galerie  fe  P"3 

r ,  que  je  ««  If 
.rlerencete^ 

*  *  quatre  # 


.rgeur.  Elle  i jj , 
.a  partie  q*f 
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qui  eft  vis-à-vis  le  Pont  Royal  ,  & 
qui  finie  au  premier  Guichet  ou  parta- 
ge qui  marque  le  milieu  de  coûte  la 
Galerie ,  a  été  élevée  fous  le  Règne 
d'Henry  IV.  par  Eftiennc  du  Perac , 
Peintre  &  Archice&e  de  ce  Prince  , 
mort  en  1601.  Cette  partie  eft  déco- 
rée en  dehors  par  de  grands  pilaftres 
d'Ordre  Corn  pofite  qui  régnent  de  haut 
en  bas  ,  &  qui  font  couronnés  par 
une  corniche  &  par  des  frontons  tri- 
angulaires &  Iphériques  ,  alternative-  - 
ment.  LesConnoifTeun  vantent  extrê- 
mement la  compofition  des  feuilles 
des  chapiteaux  de  ces  pilaftres  ,  & 
Part  avec  lequel  elles  font  courbées 
&  roulées  :  mais  d'un  autre  côté  ils 
trouvent  que  la  corniche  &  les  fron- 
tons ont  trop  de  faillie ,  ou  que  les 
pilaftres  n'en  ont  pas  allez  au  lieu 
que  félon  les  règles  dé  la  bonne  Ar- 
chitecture >  les  frontons  doivent  être 
à  plomb  fur  les  pilaftres. 

L'autre  partie  de  cette  Galerie  > 
c  eft  à  dire  depuis  le  premier  Guichet 
ou  le  Lanternon  ,  jufqu'au  Louvre  , 
a  été  élevée  fous  Louis  XIII.  par  C/r- 
ment  Metel^eau  ,  le  même  qui  inventa 
&  fit  conftruire  la  fameufe  Dieue  de 
la  Rochelle  en  1618.  Elle  eft  d'un 
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158  Descrip.  de  Paris, 
dellèin  atfèz  régulier  ,  tk  ornée  dé 
petits  pilaftres  couplés  ,  chargés  de 
fculptures  &  de  botfages  vermiculés  , 
dont  la  plus  grande  partie  n'a  pas  été 
achevée. 

On  avoit  fait  de  grands  projets 
pour  rendre  magnifique  la  décoration 
intérieure  de  cette  Galerie.  François 
Sublet  Jîeur  des  Noyers ,  Surintendant 
des  bâtimens  fous  Louis  XIII.  fit  venir 
Pottffîn  de  Rome  exprès  pour  conduire 
les  tableaux  &  les  ornemens  qui  dé- 
voient décorer  cette  Galerie.  Il  choi- 
fit  Arudini  &c  Branchi  pour  les  ftucs  y 
&  Poriti  &  Tritani  pour  les  dorures» 
On  demanda  au  Pouflïn  une  Ordon- 
nance qui  fût  exécutée  en  peu  de  tems 
&  à  peu  de  frais.  Ce  Peintre ,  le  plus 
habile  de  fon  ficelé  ,  entreprit  &c  com- 
mença de  peindre  dans  la  voûte  la 
naifïance  &  les  rravaux  d'Hercule  ; 
mais  les  chagrins  que  lui  cauferent  les 
médifances  &  les  difcours  dcfobii- 
geans  de  l'Ecole  de  Vouèt  >  achevèrent 
de  le  détacher  d'un  ouvrage  qu'il  n*a- 
voit  entrepris  que  malgré  lui ,  &  lui 
firent  prendre  la  réfolution  de  retour- 
ner à  Rome  >  fous  prétexte  d'y  aller^ 
finir  quelques  affaires  domeftiques  , 

&  d'en  emmener  fa  femme  >  mais  des 


Digitized  by 


Quart,  du  Louvre.  IV.  159 
qu'il  y  fut ,  il  ne  voulut  plus  revenir 
en  France.  Ainfi  les  travaux  des  de- 
dans de  la  grande  Galerie  en  demeuré- 
rent-là. 

Les  appartemens  qui  font  fous  cette 
grande  Galerie,  avoient  été  dcftinés 
par  Henry  IV.  pour  loger  les  Artiftes' 
Jes  plus  fameux.  Ce  Prince  déclara 
fes  intentions  là-deffus  par  fes  Lettres 
Patentes  du*n.  Décembre  de  Tan 
1608.  dont   voici  Texpofé  :  Comme 
entre  les  infinis  biens  qui  font  caufiés  par 
la  Paix  y  celui  qui  provient  de  la  culture 
des  Arts  ,  neft  pas  des  moindres  ,  fe 
rendons  grandement  florijf an  s  par  icelle  , 
GT  dont  le  Publie  reçoit  une  tres-grande 
commodité  j  Nous  avons  eu  aujji  cet  égard 
en  la  conjlruEtion  de  notre  Galerie  du 
Louvre  y  d'en  difpofer  le  bâtiment  en  telle 
forme ,  que  nous  y  puifjîons  commodément 
loger  quantité  des  meilleurs  Ouvriers  > 
&  plus  fufjifans  Maîtres  qui  fie  pour- 
roient  recouvrer  tant  de  Peinture ,  Scul- 
pture ,  Orfèvrerie ,  Horlogerie  ,  In- 
iculptures  en  pierreries ,  qu'autres  de 
plufieurs  &  excellens  Arts  ,  tant  pour 
nous  fiervir  d'icenx  y  comme  pour  être 
par  ce  même  moyen  employés  par  nos  fiu- 
jets  en  ce  quïts  auroient  befioin  de  leur 
induftrie  ,  &  aujji  pour  faire  comme  une 
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pépinière  d'Ouvriers  >  de  laquelle ,  fous 
l' apprentijf âge  de  fi  bons  Maîtres  >  il  en 
fortiroit  plufieurs  qui  par  après  fe  répan- 
droient  par  tout  notre  Royaume ,  &  qui 
fçauroient  tres-bien  fervir  le  Public >  &c. 

Par  ces  mêmes  Lettres  Patentes  ,1e 
Roi  donne  àces  Artiftes,  le  privilège 
de  travailler  pour  le  Public ,  lans  pou- 
voir être  inquiétés  par  les  Maîtres  de 
Paris  ni  autres  ,  &  de  pouvoir  faire 
des  Apprentifs  qui  peuvent  s'établir 
où  il  leur  plaira  dans  1  étendue  du 
j  Royaume. Les  Rois  Louis  XIII.  Louis 
\  XIV.  &  Louis  XV.  ont  fuivi  les  vues 
du  Roi  Henry  le  Grartd  3  &  ont  con- 
1  tinué  à  donner  ces  logemens  à  des 
Artiftes  célèbres  ,  dont  les  Curieux 
vont  vifiter  les  Cabinets ,  &  y  admirer 
les  cKfferens  chefs-d  œuvres  qu'ils  ren- 
ferment. 

Dans  la  partie  de  cette  Galerie  qui 
eft  la  plus  proche  du  Louvre  ,  on 
voit  les  Plans  en  relief  des  principales 
Fortereiïes  de  l'Europe  ,  &  particuliè- 
rement celles  de  ce  Royaume.  L'on 
en  compte  environ  cent  foixante  & 
parmi  lefquels  il  yen  a  qui  ont 
coûté  des  fommes  conhdérables.  On  y 
voit  en  relief  jufqu'aux  moindres  par- 
ties des  travaux  &  des  Edifices  parti- 
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çuliers  des  Villes  &  des  Places  de 
guerre;  ce  qui  eft  d'autant  plus  curieux, 
qu'on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  au- 
cun des  autres  Etats  du  monde.  Ceft 
le  fieur  Jean  Berthier  qui  a  con- 
ftruit  la  plûpart  de  ces  Plans  avec 
une  jufteffe  &  une  précifion  admira- 
bles. • 

Syheftre  a  un  Cabinet  dont  le  pla^ 
fond  a  été  peint  par  Bon  Boullongne , 
&  mérite  d'être  vu.  Son  pere  ,  lui ,  & 
fon  fils  ,  ont  montré  à  deffiner  aux 
Dauphins  ,  aux  Enfans  de  France ,  8c 
au  Roi  Louis  XV.  depuis  trois  généra^ 
rions, 

Alexandre  d'Hermand  ,  Colonel 
d'Infanterie  ,  &  Ingénieur  du  Roi  >  a 
un  Cabinet  où  le  génie  fe  manifefte 
de  toutes  parts. 

Jacques  Bailly  eft  Garde  général  des 
Tableaux  du  Roi  ,  &  montre  avec 
fuccès  à  deffiner.  Nicolas  Bailly  fon* 
pere  ,  étoit  auffi  Garde  générai  des 
Tableaux  du  Roi  ,  &  montroit.à  def- 
finer avec  réputation.  Jacques  Bailly  * 
grand-pere  de  celui  d'aujourd'hui  > 
cxcelloit  à  peindre  en  miniature ,  & 
avoir  fait  des  découvertes  finguiieres 
fur  la  peinture.  Voyez  ce  que  j'en  ai 
dit  dans  la  defcription  de  l'Eglife  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois.  Ce  fut  le 
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premier  de  fon  nom  à  qui  le  Roi  don* 
na  un  logement  aux  Galeries  du  Lou- 
vre ,  logement  que  Sa  Majefté  a  fuc- 
ceffivement  accordé  à  fon  fils ,  &  à 
fon  petit- fils.  On  peur  dire  de  cette 
famille ,  ainfi  que  de  celle  des  Sylve- 
lires ,  des  Coypels ,  &c.  que  les  nom- 
mes partent  y  mais  que  les  talens  de- 
meurent. 

„  Chez  Coypel  on  voit  un  grand  nom- 
bre de  porte-feuilles  qui  renferment 
des  études  ,  &  des  defleins  des  plus 
grands  Peintres. 

Chez  Coufiou  on  voit  plufiéurs  beaux 
morceaux  5  mais  on  n'y  voit  rien  de  fi 
rare  que  cet  admirable  Sculpteur. 
:  Meiffonier  eft  Deffinateur  pour  les 
Pompes  funèbres ,  les  Fêtes  galantes , 
les  Feux  d'artifice ,  les  habits  &  déco- 
rations de  Théâtre,  &c. 

Chfez  Balin ,  chez  Germait  &  chez 
Benier  y  Orfèvres  ,  on  voit  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fini  &  de  plus  beau 
en  fait  d'Orfèvrerie, 
s  Des  Portes  donne  la  vie  aux  Ani- 
maux qu'il  peint ,  &  excelle  aulïi  à 
peindre  les  fleurs  &  les  fruits. 

•  Chez  Remers  y  Armurier ,  Ton  voit 
des  fufils  &  des  piftolets  d'un 'travail 
infini  &  parfait. 

*  Chez  Boule  y  Ebenifte  ;  6n  vok  des 
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chefs-d'œuvres  de  fon  art. 

Chez  du  Vivier ,  Graveur  des  Mé- 
dailles ,  on  voit  des  poinçons  &c  des 
quarrés  avec  leur*  empreintes ,  &c. 

Le  Bureau  d'adrefle  pour  la  Ga- 
lette de  France  7  Y  Imprimerie  Royale  , 
&  la  Monoye  des  Médailles  ,  font 
auflî  dans  cette  Galerie.  ; 

Les  Galettes  ont  pris  leur  nom 
d'une  petice  monoye  de  Venife  , 
nommée  Gd^etta  ,  qui  écoit  le  prix 
qu'on  donnoit  ordinairement  pour  la; 
le&ure  des  Nouvelles  manufcrices 
qu'on  y  pnblioit.  L'on  donna  le  nom 
de  la  Monoye  au  Cahier  de  Nou-  « 
velles-mêmes,  &  depuis  ce  nom  a  pairé 
par  extenfion  à  la  plûpart  des  Nou- 
velles périodiques qu'on  a  imprimées , 
&  qu'on  imprime  en  France  ,  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  &  en  quelques 
autres  Etats*  Ce  fut  Theophrafte  Re+ 
naudot  y  natif  de  Loudun  ,  &  Méde- 
cin de  Paris,  qui,  l'an  165 1.  entre- 
prit le  premier  de  donner  au  Public  la 
Gazette  de  France ,  &  depuis  ce  tems-.  ; 
là  le  Privilège  en  eft  demeuré  dàns  fa 
famille  ;  car  M.  de  Verneuil  qui  la  fait 
aujourd'hui  (1*738.)  eft  par  fa  mere 
arrière- petit-fils  de  Théophrafte  Re- 
naudot.  Cet  ouvrage  demande  plus 
de  capacité ,  ôc  plus  de  prudence  que 


164   Descmp,   DE  PàMS, 
Ton  ne  croit  ;  &  par  la  fidélité  de  ht 
narration  ,  &  l'exa&itude  des  dattes , 
doit  être  regardé  comme  le  berceau  de 
J'Hiftoire.  A 

L'Imprimerie  Royale  fut  établie  fous 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
vers  l'an  1640.  Jamais  Imprimerie  n'a 
*  Saurai,  eu  des  commencemens  plus  brillans  *. 
François  Sublet  des  Noyers  >  Secré- 
taire d'Etat  5  &  Surintendant  des  Bâ- 
timens  ,  en  eut  la  Surintendance } 
Trichet  du  Frefne  en  fut  le  Correc- 
teur ,  &  Cramoify  l'Imprimeur.  En 
deux  ans  il  en  fortit  foixante  &  dix 
gra;nds  Volumes  Grecs ,  Latins ,  Fran- 
çois ,  Italiens  ,  &c.  entre-autres  les 
Conciles  qui  font  imprimés  d'un  carac- 
tère très-grçs  &  très-beau ,  fur  le  pa- 
pier le  plus  fin  ,  le  plus  fort,  &  le 
plus  grand  dont  on  le  foit  jamais  fer- 
vi.  Les  fept  premières  années,  cette 
Imprimerie  coûta  au  Roî  trois  cens 
foixante- huit  mille  fept  cens  trente- 
une  livres  ,  douze  fols  quatre  deniers» 
Il  n'y  a  point  eu  d'année  où  l'on  y  ait 
fait  tant  de  dépenfe  qu'en  1641.  ni  fi 
peu  qu'en  1647.  L'an  1641.  on  y  dé- 
penfa  jufqu'à  cent  vingt  mille  cent 
quatre- vingt  cinq  livres  trois  fols  deux 
deniers.  En  1647.  il  n'en  coûta  au 
Roi  que  treize  mille  trois  cens  foixan- 
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te  &  quatorze  livres  dix-neuf  fols  Gx 
deniers.  Ceft  Anijfon  qui  eft  le  Di- 
reâeur  de  cette  Imprimerie. 

La  Monoye  des  Médailles  fut  trans- 
férée aux  Galeries  du  Louvre  Tan 
1659.  &  on  mit  fur  la  porte  de  ce 
lieu  un  marbre  noir  dans  lequel  étoit 
cette  Infcription  :  Monoye   du  Roi 
pour  la  fabrique  des  Médailles ,  Jet- 
tons ,  &  Pièces  de  plaifir  y  étor ,  & 
d\argent  ,  de  Iffon^e  ,   &  de  cuivre. 
Cette  Infcription  y  étoit  encore  en 
1696.  mais  comme  le  marbre  étoit 
cafle ,  on  y  en  mit  un  autre  ,  fur  le- 
quel eft  cette  (impie  Infcription  :  Mo- 
noye des  Médailles.  Louis  XIII.  donna 
la  conduite  de  cette  Monoye  à  Wa- 
riny  Directeur  Général  dès  Monoyes 
de  France  >  &  le  plus  habile  Graveur 
qu'il  y  ait  eu.  Le  fameux  Balin  lui 
mccéda.  Après  celui-ci ,  l'Abbé  Bi- 
%ot  eut  cette  Direction  pendant  quel- 
ques années.  M.  Petit  l'exerça  enfui- 
te  jufqu'en  1696.  Le  Roi  donna  un 
Editau  mois  de  Juin  de  cette  année- 
là  7  par  lequel  Sa  Majefté  veut  qu'il 
n'y  ait  qu'une  feule  Monoye  des  Mé- 
dailles en  France ,  &  crée  en  titre 
d'Office  la  Charge  de  Confeiller  du 
Roi*,  Directeur  de  la  Monoye  des  Mé- 
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dailles  ,  &  Garde  des  Poinçons  ,  & 
Quatre  s  de  Sa.  Majeftê.  Le  Roi  pour* 
vue  de  cette  Charge  le  Sieur  de  Lau- 
vay.  Sous  ce  Directeur  l'appartement 
ou  eft  la  Monoye  des  Médailles ,  eft 
devenu  un  lieu  nouveau ,  par  les  em- 
belliflemens  qu'on  y  a  ajoutés.  Le 
Cabinet  en  forme  de  Galerie ,  qu'on 
appelle  improprement  le  Cabinet  des 
Médailles  ,  eft  dans  fon  genre  tout 
ce  qu  il  y  a  de  plus  curieux  au  mon- 
de ;  car  fans  parler  d#  la  menuiferie , 
des  glaces  ,  des  bronzes ,  &  des  Por- 
traits de  la  Famille  Royale ,  depuis 
Henry  IV.  dont  il  eft  orné ,  on  y  voit 
les  Poinçons  ,  &  les  Quarrés  qui  font 
fi  parfaitement  travaillés  ,  &en 
grand  nombre,  qu'ils  ont  coûte  plus  de 
deux  millions.  Il  eft  fi  facile  d'en  ter- 
nir  le  poli ,  qu'autrefois  on  ne  les 
voyoit  point ,  mais  préfentement  ils 
font  expofés  dans  des  armoires  à  pan- 
neaux de -glace,  où  les  Curieux  les 
voyent  tout  à  leur  aife.  L'on  defeend 
enfuite  au  Balancier ,  où  Ton  admire 
la  beauté ,  &  la  mafle  des  deux  grands 
Balanciers  de  bronze  qui  péfent  vingt* 
fix  milliers.  Dans  le  Cabinet  on  peut 
remarquer  comment  Je  Poinçon  ou 
Coin  formé  le  Quarré  ou  creux,  & 
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Balancier  ,  comment  avec  le  Quar- 
-  ré  on  fait  les  Médailles.  On  voit  auC 
fi  chez  le  Directeur  les  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie ,  aufquels  on  travaille  con- 
tinuellement pour  le  Roi.  L'on  a 
frappé  deux  fuites  complètes  de  Mé- 
dailles dans  cette  Monoye.  La  pre- 
mière eft  THiftoire  Métallique  de 
Louis  le  Grand  >  laquelle  eft  du  vo- 
lume .  &  de  la  beauté  du  grand  brôn- 
ze.  L'autre  eft  celle  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  depuis  Pharamond ,  jufqu'à  Louis 
XIV,  inclufivement. 

Nicolas  de  Launay  Dire&eur  de  la 
Monoye  des  Médailles  ,  étant  mort 
le  19.  d'Août  1717.  âgé  de  quatre- 
vingt  ans  ,  &  dix  mois  ,  fa  Charge 
•  paliaà  Jules  Robert  de  Cotte,  l'un  de 
les"  gendres ,  qui  la  remplit  aujour- 
d'hui. Outre  cette  Charge ,  M.  de 
Cotte  eft  Intendant  &  Ordonatéur 
des  Bâtimens  du  Roi.  ' 

Le  bout  $e  la  rue  des  Orties  chanf- 
ge  de  nom  dahsi'endroit  où  eft  la 
Monoye  des  Médailles  9  &  prend  ce- 
lui de  la  rue  de  la  Monoye  du  Louvre. 

Revenons  à  la  defcription  de  et 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce 
Quartier  ,  que  j'ai  dit  s'étendre  d'un 
côté  ,  depuis  les  coins  des  rues  du 


Desch-ip.  de  Pa  rïs, 
Roulle  &  des  Prouvaires,  jufqu'au 
coin  de  la  rue  Fromenteau ,  &  de 
l'autre  »  depuis  le  carrefour  des  trois 
Maries  ,  jufqu'au  premier  Guichet 
du  Louvre.  L'on  voit  par- là,  qu'une 
partie  de  la  rue  Bethify  eft  renfermée 
dans  ce  Quartier  5  &  c'eft  dans  cette 
partie  0  que  Gafpard  de  Coligni  Ami- 
ral de  France ,  avoit  fon  Hôtel  où  il 
fut  aiïafliné  à  la  faint  Barthelemi.  La 
tradition  veut  que  cet  Hôtel  fut  la 
maifon  ,  où  eft  aujourd'hui  le  Bureau 
Générai  du  Tabac. 

Le  Quai  qui  règne  depuis  le  carre- 
four des  trois  Maries  ,  jufqu  à  la 
Porte  de  la  Conférence ,  change  qua- 
tre fois  de  nom ,  &  eft  de  deux  diflfè- 
?ens  Quartiers.  Depuis  ledit  carre- 
four ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  du  pe- 
ïit  Bourbon ,  on  le  nomme  le  Quai  de 
V Ecole  9  d'une  petite  Ecole  que  le 
Chapitre  de  faint  Germain  de  l'Au- 
xerrois  entretenoit  ici  ,  &  qui  dès 
l'an  iz68.  fe  nommoit  Scola  fanfti 
Germant.  Le  Maître  étoit  nommé  par 
le  Chapitre ,  &c  alloit  tous  les  ans  y 
recevoir  une  férule  &  des  verges.  De- 
puis la  rue  du  petit  Bourbon,  juf- 
qu'au premier  Guichet,  on  l'appeU 
le  ie  Quai  Bourbon.  Ce  Quai  a  été 
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élargi  en  1719.  &  en  1720.  &pouc 
cet  effet  on  fut  obligé  de  reculer  le 
mur  qui  foûtient  la  terraffe  du  Lou- 
vre. Sur  ce  Quai  il  y  a  de  petits  Ports , 
pour  le  Bois,  pour  le  Foin,  &  pour 
le  Bled.  Depuis  le  premier  Guichet , 
jufqu'au  Pont-Royal ,  le  grand  Quai 
îe  nomme  le  Quai  des  Galeries  du  Lou- 
vre ,  à  l'entrée  duquel  eft  le  Port 
de  faint  Nicolas ,  qui  a  pris  fon  nom 
de  l'Eglife  Collégiale  qui  en  eft  pro- 
che. On  trouve  toujours  dans  ce 
Port  de  petits  bateaux  qui  pailènt  les 
gens  de^pied  au  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. Depuis  le  Pont  -  Royal ,  juf- 
qu'à  la  Porte  de  la  Coaférence  v  on 
l'appelle  le  Quai  des  Tuilleries  5  &: 
c'eft  ici  ,  au  ba%  du  Pont- Royal, 
qu'on  trouve  la  Gaillote  de  Séye  ,  8c 
celle  de  laint  Cloud ,  qui  partent  à 
huit  heures  du  matin  :  mais  revenons 
au  Quartier  du  Louvre  ,  duquel  nous 
femmes  fortis. 

La  rue  qui  va  du  Quai  de  l'Ecole , 
jufqu'à  la  rue  faint  Honoré,  change 
deux  fois  de  nom.  Depuis  ce  Quai , 
jufqu'au  coin  de  la  rue  des  foffes  faint 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  on  la  nom- 
me la  rue  du  petit  Bourbon^  du  nom 
de  l'Hôtel  où  l'on  garde  les  meubleg 
Tome  IL  H 
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de  la  Couronne.  Depuis  le  coin  de  la 
rue  des  fofTés  de  S.  Germain  de  l'Au- 
xerrois,  elle  fe  nomme  U  rue  des  Pou- 
lies ,  nom  que  Sauvai  croit  qu'elle  a 
pris  des  Poulies  qu'il  y  avoit  encore  en 
1 543.  &  defquelles  on  fe  fervoit  pour 
un  Jeu,  ou  Exercice,  que  nous  ne 
connoiflbns  plus. 

Du  côté  de  la  rivière  ,  on  voit  une 
vieille  maifon  qu'on  appelloit  autre- 
fois le  Petit  Hôtel  de  Bourbon.  Quel- 
ques-uns croyent  que  fcet  Hôtel  fut 
bâti  fur  les  ruines  de  la  maifon  d'En- 
guerandde  Marigny  ,  appellée  le  Fof- 
Jefaint  Germain ,  &  qui  fut  rafée  par 
Arrêt,  Tan  141 5.  Louis  Dauphin, 
&  Duc  de  Guyenne,  demeuroit  au 
petit  Bourbon ,  &  if  s'y  fit  une  grande 
aflèmblée  en  fa  préfence ,  à  la  fo I Inci- 
tation de  l'Uni  verficé ,  qui  fe  mefloit 
de  tout  en  ce  tems  -  là.  Le  Premier 
Préfident  Manger  y  porta  la  parole, 
&  prit  pour  texte  :  Domine  falva  ms  % 
quia  périmas.  Le  Duc  jura  enfuite, 
'  en  parole  de  fils  de  Roi ,  qu'il  feroiç 
rendre  juftice  à  tous ,  mais  il  mou- 
rut bientôt  après.  S'il  eft;  vrai  que  U 
maifon  d'Enguerand  de  Marigny  fut 
fituée  en  ce  même  lieu ,  le  Roi  ôc  (on 
Parlement  onç  deux  fois  lancç  h  fou* 
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dre  fur  et  endroit  \  car  le  Connefta- 
ble  de  Bourbon  ,  ayant  quitté  le  fer- 
vice  dé  fon  Roi ,  pour  prendre  celui 
de  L'Empereur  Charles-  Quint  y  on  ful- 
mina contre  lui  l'Arrêt  que  fon  infidé- 
lité méritoit.  L'on  brifa  &  effaça  fes 
armoiries  dans  tous  les  endroits  de  ce 
Palais  où  elles  étoient  :  la  couverture  , 
ôc  les  moulures  de  la  principale  porte 
furent  barbouillées  de  ce  jaune  donc 
le  Boureau  broife  les  maifons  des  Cri- 
minels de  Leze-Majefté.  C'eft  dans 
la  fale  de  cet  Hôtel  que  s'aflemblerent 
les  Etats  Généraux  en  1614.  &  161  <. 
Aujourd'hui  on"y  garde  les  meubles  de 
la  Couronne  ,  &  l'on  y  admire  entre 
autre  chofes  ,  jufqu'à  vingt  -  quatre 
mille  aunes  de  tapifleries  anciennes  ôc 
nouvelles  ,  faites  d'après  les  deflTeins 
des  plus  excellens  Peintres.  Les  ba- 
tailles de  Scipion  fur  les  defleins  de; 
Jules  Romain  ,  furent  achetées  par 
François  premier.  Les  triomphes  de 
Scipion  fur  les  delleins  du  même  Pein- 
tre, furent  exécutés  en  tapiflerie  pour 
Henry  II.  L'Hiftoire  de  Jofué,laFa-  . 
ble  de  Pfiché ,  les  A&es  des  Apôtres  y 
Ôc  l'Hiftoire  de  faint  Paul ,  font  d'à- 
près  Raphaël.  Les  douze  mois  de  l'arv 
née  qui  oht  appartenu  à  la  maifon  de 
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Guife ,  &  les  fept  Ages ,  font  du  def- 
fein  de  Lucas ,  &c.  Celles  qui  ont  été 
fabriquées  aux  Gobelins  fur  les  car- 
tons de  le  Brun ,  égalent  celles  des 
plus  excellens  Maîtres  pour  le  deiïein , 
&c  les  fvyrpalTent  pour  la  richefTe.  On 
voit  dans  une  chambre  particulière 
quantité  d'anciennes  armes ,  parmi  lef- 
queiles  font  celles  que  François  pre- 
mier avoit  à  la  journée  de  Pavie. 

Dans  la  rue  du  petit  Bourbon  ,  & 
dans  celle  des  Poulies,  étoit  une  vieille 
maifon  qui  portoit  il  n'y  a  pas  encore 
long-tems,  le  nom  &  Hôtel  de  Lon- 
gueville.  L'on  prétend  <\u' Enguerand 
deMarigny  l'a  fait  bâtir  fur  un  terrein 
qui  appartenoit  aux  Chanoines  de  S. 
Germain  de  TAuxerrois ,  &  fur  lequel 
ils  avoient  une  maifon ,  un  j?rdin  f  & 
un  jeu  qu'on  riommoit  les  ^Poulies. 
Après  la  difgrace  de  Marigny  ,  Louis 
Hutin  donna  fa  maifon  à.  Philippe, 
Comte  de  Valois ,  qui  étant  enfuite 
parvenu  à  la  Couronne  ,  la  donna  à 
Charles  Comte  d' Àljnçon  fon  frère. 
Cette  maifon  fut  pour  lors  nommée 
Y  Hôtel  d'Alençon  ,  &  a  porté  ce.  nom 
jufqu'en  1 581.  qu'il  fut  vendu  à  Ma- 
rie de  Bourbon,  veuve  de  Leonor 

d'Orléans  Duc  de  Longueville ,  pour 
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la  Tomme  de  quatorze  cens  écus  d'or. 
Henri  Duc  de  Longueville  le  vendit 
en  1665.  au  Roi  Louis  XI Y.  qui  avoit 
réfolu  de  le  faire  démolir  pour  agratv  f 
dir  la  place  du  Louvre  $  mais  ce  defTein 
ayant  été  fufpendu  ,  l'Hôtel  de  Lon-  j 
gueville  afubfifté  encore  en  partie  juk 
qu'en  1738.  qu'on  le  rebâtit  pour  en 
faire  ,  dit-on  ,  éle  Bureau  général  de 
la  Pofte  aux  Lettres.  Ce  fut  dans  cei 
Hôtel  que  Jean  II.  Duc  d'Alençon,  fut 
arrêté  par  le  Comte  de  Dunois ,  aflîfté  / 
du  Prévôt  de  Paris.  Louis  le  Van  pre- 
mier Archité&e  du  Roi  ,  demeuroit 
dans  cette  maifon  lorfquil  mourut. 
L'on  fit  en  1709.  de  grands  change- 
mens  dans  les  dedans  ,  &  on  les  ap- 
propria pour  y  loger  le  Marquis  d' An- 
tin  5  Directeur  Général  des  Bâtimens  5 
^j:ts  Manufaétures  de  France  ,  qui 
depuis  a  été  fait  E)uc  &  Pair  ,  &  Sur- 
intendant des  Bâtimens  ,  Arts  &  Ma- 
nufactures, &c.  Le  féjour  qu'y  a  fait 
ce  Seigneur ,  avoit  fait  appeller  cette 
maifon  la  Surintendance. 

Du  même  côté,  &  auprès  de  THô-: 
tel  de  Longueville ,  étoit  celui  de 
Marie- Anne  de  Bourbon r,  légitimée  de 
France  ,  veuve  de  Louis-Armand  de 
Bourhon  Prince  de  Conti.  Cet  Hô- 
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tel  a  été  vendu  au  commencement  de 
ce  fiécle ,  &  l'on  a  bâti  fur  fon  em- 
placement plufieurs  belles  maifons 
qui  appartiennent  à  diflFerens  Particu- 
liers. Charles  de  Crequy  qui  fut  fait 
Maréchal  de  France ,  en  \6zi.  a  de- 
meuré dans  un  Hôtel  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Crequy ,  &  qui  perce 
de  la  rue  des  Poulies  dans  celle  des 
Pères  de  l'Oratoire. 

La  Croix  du  Tiroir  eft  le  nom  d'une 
Croix  y  &  d'un  Carrefour  de  la  rue  de 
l'Arbre-fec ,  à  l'endroit  où  elle  abou- 
tit à  la  rue  S.  Honoré.  Elle  eft  nom- 
*  SatnraU  roée  dans  les  anciens  titres  *  la  Croix 
de  Traihouer ,  ou  Traihoir ,  ou  Trayoir  , 
du  Triouer,  duTiraver,  du  Tiroery 
du  Tiroir.  On  s'eft  donné  bien  de  la 
peine  pour  trouver  l'origine  de  ce 
nom.  Les  uns  font  fait  venir  de  trab&* 
re  tirer ,  &  les  autres  de  trier  y  parce 
qu'autrefois  y  difent-ils ,  ce  Carrefour 
ctoit  une  efpece  de  Marché  où  l'on 
trioit ,  &  tiroit  les  bêtes  qu'on  ache- 
toit  ,  ou  même  parce  qu'on  s'y  amu- 
foit  à  tirer  de  l'Arbalète.  D'autres  en- 
fin l'ont  fait  venir  de  ce  que  c'étoic 
un  lieu  pîtibulaire  du  tems  de  Cioi 
taire  Ih  &  ce  fait  peut  être  vrji;  mais 
ce  qu'ils  ajoutent  ,  que  c'eft  ici  que  la 
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Reine  Brunehauld  fut  tirée  à  quatre 
chevaux,  ou  traînée  à  la  queue  d'une 
Jument  indomptée  ,  eft  détruit  pv 
Fredegaire  ,  Abbon  &  Aimoin ,  Hif- 
toriens  contemporains  ,  qui  difent 
tous  que  cette  PrincelTe  finit  fes  jours 
en  Bourgogne ,  auprès  d'un  Village 
nommé  Rionne  fur  la  rivière  de  Vi- 
genne  ,  &  pas  fort  loin  de  Châlons. 
D'ailleurs  ifs  ne  s'apperçoivent  pas 
que  Grégoire  de  Tours  qu'ils  pren- 
nent pour  leur  garant  ,  étoit  mort 
avant  Brumhauld. 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette 
Croix  pourroit  bien  venir  du  nom  d'un 
Fief ,  appellé  le  Fief  de  Thcrouenne  , 
qui  s'étendoit  jufqu  à  la  rue  faim  Ho- 
noré, &  qu'au  lieu  de  dire  la  Croix 
de  TheroH€nne ,  on  avoir  die  la  Croix 
de  Tîroyey  &  du  Tiroir  ,  mais  cette 
conje&ure  n'eft  gueres  moins  incer-» 
tàine  que  les  autres. 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c  eft  que 
cette  Croix  étoit  autrefois  au  mi- 
lieu  de  la  rue ,  &  que  François  pre- 
mier y  fit  faire  en  1529.  une  Fon- 
taine. Elle  fut  depuis  entourée  de 
Bouchers  ,  &  les  degrés  de  fon  per- 
ron étoient  occupés  par  des  Fruitières  a 
&  par  des  Vendeufes  d'herbes. 

H  îiij 
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Quoique  cette  Croix  &  cette  Fon- 
taine fuffènt  fituées  de  manière  qu'el- 
les caufoient  bien  de  l'embarras  y  3c 
que  les  Habitans  du  voifînage  >  8c 
.  même  le  Prévôt  des  Marchands  en 
euflent  porté  leurs  plaintes  au  Confeil  ; 
ce  ne  fut  cependant  qu'en  1656.  qu'el- 
les furent  ôtées  ,  &  mifes  à  un  pavil- 
lon qui  avoir  été  bâti  en  1 606.  par  les 
foins  de  Miron  Prévôt  des  Marchands  y 
pour  fervir  de  réfervoir  aux  eaux 
d'Arcuëil  y  dont  les  conduites  partent 
fous  le  pavé  du  Pont-neuf ,  &  lefquel- 
les  font  diftribuées  de  ce  pavillon  en 
pluïïeurs  endroits  de  la  Ville. 

Au  refte ,  depuis  un  tems  immémo- 
xial  y  cet  endroit  eft  un  lieu  patibu- 
laire, &  peut-être  eft-ce  pour  cette 
raifon  qu'on  y  a  planté  cette  Croix  , 
ainfi  qu'il  y  en  a  à  la  Grève  &  ail- 
leurs ,  afin  que  les  Patiens  l'ayent  de- 
vant les  yeux ,  &  qu'elle  leur  ferve  de 
confolation  dans  leur  dernier  moment, 
C'eft  ici  que  fe  font  les  exécutions 
pour  crime  de  faufTe  Monoye ,  ou 
pour  des  crimes  commis  dans  ce  quar- 
tier. Les  Précieux ,  &  ceux  qui  croyent 
fe  donner  un  air  de  capacité  par  des 
germes  extraordinaires ,  appellent  tou- 
jours cette  Croix  &  ce  Carrefour  0  U 
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€roix  &  le  Carrefour  du  Trahêir. 

Le  Grand  Confeil  tient  depuis  quel-. 
<jue  tems  fes  féances  dans  l'Hôtel 
d'Aligre  5  dans  la  rue  S.  Honoré  ,  & 
fort  près  de  la  Croix  du  Tiroir  ,  mais 
ce  bâtiment  n'a  d'ailleurs  rien  de  re- 
marquable. 

- 

La  Maison  des  "Prêtres  de  l'Oratoire* 
0. 

Cette  Maifon  ,  qui  eft  dans  cette 
même  rue  ,  eft  la  principale  &  com- 
me la  mere  des  autres  Maifons  de 
cette  Congrégation  ,  qui  font  aujour- 
d'hui au  nombre  de  quatre- vingt,  ou 
environ  ,  en  y  comprenant  les  Collè- 
ges &  les  Séminaires.  Pierre  de  Bérulla 
cjue  fa  grande  vertu  éleva  dans  la 
fuite  à  la  dignité  de  Cardinal ,  infti- 
tua  le  11.  de  Novembre  1611.  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  N.  S.  J.  C. 
en  France.  Dès  le  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  le  Roi  l'autorifa 
par  des  Lettres  Patentes  qui  furent 
vérifiées  &  regiftrées  au  Parlement  le 
4.  Décembre  de  Tan  161  z.  Le  Pape 
Paul  V.  approuva  cette  Inftitution 
par  fa  Bulle  du  1  o.  May  de  Tan  1 6 1 3  * 
Cette  Congrégation  fut  furnomniée 
die  France  pour  la  diftiriguer.de  celle 
de  ;VÇ>Éatoire  de\  Rome  appellée  U 
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Vallicelle  qui  fut  inftituée  par  S.  Phi- 
lippe de  Neri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire  de  France  ,  eft  une  fociété 
de  Prêtres  féculiers  dépendans  de  leur 
Supérieur  général  ,  &  qui  en  même 
tems  font  fournis  aux  Evêques.  Ceft 
un  Corps  ,  difoit  un  Avocat  Générai 
du  Parlement  de  Paris ,  ou  tout  lejnon- 
de  obéit ,  &  ou  personne  ne  commande. 
M.  de  Bérulle  pour  commencer  l'exé- 
cution de  fon  deflein  ,  s'aiïbcia  cinq 
Ecclefiaftiques  vertueux  ,  &  prefque 
tous  Dodteurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Cétoient  Jean  Bance  , 
François  Bourgoing  ,  Paul  Mttefeau  , 
Antoine  Berard  ,  &  Guillaume  Gibieuf. 
Ces  fix  perfonnes  logèrent  d'abord  à 
l'Hôtel  du  Petit  Bourbon  ,  autrement 
nommé  le  fe'jour  de  Valois  ,  au  Fau- 
bourg S.  Jacques  ,  à  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  le  Monaftere  du  Val-de- 
Grâce.  Comme  M.  de  Bérulle  ne  s'é- 
toit  logé  eri  cet  endroit  qu'en  atten- 
dant qu'il  pût  s'établir  ailleurs  à  de- 
iheure  ,  il  acheta  en  161 6.  de  Ca- 
therine-Henriette  de  Lorraine,  l'Hô- 
tel du  Bouchage  ,  la  fomme  de  quatre- 
vingt  dix  mille  livres.  Cette  maifon 
avait  été  acquife.  auparavant  par  le 
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Cardinal  François  de  Joyeufe  y  &  elle 
fe  nommoit  pour  lors  l'Hôtel  de  Mont- 

Î>enfier.    En  1594.  on  le  nommoit 
'Hôtel  d'Eftrées  ,  &  la  DuchefTe 
de  Beaufort  y  demeuroit.  Ce  fut 
dans  la  cour  de  cette  maifon  que  Jean 
Ghaflel  blefla  le  Roi  Henry  lV^ainfi 
que  l'allure  un  Regiftre  de  l'Hôtel  de 
Ville ,  quoique  la  piûpart  des  j^^^ 
nens  difent  que  ce  fut  au  Louvrey^Q^J^<^^ 
Dès  que  M.  de  Bérulle  eut  acnetê^^/^^ 
cet  Hôtel  ,  il  fit  auffitôt  bâtir  une 
petite  Chapelle  ,  &  il  y  travailla  lui* 
même,  portait  la  Hotte  comme  les 
plus  vils  Manoeuvres,  Cependant  la 
petite  Communauté  grofîiflToit  tous 
les  jours  par  le  grand  nombre  d'Ecclé- 
fiaftiques  qui  s'emprefloient  d'y  être 
admis  ;  d'ailleurs  la  proximité  du  Lou- 
vre attiroit  dans  cette  Chapelle  un 
fi  grand  concours  de  monde ,  qu'elle 
fe  trouva  trop  petite  ,  &  que  M.  de 
Bérulle  fe  vit  obligé  de  bâtir  une  Eglife 
qui  fût  capable  de  contenir  les  uns  & 
les  autres.  Il  y  trouva  tant  de  diffi- 
cultés ,  qu'il  ne  les  auroit  jamais  fur- 
montées  >  fi  le  Roi  n'eut  înterpofé 
fon  autorité  ,  &  n'eut  déclaré  qu'il 
vouloit  que  cette  Chapelle  fut  regar- 
dée comme  h  Chapelle  du  Louvre* 
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On  en  jetta  donc  les  fondemens  ,  8c 
ce  fut  Clément  Mete^eau  qui  en  fut 
VArchite&e  ;  mais  comme  on  s'ap- 
perçut  que  les  proportions  n'y  étoient 
pas  bien  obfervées  ,  Jacques  Mercier 
fut  prépofé  à  la  conduite  de  cet  édi- 
fice, &  il  tâcha  d'en  corriger  le  défaut 
par  le  moyen  dune  rotonde  qu'il  pra- 
tiqua au  bout ,  &  qui  fert  de  chœuc 
à  cette  Eglife.  Cet  édifice  en  général 
eft  allez  beau ,  mais  l'Archite&ure  des 
dehors  en  eft  lourde  ,  &  d  ailleurs  il 
n'eft  point  achevé. 

Le  Grand  Autel  eft  décoré  d'un 
Tabernacle  dont  le  deffein  &  l'exécu- 
tion font  d  un  grand  goût.  Ceft  un 
Dôme  accompagné  de  quatre  Porti- 
ques foûtenus  par  vingt-quatre  co- 
lonnes de  marbre  de  Sicile  d'une  beau- 
té parfaite ,  le  tout  d'Ordre  Compor- 
te. La  menuiferie  a  été  faite  par  Croif- 
fam  ,  Menuifier  du  Roi.  Le  marbre  a 
été  poli  par  Binoy  ,  &  les  ornemens 
ont  été  modelés  par  Michel  Anguiere. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  à  maio 
gauche,  du  côté  du  Maître- Autel , 
eft  un  Maufolée  de  marbre  noir  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d'un  Cardinal  à 
genoux  ,  ayant  devant  lui  un  livre 
ouvert  porté  par  un  Ange ,  le  tout  de 
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ïnarbre  blanc.  Au  bas  eft  écrit  en  let- 
très  d'or  : 

PETRUS  S.  R.  E.  Cardinàlis  D  E 
B  E  R  U  L  L  E ,  Congre gationis  Oratorii 
X).  Jesu  lnftitutor &  Fundator ;  vir  cle~ 
Bus  ab  utero  j  fanttus  a  puero  $  in  arçe 
gentilitia  apud  Campanos  natus  j  Pari~ 
fiis  tinStus  &  renatus  -Chrifto  ,  generis 
utriufque  nobilitatem  y  virtutibus  evexit , 
dum  in  meliorem  ,  qu&  Chrifti  f  ?rvitus 
eft  ,  tranftulit }  tôt  a  vita  omnibus  exem- 
ple ,  plerifque  prope  miraculo  fuit  ;  fep- 
tennis  fe  totum  Jesu  Christo  votiva 
conf  rcratione  mancipavit  f  vixdum  egref* 
fus  ex  ephebis  profunda  wyftic&  Théolo- 
gie verbo  &  fcripto  arcana  penetravit , 
fréquenter  cum  hœreticorim  primiceriu 
confiixit  y  mtncfuam  fine  vittoria  ,  rarà 
fine  pr&da.  Affumptus  ad  Sacerdotimn 
pravio  quadraginta  dierum  pio  fecejfu; 
nulla  deimeps  die  ab  altari  ,  nifi  Jemei 
&iterum  ,  maris  &  febris  aftu  jattatus  , 
abfiinuit  ;  calumniis  per  dece??nium  irru 
fctitus ,  tandem  librum  fublimem  de  ma~ 
jeftate  Jesu  oppofuit  y  Sanctimoniales 
Carme  lit  as  ex  ïberia  traduxit  in  G  al- 
lias i  Superior  &  Vifitator  perpetuus  à 
Sumrno  Pontifice  datus  3  fpiritu  fovit  y 
CT.  ad  prtcelfk  vacationis  apicem  pxome~> 
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vit  :  \elo  inftauranda  pietatis  in  clero  * 
&  primtva  in  Jesum  Deum  hominem 
Religionis ,  Congrégation  em  Prejbytero- 
rum  Oratorii  D.  Jesu  inftituit ,  Verho 
incarnat o  addixiti  &  paucis  adfcitis  fibi 
Prejbyteris  inchoavit  *an.  16 1 1 .  lnftitu- 
tor  &  pmpofitus  generalis  dittus  a  Sum- 
mo  Pontifice  >  ad  triginta  domicilia  per 
Calliam  &  extra .  dijfèminatam  vidit  ; 
&  annis  oUodecim  fanttijjirnè  rexit  ; 
exinde  fuggeftus ,  libri  >fchoU  ,  Jf  sum 
Christum  ejufejue  vitam  St«r/p/xîv 
Jlatus  5  &  myfteria  crebrius&  clarius  in* 
tonverunt ;  ac  deinceps  infiitutis  ad  imi- 
tât ioncm  piis  clericoruni  fodalitiis  y  Dei 
afflanteSpiritti  y  Ecdejîa  cultus  mirificc 
fropagatus  cft.  Dijjidium  Regem  inter , 
&  auguftam  Matrem  Mariam  Medi- 
c&am  y  acceptas  utrique  pacis  interntm- 
tius  compofuit  ,*  &  bis  imminentem  toti 
G  al  IU  tempeftatem  avertit  7m  Summum 
Pontificem  regius  legatus  adiit  y  ineundi 
matrimonii  caufa  Êenrica  Maria  Hen^ 
rici  Magni  filia  cum  Carolo  Magn*. 
BritanniA  Rege ,  qua  apud  Sedem  Apof* 
tolicam  9  apud  Principes  purpuratos  > 
cdoris  Jesu  Christi  fragrantia  ipfius 
cre  P  ont  ificis  Angélus  vocitatus ,  nova 
Regina  datus  cornes ,  &  confeientia  ar- 
biter  >  alleUis  duodecim  Compresbyteris 
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cum  il  la  migravit ,  &  in  avita  fide  fir* 
mavit  y  in  fpem  reducendœ  ad  eamdem 
j4ngli&  ,  fi  ftetijfent  Proceres  conventis. 
Redux  ,  in  auguftius  Confilium  coopta- 
tus  y  curam  gcjfit  agertfi  cum  Legatis 
exteriorum  Principum  "  fient  fœderis 
ineundo  cum  H&reticis ,  fie  movendo  a£- 
vérfus  Catholicos  bello  perpétuas  inter- 
cejfor  9  uti  expeditionis  Rearnic* y  &  oh- 
fidiorfis  RupelU  auttor  pr&cipuus  ,  ut  un* 
de  Religio  exulaverat ,  pojiliminio  re- 
verfa  triumpharet  ;  ad  tanti  operis  pon- 
dus divino ,  ut  creditur  y  inftinttu  in 
facrum  Cardinalium  Collegium  inf- 
cius  y  &  renitens  allegitur  $  &  vitam 
in  promovenda  Religione  y  paeeque  fir- 
manàa  y  jam  laborwus  exhauftarn  tan* 
dem  ad  ipjas  Aras  y  ut  opt avérât ,  Deo 
faEius  viftima  confummavit  5.  nonas 
OEtob.  an.  faU  1619.  dtatis  55.  cuju* 
fanStitas  tam  viventis  humilitate  latuit 
quhrn  fmBifignis  non  obfcuris  inclamit* 

Le  Cardinal  de  Bérulle  ,  dont  on 
vient  de  lire  TEpitaphe ,  mourut  en 
difantla  Meflfe,  &  au  moment  qu'il 
prononçoit  ces  mots  du  Canon  :  Hanc 
igitur  oblationem  >  ainfi  il  fut  lui-mê- 
me la  vi&ime  du  Sacrifice ,  qu'il  n'eue 
pas  le  tems  d'achever  .y  comme  l'ont 


» 
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dit ,  l'Auteur  de  fonEpitaphe  ,  &  ce- 
lui du  Diftique  que  je  vais  rapporter  , 
&  dans  lequel  il  fait  parler  ce  faint 
Cardinal  en  ces  termes  : 

Cœpta  fub  extTemis  nequeo  dum  Sacra 
Sacerdos 

Vcrficerc  ;  at faltern  viftima  p officiant. 

Ce  magnifique  Tombeau  eft  de 
François  Angniere  >   un  des  plus  ha-  . 
•  biles  Sculpteurs  du  Règne  de  Louis 
le  Grand. 

Des  cinq  Supérieurs  Généraux  de 
cette  Congrégation  y  qui  font  morts 
depuis  le  Cardinal  de  Bérulle ,  il  y 
en  a  quatre  qui  ont  été  inhumés  dans 
cette  Eglife  ;  le  R.  P.  de  fainte  Mar- 
the eft  le  feul  dont  il  n'y  ait  que  le 
cœur.  Leurs  tombes  font  plates ,  &  . 
fans  ornemens  ;  on  lit  fur  chacune  une 
Infcription  (Impie  &  uniforme ,  n'y 
ayant  que  le  nom ,  &  les  dattes  de: 
changés.  Quelques  perfonnes  féculie- 
res5  mais  en  petit  nombre  5  ont  été 
aufïi  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Dans  une  des  Niches ,  ou  Tribunes, 
qui  ont  vûë  fur  le  Choeur  ,  &  fur  le 
Grand-Autel ,  eft  un  petit  Monumenr 
de  marbre  blanc  ,  encâftré  dans  le 
mur,  où  l'on  .voit  une  femme  afEU 
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gée  &  aiïife?  tenant  dans  fes  mains 
un  rouleau  auffi  de  marbre  blanc ,  fur 
lequel  xm  lit  une  Fondation  bien  fin- 
guliere  : 

*  • 

Louis  Barboteau. 

m  * 

Cor? fe Mer  du  Roi  5 
Controllem  Général  de  la  Tréforerie  de 

fa  Maifon , 
ayant  vécu  en  tout  honneur  &  piété, 
&  rempli  d'un  zélé  ardent 
pour  V augmentation  du  Service  Divin  , 
a  fondé  à  perpétuité  en  cette  Maifon 
de  l'Oratoire  ,  une  Mejfe  bajfe  ' 
chacun  jour  de  Vannée , 
&  un  Service  complet  chacun 
le  16.  d'Octobre  auquel  affifteront 
les  Gardien,  ou  Vicaire  ,  &  trois 
Religi  eux  du  Couvent  des  Capucins 

de  la  rue  faint  Honoré  y 
félon  quil  efi  énoncé  au  Contrat  de  ce 
fajfé pardevantDtsnAK  &Lhvesqjje> 

Notaires  ,  le  premier  Février  i66j. 
avec  les  Exécuteurs  Teftament aires  du 

Sieur  Barbote  au 
décédé  le  2  6.  d'Ottobre  1666.  # 
Priez  Dieu  pour f on  ame. 

Dans  une  des  Chapelles  on  lit  cet- 
te Epitaphe  ; 


i$6    Descrip.  de  Paris, 

D;   O.  M. 
ANTONIUS  D'AUBRAY, 

C  O  M  E  s  Offemont, 

Vir  natalibus  ac  moribus  înclytus  y 
qui  in  fuprema  Parifîenfi  Curia 

Senator  ann.  VllL 
Libellorum  SupplicUm  Magtjler 

ann>  VU. 
apud  Aurelianos  mijfus  Dominions  > 

poftrerno  Fratorurbanus  ann.  11L 
Cotlapfam  Fori  Difciplinam  reftituit 
Jingulari  in  Jure  dicundo 
Relier  ion  c  ac  diligent  ia. 
ObiitXV.  K.Julii 
An  no  Salmis  Rep.  M.  DC.  LXX. 

rtatis  fut  XXXVII. 

Theresia    M  a  n  g  o  t. 

Fœmina  Majorum  a  Secretis  Regni 

Sigillis 
Secretifque  Clarorum  gêner t 
fpettatiflirna. 

Dulciffirno  Conjugi  Uxor  unicc  amans 
acmœrens  pofuit, 

anno  Salmis  M-  DC.  LXXI. 

M.  d'Aubray,  Lieutenant  Civil, 
dont  on  vient  de  lirerEpitaphe>étoit 
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le  frère  aîné  de  la  Marquife  de  Brin- 
villiers ,  &  fut  la  féconde  vi&ime  de 
fa  famille,  que  cette  fcélérate  facri- 
fia  à  fa  barbare  cupidité.  Therefe 
Mangot  de  Villarceaux  étoit  la  digne 
époufe  d'Antoine  d'Aubray ,  Se  ne 
lui  furvêquit  ,  que  pour  venger  fa 
mort ,  &  pour  pleurer  nuit  &  jour  la 

{>erte  qu'elle  avoit  faite.  Elle  mourut 
e  19.  Juillet  167S.  huit  ans  après  fon 
mari. 

Dans  la  Nef,  furuneTom.be  pla- 
te ,  on  lit  : 

ICI  G1ST 
Haut  &  Puiffant  Seigneur 

ME  S  SIRE 
CHARLES  DE  MO  Y 

Marquis  de  Riberpré  &  de  Bave  y 
Lieutenant  Général  des  Années 

du  Roy , 
Gouverneur  de  la  Ville  y 
&  Château  de  Ham , 
lequel  efi  décédé  le  13.  Février  1 S  • 
Priez  Dieu  pour  fon  ame. 


AflTez  près  ,  mais  à  côté,  on  lie 
celle-ci  2 
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CY  G1ST 

MESSIRE 

Claude  de  Noce', 

Chevalier ,  Seigneur  de  Fontenay9 
Sous-Gouverneur  de  S.  A.  R. 

Monseigneur 

LE  DUC  D'ORLEANS, 

illuflre  par  l'ancienneté 
de  fa  Noble jfe  5 
-plus  illuflre  encore  par  f on  mérite. 
Il  conserva  dans  un  commerce 
continuel  du  grand  monde  y 

une  probité  fans  tache* 
Il  joignit  h  toits  les  agrémens 

de  refprit 
toute  la  foliâité  de  la  raifon. 
Aux  qualités  de  ï  honnête  homme  > 
Us  vertus  les  plus  fub limes 
du  Chrétien. 
Apres  le  cours  d'une  longue  vie , 

il  mourut  de  la  mort  des  Juftes 
le  10.  Mars  1704.  âgé  de  87.  ans. 

D'AME  MARIE  LE  KO  Y 

DE  GOMBERVILLE, 

fon  Epoufe  ,  lui  a  fait  mettre 
ce  Monument , 
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en  attendant  que  la  mort  la  rejoigne 
dans  le  Tombeau  y 
a  celui  dont  la  mort  feule  ïa  pu 

fe'partr. 

Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  > 
g.voit  apporté  un  foin  extrême  pour 
ne  mettre  auprès  du  Duc  de  Chartres, 
fpn  fils  ,  que  des  perfonnes  du  plus 
grand  mérite,  &  Ion  peut  dire  qu'il 
y  avoit  réiifli ,  car  fans  ^parler  des  il- 
luftres  Maréchaux  de  France  ,  &  du 
Seigneur  ,  qui  occupèrent  fucceffi  ve- 
ndent la  première  place  dans  l'éduca- 
tion de  ce  Prince  ,  il  lui  avoit  donné 
deux  Sous-Gouverneurs  d'un  mérite 
infini.  L'un  étoit  M.  de  Fontenay  y 
dont  on  vient  de  lire  l'Eloge ,  &  l'au- 
tre éroit  M.  de  la  Birtiere  ,  homme 
fans  naiiïance  ,  mais  qui  avoit  acquis 
une  grande  réputation  à  la  guerre  ,  & 
qui  acquit,  en  très-peu  detems,  à 
la  Cour,  tout  ce  qu'un  homme  d'ef- 
prit,  &  un  honnête  homme  peut  y, 
acquérir. 

La  Chapelle  des  Tubeufçfï  la  plus 
ornée  de  cette  Eglife ,  &  a  été  peinte 
par  Philippe  de  Champagne  en  1643.' 

Pour  remplir  &  orner  l'immenfe 
place  qui  eft  au-deffus  de  la  Tribune 
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de  jcette  Eglife  on  y  a  placé  un  Ta- 
bleau fait  exprès  par  Charles  Coypel , 
lequel  a  40.  pieds  de  haut,  fur  52. 
de  large.  Le  fujet  que  ce  Peintre  a 
choifï  pour  ce  dellèin,  eftle  moment 
où  Pilate  y  après  avoir  fait  flageller 
Jefus-Chrift  ,  le  préfente  au  Peuple  , 
en  lui  difant ,  Ecce  Homo.  Comme  il 
eft  dit  que  le  lieu  où  Pilate  tenoit  fon 
Tribunal ,  étoit  adoiTé  à  fon  Palais , 
&  que  Ton  y  montoit  par  quantité  de 
degrez,  le  Peintre  fait  commencer 
ces  degrez  ,  du  pied  de  la  Tribune 
fur  laquelle  doit  pofer  fon  Tableau. 
Quant  à  l'ordonnance  ,  il  a  diftribué 
la  Scène  par  grandes  parties ,  de  fa- 
çon que  Ton  peut  démêler  d'abord  les 
différentes  paffions   qui  agitent  les 
a&eurs.    Comme  ,    par  exemple ,  t 
d'un  côté  ,  la  maligne  fureur  qui  por- 
te les  Pharifiens  à  foulever  le  Peuple 
contre  Jefus-Chrift  ,  &  de  l'autre, 
l'ardeur  avec  laquelle  il  reçoit  cette 
déteftable  impreffion.   Il  a  tâché  de 
faire  en  forte  qu'il  fût  facile  de  dis- 
tinguer les  Romains  des  Juifs  ,  non 
feulement  par  le  cara&ere  différent  de 
leurs  phifionomies ,  &  de  leurs  vête- 
mens ,  mais  aufii  par  le  peu  d'intérêt 
qu'ils  prennent  à  la  perfonne  de  Je- 
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fus-Chrift  ;  ou  pour  la  compaflion  que 
leur  infpire  l'état  dans  lequel  ils 
voyenc  réduit  un  homme  qu'ils  ne 
connoiflcnt  coupable  d  aucun  crime. 
Le  Peintre  y  a  introduit  les  Saintes 
Femmes  3  que  l'Ecriture  nous  dit 
avoir  été  les  feules  qui  n'abandonnè- 
rent point  J.  C.  &  elles  y  produifenc 
un  contraire  aflez  heureux.  Il  y  a  re- 
préfenté  aufli  un  Soldat  qui ,  par  dé- 
rifion  ,  fléchit  le  genouil  devant  le 
Chrift ,  ce  qui  fait  une  oppofition 
heureufe  à  la  noble  douleur  du  Sau- 
veur. 

Jefus-Chrift  fe  préfeAte  en  face  ,  & 
lève  les  yeux  au  Ciel.  Comme  la  fla- 
gellation fe  faifoit  fur  les  épaules ,  le 
Peintre  efpére  que  Ton  ne  trouvera 
pas  étrange  de  n'en  voir  fur  fon  corps , 
que  très- peu  de  marques.  L'état  hu- 
miliant où  Ton.  voit  l'Homme  Dieu  , 
&  la  rage  de  ceux  qui  l'environnent, 
fuffifent  de  refte  pour  le  rendre  l'objec 
de  nôtre  compaflion. 

La  figure  de  Pilât e  fe  préfente  çn 
face  ,  ainfi  que  celle  de  J.  C.  L'une 
parle  au  Peuple  ,  l'autre  lui  eft  pré- 
sentée, Coypel  a  difpofé  le  regard  de 


ire  adreflfer  la  parole  à  ceux-même 


ce  Juge  ,  de  faç 
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qui  regarderont  ce  Tableau.  Com- 
me les  Romains  ne  porcoient  point 
de  barbe ,  le  Peintre  ne  lui  en  a  point 
donné,  ce  qui  fait  que  piufieurs  per- 
du ikur1*    fonnes  trouvent  qu'il  la  peint  trop 
-  Coypci  au  jeune  ;  il  n'y  a  cependant  point  d'ap- 
TÔu^,dGé-  parence  quePilateeut  alors  plus  de 
nérai de ro- quarante-cinq  ,  à  cinquante  ans*. 

ratoire.  Tou$  ^  an$  ^  le  ^  je  k  Fêre  ^ 

faim  Louis  5  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  &  celle  des  Infcriptions  &  Bel- 
les Lettres ,  font  chanter  dans  cette 
Eglife  une  Metfe  en  Mufique  ,  avec 
un  Motet ,  tk  un  Prédicateur  fameux 
y  prononce  le  Panégyrique  de  ce  faint 
Roi. 

Dès  que  cette  Eglife  fût  bâtie  ,  la 
plupart  des  gens  de  la  Cour  n'en  fré- 
quentoient  point  d'autre  que  celle- 
ci  ;  &  afin  de  les  rendre  plus  atten- 
tifs aux  Offices  Divins ,  &  plus  dé- 
vots, le  P.  Bourgoing  qui  étoic  habile 
Muficien  ,  s'avilà  de  mettre  en  Mufi- 
que les  Pfeaumes,  &  quelques  Canti- 
ques ,  fur  les  airs  des  Chanfons  qu'on 
chantoit  pour  lors  ;  &  voilà  l'origine 
du  Chant  particulier  que  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  la  Congrégation  de 
France  ont  fubftitué  dans  leurs  Egli- 
ses au  Chant  Grégorien. 

Le 
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Le  Roi  Louis  XIII.  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  d'Avril  1627.  vou- 
lut que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  de 
cette  rhaifon  fuflent  tenus  fes  Cha~ 
pelains  >  &  des  Rois  fes  fucceflèurs. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon 
n'eft  compofée  que  d'environ  vingt- 
deux  mille  volumes,  mais  elle  eft  une 
des  "plus  curieufes.  M.  de  Bérulle 
commença  par  y  mettre  tin  petit  nom- 
bre de  livres  bien  choifis  ,  &  fur  tout 
de  très-bons  livres  de  Controverfe.  Il 
y  en  mit  auffi  quelques-uns  qu'il 
avoit  apportés  d'Efpagne ,  &  qui  font 
fort  rares  en  France.  Plufieurs  per- 
sonnes ont  contribué  depuis  à  aug- 
menter cette  Bibliothèque  ,  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  ra- 
re ,  iont  les  Manufcrits  qu' 'Achille 
de  Harlay >  Marquis  de  Sancy ,  & 
Ambatfadeur  à  Conftantinople ,  ap- 
porta de  fon  Ambafiade.  Parmi  c  es 
Manufcrits  l'on  remarque  un  beau 
Pentatheuque  Samaritain  que  Piètre 
délia  Valle  avoit  acheté  dans  le  Le- 
vant pour  ce  Miniftre  j  &  quel- 
ques Bibles  dont  il  y  en  a  deux  ou 
trois  qui  font  d'un  grand  prix.  L'on 
y  voit  auffi  un  Exemplaire  Grec  des 
Oeuvres  de  faintEphrem  >  une  Chai- 
Tome  II  I 
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ne  Grecque  fur  Job  -,  Se  une  autre  fur 
l'Evangile  de  faine  Jean ,  écrite  en 
grands  caractères  Grecs  qui  font  liés 
enfemble  comme  des  cara&eres 
Arabes, 

Ceft  dans  cette  maifon  que  le  Gé- 
néral de  la  Congrégation  fait  fa  réfi- 
dence  ,  &  où  fe  tiennent  de  trois  ans 
en  trois  ans  les  Aflemblées  Générales, 
compofées  de  Députés  qui  repréfen- 
tent  toutes  les  Maifons.  Le  Généra- 
lat  eft  à  vie ,  mais  les  trois  Affiftans 
quicompofent  fon  Confeil ,  ne  font 
que  trois  ans  en  Charge.  Cette  Con- 
grégation n'a  eu  jufqu'à  préfent  que 
îept  Supérieurs  Généraux,  dont  voi- 
ci  une  lifte  hiftorique  : 

Le  P.  Pierre  de  Bertille ,  Inftituteur 
8e  cette  Congrégation,  en  fut  le  pre- 
mier Supérieur  Général.  Il  fortoit 
d  une  famille  noble  ,  originaire  de 
Champagne.  Il  naquit  au  Château  de 
Sevilly  en  Champagne,  le  14.  Fé- 
vrier 1 574.  &eut  pour  pere  CUude  de 
Be'mlle  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  &  pour  mctzlLouife  Seguier, 
tante  du  Chancelier  de  ce  nom.  Pier- 
re de  Bérulle  après  avoir  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Sciences ,  &  de  plus 
grands  encore  dans  la  piété,  em- 
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brada  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &inftkua 
dans  la  fuite  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France.  Le  Roi  voulant 
marquer  l'eftime  qu'il  avoit  pour  M. 
de  Béruile  >  &  récompenfer  les  ferVi- 
ces  qu'il  en  avoit  reçus  ,  demanda 
pour  lui  un  Chapeau  de  Cardinal  au 
Pape  Urbain  VIII.  qui  l'accorda  d'au^ 
tant  plus  volontiers  ,  qu'il  connoif- 
foit  particulièrement  le  mérite  de  ce- 
lui pour  qui  le  Roi  le  demandoit.  M. 
de  Béruile  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cet  honneur,  car  il  mourut  le  2.  d'O- 
éfcobre  de  l'an  1619.  deux  ans  après  fa 
Promotion. 

Le  P.  Charles  de  Condran  étoit  né*- 
l'an  1  jp68.  dans  une  famille  noble  qui 
demeure  dans  le  Diocèfe  de  Soiflbns. 
Il  fut  élu  Supérieur  Général  de  i'Ora^ 
toire  en  1619.  &  c'eft  un  grand  élo- 
ge ,  que  d'avoir  été  jugé  digne  de 
remplacer  le  Cardinal  de  Béruile.  Le 
P.  de  Condran  s'étoit  acquis  une  gran- 
de réputation  par  fa  piété  &  capacité, 
&  mourut  le  7.  de  Janvier  1 641. 

Le  P.  François  Bourgoing  naquit  à 
Paris  le  1 8.  Mars  ï  j  8  y .  &  étoit  d'une 
famille  originaire  du  Nivernois  y  mais 
établie  à  Paris ,  où  tflle  avoit  rempli 
des  Charges  distinguées  dans  la  Robef 
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Jacques  Bourgoing  fon  perc  étoit 
Confeiller  à  la  Cour  des  Aydes ,  & 
Guillaume  Bourgoing  fon  grand-pere 
étoit  Confeiller  au  Parlement.  Fran^ 
çois  Bourgoing  qui  donne  lieu  à  cet 
article  ,  fut  un  des  cinq  premiers  Dif- 
ciples  de  M.  de  Béruile  ,  &  fut  élu 
Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  TOratoire  ,  après  la  mort  du 
Pere  de  Condran.  Il  fut  Auteur  de 
plufieurs  ouvrages  de  piété  ,  &  l'Edi- 
teur des  Ouvrages  du  Cardinal  de 
Béruile.  Il  mourut  le  19.  Septembre 
de  l'an  1661.  &  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  P.  Bourgoing  qui 
étoit  auffi  de  l'Oratoire ,  &  qui  joi- 
gnoit  aux  qualités  eflèntielle% à  fon 
état ,  une  grande  connoiffànce  de  la 
Mufique.  Ce  dernier  étoit  de  Bourges. 

Le  P.  Jean  -  François  Senault  étoit 
fils  de  Pierre  Senault  Secrétaire  du 
Roi ,  &  Commis  au  Greffe  Civil  du 
Parlement  de  Paris.  Celui-ci  eut  le 
malheur  d'être  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue  ,  mais  le  nls  n'entra  jamais 
dans  les  fentipens  de  fon  pere ,  ôc  fut 
trcs-fidele  au  Roi.  Il  avoit  commencé 
fes  études  à  Louvain ,  &  vint  les  ache- 
ver à  Paris.  S'étant  *nis  foqs  la  dire- 
ction de  M,  dePérulle,  il  en  devint 
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la  conquête  ,  &  fut  un  des  principaux 
ornemens  de   fa  Congrégation.  Il 
étoit  naturellement  éloquent ,  &  fon 
éloquence  étoit  foutenuëparun  grand 
fonds  de  fcavoir ,  &  par  beaucoup  de 
goût.  L'éloquence  extérieure  répon- 
doit  parfaitement  aux  qualités  de  Tek 
prit  j  une  figure  prévenante  y  une  phi- 
«onomie  douce ,  modefte  &  heureu- 
fc  j  des  agrémens  répandus  fur  toute 
fa  perfonne ,  perfuadoient  ceux  qu  il 
avoir  convaincus  par  fes  difcours.  Il 
prêcha  pendant  quarante  ans  avec  un 
appiaudiflement  incroyable.  Ayant 
été  nommé  Evêque,  il  refufa  cette 
dignité  y  &  fe  contenta  de  Phonneur 
de  former  plufieurs  fujets  qui  parvin- 
rent à  PEpiicopat ,  entre-autres  les  Pé- 
rès leBoux>  Mafcaron &  Soanen ,  de- 
puis Evêques  de  Périgueux ,  d'Agèn  Se 
de  Senez.  Il  fut  élu  Supérieur  Général 
de  fa  Congrégation  après  la  more  du 
P.  Bourgoing  -,  &  ]e  fut  jufqua  fa 
mort ,  arrivée  le  5.  d'Août  1671.  • 
Le  P.  Louis- Abel  de  Sainte- M  ar~ 
the ,  Théologien ,  &  Pocte  Latin  ;  fut 
élu  Supérieur  Général  de  fa  Congré- 
gation le  3.  d'Odtobre  1671.  Il  fe 
démit  du  Généralat  le  14.  Septembre 
1696,  &  setoit  retiré  à  S.  Paul-aux- 
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Bois  ,  près  de  Soiflons ,  où  il  mourut 
fubitement  le  7.  Avril  1697.  âgé  de 
77.  ans. 

Le  P.  Pierre-François  £Areres  de  la 
Tour  y  étoit  fils  de  Marie  Sybille  de 
Malaval ,  &  de  Louis  d'Arerès  de  la 
Tour,  Gentilhomme  Normand  ,  qui 
fut  premier  Ecuyer  d'Anne- M  arie- 
Louife  d'Orléans,  Ducheflède  Mont- 
penfier.  Le  P.  de  la  Tour  fut  un  des 
fameux  Prédicateurs  ,  &  un  des  grands 
Dire&eurs  de  fon  tems.  11  fut  fait  Su- 
périeur Général  le  jour  même  de  l'ab- 
dication du  P.  de  Sainte-Marthe.  Il  a 
gouverné  fa  Congrégation  dans  des 
tefns  fi  difficiles  &  fi  orageux ,  qu'avec 
beaucoup  d'efprit  &  de  talens  pour  le 
gouvernement ,  il  n'a  pas  laifle  de  fai- 
re beaucoup  de  mécontens.  Il  mouruc 
le  ij.  Février  1735.  dans  la  80e.  an- 
née de  fon  âge. 

Le  P.  Louis  de  Tomas  de  la  Va- 
lette fut  élu  Supérieur  Général  de  fa 
Congrégation  le  15.  Juin  1733.  Il  eft 
frère  de  Gafpard  4e  Tomas  de  la  Va- 
lette Evêque  d'Autun.  Ils  font  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de  Proven- 
ce ,  qui  a  produit  jufqu'à  treize  bran- 
ches ,  &  dans  laquelle  nous  avons  vâ 
îufqu'à  vingt  -  deux  Chevaliers  de 
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Malte  ,  tous  vivans  en  même  tems. 

La  Communauté  de  cette  Maifon 
eû  toujours  compofée  de  fujets  dif- 
tingués  par  leur  profond  fçavoir,  ou 
par  la  beauté  de  lefprit.  Voici  les 
noms  des  plus  fameux  dans  l'un ,  011 
l'autre  genre ,  qui  y  ont  demeuré. 

Nicolas  Bourbon  y  Chanoine  de  Lan- 
gres  y  Profeffeur  en  Langue  Grecque 
au  Collège  Royal ,  reçu  à  l'Académie 
Françoife  >  en  1657.  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  quelques 
années  avant  fa  mort ,  &  mourut  dans 
cette  Màifon  Pan  1644.  âgé  d'environ 
foixante  &  dix  ans  ,  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  été  un  des  meilleurs  Poè- 
tes Latins  que  la  France  air  jamais 
produits.  Ses  Poèïîes  furent  imprimées 
à  Paris  en  16 $0.  en  un  volume  in  1 1. 

Le  P.  Jean  Morin  étoit  très- habile 
dans  les  Langues  Orientales  y  &  dans 
la  Théologie  pofitive.  Les  ouvrages  ' 
qu'il  a  donnés  au  Public  fur  l'es  Ordi- 
nations &  fur  la  Pénitence ,  font  très- 
eftimés  des  ConnoiïTeurs.  Il  mourut  le 
28.  de  Février  de  Tan  1659. 

Le  P.  Jérôme  Vignier  étoit  aufîi 
très-Verfé  dans  les  Langues  Orienta- 
les ?  dans  l'Hiftoire  &  dans  les  Généa- 
logies des  Maifops  Souveraines  de 
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xoo   Deschip.  de  Pàri&, 
l'Europe.  Il  mourut  le  14.  Décembre 
de  Tan  1661. 

Le  P.  Denis  Amtlote  a  traduit  Je 
Nouveau  Teftament ,  &  fa  traduction 
s'eft  toujours  foûtenue ,  quoiqu'il  en 
ait  paru  plufieurs  depuis  qui  ont  été 
très-cftimées. 

Le  P.  Jean-François  Senault  prêcha 
pendant  long-tems  avec  beaucoup  de 
iucccs 'y  &  purgea  l'éloquence  de  la 
Chaire  des  tatras  d'érudition  profane 
que  les  Prédicateurs  de  fon  tems  me- 
Joient  dans  leurs  Sermons.  Il  donna 
auffi  au  Public  quelques  Ouvrages  po- 
liment écrits  en  nôtre  Langue.  Il 
.mourut  Général  de  fa  Congrégation  > 
ainfi  que*  je  viens  de  le  dire» 

Le  P.  Charles  le  Cointe  croit  très- 
fçavant  dans  THiftoire ,  &  eut  le  cou- 
rage de  la  capacité  nécelfaires  pour 
compofer  les  Annales  Eccléfiaftiques 
de  France ,  fous  le  titre  d'Annales  Ec- 
clefiafiici  Francorum.  Il  mourut  le  18. 
de  Février  de  Tan  léSi.  âgé  de  70. 
ans.- 

Le  P.  Gérard  Ah  Bois  étoit  auffi  très- 
habile  dans  THiftoire  &  dans  la  Cri- 
tique. Feu  M.  de  Harlay  Archevêque 
de  Paris  ,  le  chôifit  pour  écrire  l'Hif- 
toire  de  fon  Eglife.  Le,  premier  vo* 
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lume  parut  en  1690.  triais  le  fécond 
ne  parut  qu'en- 17 10.  après  la  mort  de 
l'Auteur  ,  arrivée  le  15.  de  Juillet 
1696.  Cette  Hiftoire  eft  en  Latin ,  &: 
très-bien  écrite. 

Le  P.  Nicolas  M allebranche  étoit  de 
Paris  ,  &  quoique  Se&ateur  de  Def- 
cartes ,  il  trouva  le  moyen  de  paroi- 
tre  original.  Sa  manière  d'écrire  pure , 
châtiée  &  noble,  n'a  pas  peu  contri- 
bué au  fuccès  &  à  la  réputation  de  fes 
Ouvrages.  Il  y  a  même  des  perfonnes 
qui  préfèrent  fon  ftile ,  à  fa  Philafo- 
phie.  Il  mourut  le  ^.d'O&obre  de 
l'an  171 5.  âgé  de  77.  ans. 

Le  P.  Jacques  le  Long ,  Bibliothe- 
quaire  de  cette  .Maifon  ,  avoit  une 
grande  connoiflance  des  Livres  8c  des 
Auteurs.  Il  a  donné  plufieurs  Ouvra- 
ges au  Public  ,  entre-autres  une  Bi- 
bliothèque Sacrée,  intitulée ,  Biblio- 
theca  Sacra  >  in  binos  fyllabos  diflintta  y 
dre  en  deux  volumes  in  fol.  &  une  Bi- 
bliothèque HijloricjHe  de  la  France ,  con- 
tenant le  Catalogue  de  tous  les  Ou- 
vrage; qui  traitent  de  l'Hiftoire  de  ce 
Royaume  ,  &c.  in  folio.  Il  eft  mort 
Tan  17  2.1. 

Le  P.  Charles  Reyneau  étoit  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  x  &  cor>- 
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ici  Descri?.  dê  Paris, 
nu  par  d'excellens  Ouvrages  de  Ma«# 
thématiques.  Il  eft  mort  le  14.  Février 
1718.  âgé  de  72.  ans. 
Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  H- 
,  luftré  cette  Maifon  par  le  féjour  qu'ils 
y  ont  fàit ,  font  Guillaume  le  Boux , 
mort  Evêque  de  Périgueux;  Jules  Map- 
caron  ,  mort  Evêque  d'Agen;  Jean 
Soanen  Evêque  de  Senez  ;  le  P.  de  la 
Tour  Général  de  la  Congrégation  ;  le 
P.  Hubert  ,  le  P.  de  la  Roche ,  le  P. 
Jiiaffillon  y    aujourd'hui  Evêque  de 
Clermont  ;  le  V.Jean-Jofeph  Maure  , 
mort  l%e  27.  Janvier  1728.  le  P.  Su- 
rian  ,  aujourd'  hui  Evêque  de  Vence  j 
.  les  P  P.  Terra  f  on  y  &c. 
'  •   La  rue  S.  Honore  fur  laquelle  eft  la 
grand-Porte  de  l'Eglife  des  PP.  de 
l'Oratoire  ,  a  pris  fon  aom  de  l'Eglife 
qui  eft  fous  l'invocation  de  S.  Ho- 
noré Evêque  d'Amiens  ,  fans  qu'on 
fçache  celui  qu'elle  avoir  auparavant 
Dès  que  PEglife  fût  bâtie,  on  nomma 
cette  rue  la  Chauffée  S.  Honoré  ,  mais 
elle  neportoitce  nom  quejufqu'à  la 
Porte  faint  Honoré ,  qui  étoit  pour 
lors  là  où  eft  aujourd'hui  la  Bouche- 
rie des  Quinze  -  Vingts  ;  car  depuis 
cette  Porte  jufques  dans  les  champs  , 
on  Tappelloit  la  grande  rue  S.  Louis  ? 
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peut-être  parcequelle  conqmençoit  à 
l'Hôpital  des  Quinze  -  Vingts  fondé 
par  faim  Louis. 

VEglife  Collégiale  de  faim  Honoré 
fut  fondée  Tan  1104.  par  Renold  de 
Cherewf ,  ou  de  Cherey  ,  &  par  Sébile 
fa  femme ,  qui  donnèrent  neuf  ar- 
pens  de  terre ,  fitués  pour  lors  auprès 
des  murs  de  Paris  fur  le  chemin  qui 
conduifoit  à  Clichi  5  pour  y  conftiui- 
re  une  Chapelle  >  &  pour  l'entretien 
d'un  Prêtre  qui  la  deflerviroit.  Eudes 
de  Sully  Evêque  de  Paris  confirma 
cette  donation  la  même  année  ,  &  le 
Chapitre  de  faint  Germain  de  i'Auxer- 
rois  y  donna  auffifon  consentement , 
à  condition  que  le  Chapelain  feroit 
ferment  au  Chapitre  &  au  Curé  de  la 
Paroiflfe  du  même  faint  Germain  ,  de 
ne  faire   aucune  fon&ion  Curiale. 

Renold  &,  fa  femme  achetèrent  en- 
core un  arpent  de  terre  du  Prieur  de 
faint  Martin  des  Champs  Tan  1105. 
Cinq  ans  après  TEglife  fe  trouva  bâ- 
tie, &  les  Fondateurs  déclarèrent  à 
Tierre  Evêque  de  Paris ,  que  leur  in- 
tention étoit  d'y  établir  un  Chapitre 
de  Chanoines  ,  &  prirent  fèpt  ans  de 
terme  pour  en  fonder  les  Prébendes. 
I/Evêque  y  confentil  >  mais  fe  réferi 

I  vj 


zo4  Des  cm  p.  de  Paris, 
va  le  droit  d'en  régler  le  nombre  j  Se 
par  fes  Lettres  du  mois  d'O&obre  de 
l'an  1108.  difpenfa  de  la  réfidence  les 
premiers  Chanoines  qui  auront  fondé 
leurs  Prébendes ,  mais  il  y  oblige  ceux 
qui  leur  fuccéderont.  Il  confent  en- 
core que  Renold  &  fa  femme  nom- 
ment pendant  leur  vie  aux  Prébendes 
de  faint  Honoré,  mais  il  veut  qu'après 
leur  mort  la  collation  en  appartienne 
au  Doyen  &  au  Chapitre  de  S.  Germain 
de  TAuxerrois.  Les  biens  &  les  Prébeiv 
des  de  cette  Eglife  augmentant  tous 
les  jours,  il  y  avoit  vingt- une  Prében- 
des en  1157.  mais  Renaud  Evêque  de 
Paris  les  réduifit  à  douze ,  dont  huit  fe- 
roient  Sacerdotales ,  deux  Diaconales, 
&  deux  Soûdiaconales,  &  ordonna  que 
ces  douze  Canonicats  feroient  alter- 
nativement à  la  collation  de  PEvêque 
de  Paris ,  &  des  Doyen  &  Chapitre 
de  faint  Germain  de  TAuxerrois.  Les 
Lettres  de  l'Evêque  Renaud  qui  or- 
donnent ce  que  je  viens  de  dire ,  font 
du  mois  de  Décembre  de  Tan  \i$j.Jte. 
le  Chapitre  de  faint  Honoré  approuva 
cette  rédu&ion  au  mois  de  Juin  de 
Tannée  1158.  Quoique  rien  ne  fut 
plus  aifé  à  entendre  que  ce  règlement  > 
il  ne  vaquoit  cependant  poijit  de  Prc- 


Digitized  by  Google 


Qjjart.  du  Louvre.  IV.  xoç 
bende  que  FEvêque  &:  le  Chapitre  de 
faine  Germain  de  l'Auxerrois  ne  pré- 
'    tendillenc  chacun  que  c'éroic  leur  tour 
d'y  nommer.  Pour  prévenir  ces  dif- 
férends ,  ils  convinrent  que  cinq  Pré- 
bendes du  côté  droit  feroient  à  la  col- 
lation de  FEvêque ,  Se  cinq  du  côté 
gauche  à  celle  du  Chapitre  de  faint 
Germain  ;  une  fixiéme  pour  le  Chan- 
trè  de  faint  Honoré  élu  par  les  Cha- 
noines de  la  même  Egliie  ,  &  placé 
dans  la  première  chaile  à  droite ,  & 
l'autre  hxiéme  Prébende  à  gauche  , 
conférée  alternativement  par T'Evêque 
&  le  Chapitre  de  faint  Germain.  Cette 
convention  fut  autorifée  par  Lettres 
Parentes  du  Roi  ,  homologuées  au 
Parlement  en  1566.  Outre  ces  douze 
Chanoines  ,  dont  le  Chantre  eft  la 
feule  Dignité  qu'il  y  ait  dans  ce  Cha- 
pitre ,  il  y  a  deux  Chapelains ,  quatre 
Vicaires ,  quatre  Chantres ,  &  hx  En- 
fans  de  Chœur.  Les  Chanoines  def- 
fervent  tour  à  tour  la  Cure  ,  qui  ne 
s  étend  pas  au-delà  du  Cloître,  Les 
Cononicats  de  cette  Eglife  font  les 
meilleurs  de  Paris  >  &  année  commu- 
ne rapportent  trois  mille  cinq  cens  li- 
yres  de  revenu. 

„  L'an  J572.  l'on  augmenta  le  bâri- 


zo6  De  s  cm  p.  de  Paris, 
ment  de  l'ancienne  Chapelle  ,  &  ceâ, 
deux  bâtimens  joints  enfemble  for- 
ment l'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui , 
^ui  eft  toute  voûtée ,  mais  baffe  &  pe- 
tite. Le  Maître- Autel  eft  décoré  d'un 
morceau  d'Architecture  d'ordre  Co- 
rinthien ,  &  d'un  Tableau  peint  par 
Champagne  en  1648.  &  qui  repré- 
fente Jefus-Chrift  dans  le  Temple,  au 
milieu  des  Do&eurs. 
D*ans  la  Chapelle  de  la  Vierge,  qui  eft 
la  première  à  main  droite,  en  entrant 
par  la  grand-Porte  ,  eft  un  fuperbe 
Maufolée  3  érigé  à  la  mémoire  du  Car- 
dinal du  Bois.  Ce  Cardinal  fe  nommoit 
Guillaume  du  Bois  y  &  étoit  né  à  Brive 
la  Gaillarde  dans  le  bas  Limoufîn >  le 
6.  de  Septembre  de  l'an  16 56.  Ilétoic 
fils  de  Jean  du  Bois  y  Médecin ,  &  de 
Marie  de  Joyet.  Guillaume  du  Bois 
fut  Précepteur  de  Philippe  Duc  d'Or- 
léans   Petit-Fils  de  France ,  &  devint 
fon  ^  unique  confident  ,  lorfqu'en 
1 7 1 5 .  ce  Prince  fut  chargé  de  la  Ré- 
gence du  Royaume.  Ce  fut  cet  au- 
gufte  Difciple  qui  le  tira  du  néant y 
pour  le  mettre  prefque  à  côté  de  lui , 
car  il  devint  Secrétaire  d'Etat ,  ayant 
le  département  des  Affaires  Etrange- 
rs ?  Archevêque  de  Cambray ,  Sar- 
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intendant  des  Poftes  &  Relais  de  Fran- 
ce ,  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine , 
&  principal  Miniftre  de  France.  Il 
mourut  à  Verfailles  le  10.  d'Août, 
vers  les  cinq  heures  après  midi ,  de 
l'an  1715.  &  le  lendemain  11.  fur  les 
onze  "heures  du  fois  ,  fon  corps  fuc 
tranfporté  dans  cette  Eglife ,  où  il 
fut  expofé  fous  un  Catafalque  y  juf- 
qu'au  19.  qu'il  fut  inhumé  après  un 
Service  folemnel. 

Revenons  au  Maufolée  ,  &  du 
fons  qu'il  eft  du  deflein  ,  &  de 
l'exécution  de  Couftou  le  jeune, 
un  des  plus  habiles  Sculpteurs  des 
deux  derniers  fiécles.  L'Infcription 
ouEpitaphe  eft,  dit- on  ,  de  feu  M. 
Couture  >  l'un  des  plus  fameux  Rhé- 
teurs de  l'Univerfité  de  Paris  ,  & 
l'on  'peut  dire  à  la  gloire  de  Couftou 
&  de  Couture ,  qu'ils  ont  traité  leur 
fujetavec  beaucoup  decirconfpeftion 
&  d'efprit. 

Sur  un  Tombeau  de  marbre  brun 
engagé  dans  le  mur,  eft  la  Statue  du 
Cardinal  du  Bois  ,  à  genoux  ,  Se 
ayant  devant  lui  un  livre  ouvert  5  où 
eft  le  Miferere  ,  le  tout  de  marbre 
blanc  ;  mais  le  Cardinal  a  la  tête  ,  & 
les  yeux  tournés  vers  l'épaule  gaiu 


xoS  Des  cm  p.  de  Vakis, 

che ,  &du  côté  du  peuple.  Les  traits -j 
la  phifionomie  &  l'esprit  de  ce  Mi- 
niftre  y  font  fidèlement  rendus.  Sur 
le  paneau  de  ce  Monument ,  eft  gra- 
vée en  lettres  d'or  cette  Epitaphe. 

D.  .  O.  M. 

AD  ARA  M  MAJOREM 

in  commmi   Cmonicorum  Sepulcrcto 

fitus  èft 

Guillelmus  DUBOIS, 
S.  R.  E.  Cardinalis , 
Archiepifcopus  &  Dhx  Cameracenjis  , 

S.  Imper ii  Princeps^ 
Régi  à  Secret ioribus  Confiliis  Mandant 
&  Legationibns  ; 
publicorum  Curforum  Prafettus  , 
primas  Regni  Adminifter> 
frnjus  Ecclefu  Canonicus  Honorarius. 

autem  hi  Tituli  ? 
Nifi  arcus  coloratus ,  &  fumus 
ad  modicum  pariens. 
VI  AT  OR 
ftabilitra  joïiàioraaue  bona  mortuo 

apprecare. 
Obih  anno   M.   VCC.  XXJII. 

HEREDES 
gratierga  Regem)&  fummum  Pontificem,, 
animi  Monnmtmwn  pofoere. 
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Il  y  a  cinq  ou  fix  petites  rues  qui  vien- 
nent du  Louvre  aboutir  dans  la  rue"; 
faint  Honoré.  L'une  fe  nomme  la  rue  ! 
du  Louvre  ou  des  P  P.  de  l'Oratoire,  j 
Une  autre  la  rue  du  cocq  >  qui  a  pris  ( 
fon  nom  d'une  maifon  qui  avoit  un  / 
cocq  pour  enfeigne ,  &  même  au  def-  i 
fus  de  la  porte  un  cocq  en  baffe  taille. 
Auparavant, c'eft-à- dire, en  1300.& 
1399.  elle  s'appelloit  la  rue  de  Riche- 
bourg.  C'eft  dans  cette  rue  que  Ca- 
therine de  Cleves  veuve  de  Henry , 
DucdeGuife,  tué  àBlois  en  1588.  fit 
bâtir  un  Hôtel  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui,  &  où  ont  demeuré  Claude 
Boutilier  Secrétaire  d'Etat ,  Surinten- 
dant des  Finances  >  &  Tréforier  des  / 
Ordres  du  Roi  ;  &c  Antoine  Duc  de  / 
Grammont  y  Pair  &  Maréchal  de  Fran-  j 
ce.  Cet  Hôtel  qui  porte  le  nom  d'Hôtel  \ 
de  Grammont  doit  être  abbatu  fi  ja-  j 
mais  on  exécute  les  deffeins  du  Lou-  ; 
vre  ,  &  appartient  actuellement  au 
Roi.  La  rue  Champ-Fleuri  ,  autrefois  i 
Champ-Flori ,  fait  connoître  par  le 
nom  qu  elle  porte  l'état  de  rempla- 
cement où  elle  a  été  bâtie.  On  voit 
dans  l'ancien  Regiftre  verd  du  Châte- 
let  folio  147,  *  une  Ordonnance  faite   *  Sauvai, 
par  Hugues  Aubriot  7  Garde.de  la  Pré- 
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zio  Descrip.  de  Paris, 
voté  de  Paris,  le  18.  de  Septembre 
1 3  67.  qui  enjoint  à  toutes  les  femmes 
de  vie  diiîolue  tenant  bordel  en  la  ville 
de  Paris ,  d'aller  demeurer  &  tenir 
leurs  bordeaux  es  places  &  lieux  pu- 
blics à  ce  ordonnés  Se  accoutumés  fé- 
lon l'Ordonnance  de  faint  Louis; 
ceft  à  fçavoir  à  l'Abreuvoir  de  Mafcon 
en  la  boucherie  ,  en  la  rue  du  Froid- 
mantel  près  du  clos  Brunei  en  Glati- 
gni  5  en  la  cour  Robert  de  Paris ,  en 
j  Baillehoc  >  en  Tyron  ,  en  la  rue  Cha- 
'  >p -Fleuri.  Cette  même 

f  toit  encore  y  que  fi  lef- 
dites  femmes  de  vie  diflbluc,  ou  au- 
cune d'icelles  ,  étoient  dorèfnavant 
trouvées  demeurant  &  tenant  bordel 
en  ladite  Ville,  autre  part  que  ez  rues 
defTus  déclarées  ,  les  Sergens  du  Roi 
les  pourront  prendre  &  emmener  en 
prilonau  Châtelet  de  Paris ,  à  la  fiiru 
pie  aflertion  ou  complainte  de  deux 
des  voifins ,  ou  d'autres  femmes  où 
aucunes  d'kelles  demeureront  ;  &la 
vérité  fçeue  ,  feront  boutées  &  miles 
hors  ladite  Ville  ,  &  prendront  &  au- 
ront les  Sergens  fur  leurs  biens  huit 
fols  parifis  pour  leur  falaire.  On  peut 
encore  voir  à  ce  fujet  les  Regiftres  du 
Parlement,  du  zS.  Juin  1379.&  du 
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24.  Janvier  1 386.  La  rue  du  Chantre 
n'a  jamais  été  connue  fous  un  autre 
nom.  En  1510.  &  1 3 86.  on  la  nom- 
moit  la  rue  au  Chantre.  La  rue  Jean 
faim  Denis  a  peut-être  pris  Ion  nom 
de  quelqu'un  des  ancêtres  >  ou  des 
defcendans  de  Roger  S.  Denis  y  Pro- 
cureur au  Parlement  en  141 8. 

Je  finis  la  Defcription  de  ce  quar- 
tier par  la  rue  Frernenteau  ou  Fromen- 
teau  qui  le  borne  à  l'Occident ,  &  qui 
va  d'un  des  coins  de  la  Place  du  Palais 
~  Royal  3  au  premier  Guichet  de  la  Ga- 
lerie du  Louvre. 

Sauvai  ,  dans  fes  fçavantes  recher- 
ches fur  Paris  ,  a  parié  de  plufieurs 
Hôtels ,  ou  Maifons ,  où  Gabrielle 
d'Eflrées  Duchefle  de  Beaufort  avoic 
demeuré  y  mais  il  n'a  fait  aucune  men- 
tion d'un  Hôtel  que  cette  DuchefTe 
avoic  dans  cette  rue  :  quoiqu'il  foie 
certain  qu'elle  y  en  avoir  un  ,  car  j'ai 
vu  dans  le  Contrat  de  mariage  de  Cé- 
far  de  Vendôme  fon  fils ,  pafsé  à  An- 
gers le  5.  d'Avril  1598.  qu'elle  y  fait 
éle&ion  de  domicile  en  fon  Hôtel 
rue  Fromenteau.  On  ne  fçait  plus  en 
quel  endroit  de  cette  rue  étoit  cet 
Hôtel ,  mais  je  foupçonne  que  c'étoic 
où  font  aujourd'hui  les  écuries ,  &  les 


xix  Dbsc^ip.  de  Par  ï  s, 

remifes  de  l'Hôtel  Phelipeaux,  dont  là 
porte  principale  èft  dans  la  rue  faint 
Thomas  du  Louvre  >  &  qui  eft  aujour- 
d'hui occupé  par  une  des  Duchefles 
Douairières  de  Lefdiguieres. 

Dans  cette  rue  ,  font  la  Cour  ,  VE- 
glife  &  Collège  faint  Nicolas  du  Louvre. 
Ce  Collège  a  été  fondé  en  même  tems , 
&  a  eu  le  même  Fondateur  que  TE- 
glife  Collégiale  de  faint  Thomas  du 
Louvre  \  cela  mérite  explication.  Ro- 
bert Comte  de  Dreux ,  frère  du  Roi 
Xouis  VIL  ayant  fait  bâtir  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  faint  Thomas  de 
Cantorbery  ,  &  y  ayant  fondé  quatre 
Canonicats  >  fonda  aufli  dans  le  mê- 
me lieu  un  Hôpital  faveur  d'un 
certain  nombre  de  pauvres  Ecoliers 
f#us  un  Maître  ou  Provifeur  chargé  de 
leur  entretien  &  de  préfider  à  leurs 
études.  Comme  l'Eglile  de  faint  Tho- 
mas &  l'enclos  étoient  communs  aux 
Chanoines  &  aux  Ecoliers ,  &  que  ces 
deux  corps  étoient  indépendans  l'un 
de  l'autre,  il  étoit bien  difficile  qu'il 
ne  furvint  entre  eux  des  brouilleries , 
&  des  différends ,  qui  aboutiroient  à  la . 
fin  à  une  féparation  $  le  Maître  &  les 
Ecoliers  obtinrent  pour  lors ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  izi-j.  de  TEvêque  de  Paris 
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la  permifïïon  d'avoir  une  Chapelle  , 
Se  un  Cimetière  pour  eux  &  pour 
leurs  domeftiques ,  en  dédomageant 
la  Paroifle  de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  de  fes  droics.  Cette  maifon  fut 
nommée  pour  lors  l'Hôpital  des  pau- 
vres Ecàliers  de  faint  Nicolas  ,  fous  le 
nom  duquel  la  Chapelle  fut  dédiée  à 
Dieu.  Des  Rois ,  des  Princes ,  &  plu- 
fleurs  particuliers  firent  du  bien  à  cet 
Hôpital.  Quelques  Ecrivains,  ont  cru 
que  c'eft  de  cette  Ecole  qu'une  partie 
du  Quai  qui  règne  depuis  la  rue  de 
T Arbre-  fec ,  jufqu'au  premier  Guichet 
de  la  Galerie  du  Louvte  ,  a  pris  fon 
nom  ;  mais  d'autrès  veulent  que  ce  foit 
d'une  autre  Ecole  qui  étoit  fur  le  Quai- 
même  de  Y  Ecole,  ou  dans  leClokfe  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  &  qui  eft 
nommé fcola  fancii  Germant ,  ainfi  que 
je  l'ai  Mit  ailleurs.  S.  Tves  ,  Avocat , 
que  la  fainteté  de  fa  vie  a  fait  mettre 
au  rang  des  Saints  ,  avoit  été  élevé  & 
inllruic  parmi  les  bourfiers  de  l'Hôpi- 
tal de  faint  Nicolas  qui  étoit  occupé 
par  un  Maître,  deux  Chapelains  Se 
quinze  Bourfiers.  En  Jean  du 

Bellay  ,  Evêque  de  Paris  ,  Cardinal 
de  lTEglife  Romaine,  changea  l'état 
de  xet  Hôpital  en  une  Collégiale  3 


3,i4;Descrïp,  de  Pari  s , 
compofée  d'un  Prévôt  &  de  dix  Cha- 
noines ,  dont  les  Prébendes  font  à  la 
collation  de  l'Archevêque  de  Paris  y 
hormis  une  appelléede  Gallichiers  qui 
eft  en  patronage  Laïque  ,  pour  avoir 
été  fondée  par  un  Gentil-homme  de 
ce  nom  ,  originaire  de  Limoufin. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans  on  a  éle- 
vé un  grand  Autel  en  la  place  de  l'an- 
cien. Les  marches  par  lesquelles  on  y 
monte  ,  le  coffre  de  l'Autel,  &  deux 
Anges  qui  font  en  adoration ,  font  de 
marbre  feint ,  &  du  deflein  de  Char- 
les Coypel  un  des  Peintres  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  qui  s'étoit 
chargé  d'exécuter  tout  ce  qui  dcpen- 
doit  de  fon  Art.  Ainfî  le  Tableau  de 
faint  Nicolas  qui  eft  dans  le  contre 
retable  ,  &  qui  a  douze  pieds  deux 
pouces  de  hauteur  ,  fur  huit  pieds  & 
demi  de  largeur ,  eft  de  l'ouvrage  de 
ce  Peintre.  11  a  peint  auffi  la  Reli- 
gion avec  des  ornemens  5  le  tout  en 
grifaille.  Ce  morceau  eft  à  droite  dans 
le  Sanctuaire.  Les  deux  Anges  qui 
font  fur  l'Autel ,  tiennent  chacun  une 
Palme  >  d'où  fortent  des  branches  qui 
forment  des  chandeliers.  Toute  la 
Sculpture  eft  de  Sébaftiett  Slodt^. 

Ce  Grand- Autel  eft  entre  deux  pe- 
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l'un  defquels  eft  un  Tableau 
la  Hire  qui  eft  fort  bon  & 
te  la  Vifitation  de  la  Vierge, 
détruit  les  anciennes  grilles 

 ,#JCH  N.ur >  &  on  en  a  mis  de  nouvel- 

0:M  'i^la  hauteur  de  deux  pieds  & 
''•^wv/^flîe  font  les  Chanoines  qui  ont 
^/  jjdépenfe  de  ces  nouveaux  em- 
p-O^j^nens ,  6^  Ton  dit  qu'il  leur  en 
-;  ^  é  à  chacun  deux  cens  livres.  M. 
jin,  ancien  Chanoine  a  contri- 

'Wif  j/i?mme  IeS  autres>  &  de  Plus  a 
WMsif^  Lutrin. 


tlfÊfZc  Quartier  du  Palais  Royal. 

min  J 

Ç#E  Quartier  duPALAisRoYAi 
eft  borné,  à  l'Orient,   par  les 
\  Frementeau  ,  &des  Bons  En- 
s  exclufivement  ;  au  Septentrion, 
:  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ex- 
ifîvement  ;  à  l'Occident ,  par  les 
tremitez  des  Fauxbourgs  de  faint 
onoré  y  &  du  Roulle  incïufivement  ; 
;  au  Midi  >  par  les  Quais  inclufive- 
lent  5  depuis  le  premier  Guichet , 
u  côté  du  Quai  de  l'Ecole.  Ce  Quar- 
ier  renferme  quarante-neuf  rues. 


%i6  Descrip.  de  Paris, 
LE  PALAIS  ROYAL. 

CE  fut  Armand  Jean  du  Flejjis  ? 
Cardinal,  Duc  de  Richelieu,  qui 
fit  bâtir  ce  Paiais,par  Jacques  le  Mercier -, 
le  plus  habile  Archite&e  de  fon  tems. 
Lés  fondemens  en  furent  jettes  en 
16 1 9.  fur  les  ruines  des  Hôtels  de  Mer* 
cœur  y  àeRarnbouilletf  &c  de  quelques 
maifons  voifines  ;  en  partie  dedans , 
&  en  partie  dehors  de  la  clôture  de 
la  Ville  ,  que  le  Roi  Charles  V.  adroit 
fait  faire.  Cet  Hôtel  de  Mercosur  étoic 
un  des  trois  que  Philippe  Emanuel  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Mercoeur ,  &  Ma- 
rie de  Luxembourg  fa  femme  avoient 
à  Paris,  Cette  Dame  vendit  celui-ci 
en  1605.  au  Marquis  d'Eftrées,  &à 
Benjamin  de  Hanniques ,  le  premier 
qui  a  introduit  en  France  l'Art  de 
monter  à  cheval  5  lequel  établit  une 
Académie  dans  la  partie  de  cet  Hôtel 
qu'il  avoir  achetée.  Ce  fut  de  lui  ,  & 
du  Marquis  d'Eftrées ,  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  acheter  cette  mai- 
son ,  pour  y  bâtir  fon  Palais. 
.  Comme  le  Cardinal  de  Richelieu 
n'étoit  pas  encore  au  point  d'élévatiop 
&  de  puiflTance  où  il  parvint  dans  la 
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fuite  ,  cette  maifon  qui  dans  fes  com- 
mencemens  avoit  été  proportionée  à 
la  fortune  du  Miniftre  qui  la  faifoit 
bâtir  ,  devenoit'.tous  les  jours  plus  pe- 
tite ,  &  il  faloit  l'agrandir  à  mefure 
que  le  crédit,  &  la  puiflance  du  Maî- 
tre augmentoient.  C'eft  ce  qui  fait 
que  fon'plan  eft  fi  ir régulier,  &  ce 
qui  fqt  caufe  aufli  qu'elle  ne  fût  ache- 
vée ,  qu'en  1 6 }  6.  Ori  la  nomma  d'a- 
bord Y  Hôtel  de  Richelieu ,  mais  elle 
changea  de  nom,  après  qu'on  eût 
mis  fur  la  grand-Porte  un  marbre  , 
avec  ces  mots  écrits  en  lettres  d'or , 
Palais  Cardinal.  Cette  Infcription  ne 
parut  pas  plutôt ,  qu'elle  fût  bien  cri- 
tiquée. Balfac  prétendit  qu'elle  n'é- 
toit  ni  Grecque ,  ni  Latine ,  ni  Fran- 
çoife  5  d'autres  en  grand  nombre  la 
trouvèrent  pleine  de  vanité  ;  en  effet 
H  fembloit  ,  en  la  lifant ,  qu'il  n'y 
avoit  point  alors  en  France  d'autres 
Cardinaux  ,  que  le  Cardinal  de  Ri-, 
chelieu ,  ou  bien  que  c'étoit  le  Cardi- 
nal des  Cardinaux  François.  Quant  à 
BaUac  ,  il  eut  le  chagrin  de  voir  que 
ni  les  Grammairiens,  ni  le  Public,  non 
feulement  ne  furent  point  de  fon  avis, 
mais  même  lui  foûtinrent  que  cette 
Infcription  étoil  un  Gailieifme  auflt 
Tome  th  K 


n8    Descîlip.  de  Paris, 
{upportable  ,  &  aufli  vieux  ,  quel' Hô- 
tel -  Dieu  y  les  Filles  -  Dieu  ,  la  Place- 
Maubert,  &c. 

L'an  1639- le  Cardinal  de  Riche- 
Reu  ,  par  vanité ,  ou  par  reconnoif- 
faUce  des  grâces ,  &  des  faveurs  ex- 
traordinaires qu'il  avoit  reçues  du 
Roi,  lui  donna ,  par  Dbnation  entre 
vifs ,  fon  Palais ,  plufieurs  meubles , 
&  bijoux  d  un  grand  prix,  &  le  Roi  fit 
expédier  un  pouvoir  à  Claude  BouthiL 
lier,  Surintendant  des  Finances  pour 
accepter  cetçe  Donation,  Comme 
ce  pouvoir  contient  un  détait  curieux, 
des  chofes  que  cette  Eminence  don- 
noit  an  Roi,  il  m'a  paru  à  propos  de 
le  tranfcrire  ici  : 

Sa  Majesté*  ayant  tres-agréable  la 
très -humble  fupplication  qui  lui  a  été 
faite  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche* 
lieu  ,  d* accepter  la  Donation  de  la  pro- 
priété de  V  Hôtel  de  Richelieu  ,  au  pro- 
fit de  Sa  Majefté ,  &de  fes  Succejfeurs 
Jlois  de  France  ,  fans  pouvoir  être  alié~ 
7ié  de  la  Couronne  >  pour  quelque  caufe 
&  occafion  que  ce  foit  ,*  enfemble  fa  Cha- 
pelle de  diarnans  j  fon  grand  Buffet  A' ar* 
-gent  cï^elé  )  &  fon  grand  Diamant  ,  a 
la  réferve  de  Pufufruit  de  ces  chef  es  ,  la 

yiç  jurant  du  giepr  Cardinal ,  &  à  la 
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réferve  de  la  Capitainerie  &  Concierge- 
rie Audit  Hôtel  y   pour  fes  Succejfeurs 
Vues  de  Richelieu  y  même  ta  propriété  des 
rentes  de  Bail  d'Héritages  >  conftituées 
fur  les  Places  &  Maifons  qui  feront 
construites  au  dehors^  &  autour  du  Jar- 
din dudit  Hôtel  :  Sadice  Majefté  a  com- 
mandé au  Sieur  Bouthillier  ,  Confeiller 
en  fon  Conf  ?il  d'Etat ,  &  Surintendant 
de  fes  Finances  ,  d'accepter  au  nom  de 
Sadice  Majefté  la  Donation  aufdites 
daufes  &  conditions  3  d'en  paffer  tous 
les  ailes  nécejf  tires  y  même  défaire  infi- 
rmer ,  fi  befoin  eft ,  ladite  Donation  y 
promet  Sadite  Majefté  d'avoir  pôur 
Agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  Bou- 
thillier fera  fait  en  conféquence  de  la 
préfente  inftruElion.  Fait  à  Fontaine- 
bleau le  premier  jour  de  Juin  1639. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  Sublet. 

Le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  fai- 
re voir  qu'il  mouroit  avec  les  mêmes 
fentimens  de  reconnoiflance  qu'il 
avoit  eus  pendant  fa  vie  ,  rappella 
cette  Donation  ,  &  la  confirma  erç 
tant  que  de  befoin  ,  dans  fon  Tefta-r 
ment ,  fait  à  Narbonrffc,  au  mois  de 
May  de  Tannée  1 641. 

Le  7,  .d'Oûobre  de  Tannée  1-645." 

£pne  d'Autriche  Reine  de  France ôa 

1  '  K  ij 


.  HO  0  £  S  C  M  P.  D  B    PJl  R  I  S, 

Régente  du  Royaume  >  le  Roi  Louis 
XIV.  &  le  Duc  d'Anjou ,  fes  Fils  ,  . 
quittèrent  le  Louvre  9  pour  venir 
prendre  pofleffion  du  Palais  Cardinal  > 
&  y  établir  leur  demeure.  Le  Marquis 
de  Fourille  9  qui  étoit  pour  lors  Grand-  ,  ^ 
Marêctfâi  des  Logis  de  la  Maifon  du 
Roi ,  perfuada  à  la  Reine  Régente , 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  Roi  de- 
meurât dans  une  Maifon  qui  portât 
le  nom  d'un  de  fes  Sujets;  &  fur  ces 
raifons  la  Reine  ordonna  qu'on  ôtàc 
Tlnfcription.  On  commença  dès-lors 
à  donner  à  ce  Palais  ,  le  nom  de  Pa- 
lais Royal  qu'il  a  toujours  retenu. de- 
puis ,  quoique  la  même  Reine  Ré- 
,  gente  ,  à  la  prière  de  la  Ducheffe 
d'Aiguillon ,  eût  fait  remettre  Tlnf- 
cription de  Palais  Cardinal ,  qu'on  y 
voit  encore  aujourd'hui.  * 

Le  Roi  Louis  XIV.  céda  dans  la  fui- 
te le  Palais  Royal  à  Philippe  de  Fran- 
ce >  fon  frère  unique  ,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant.  Sa  Majefté  fit  même 
plus  en  1691.  car  elle  en  donna  la 
propriété  à  Pj^ippe  d'Orléans,  Duc 
de  Chartres  fpbn  neveu  ,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  Marie-  Françoife 
dp  Bourbon ,  légitimée  de  France.  Ce 
Pateis  confifte  en  plufieurs  corps  de 
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logis  y  féparés  par  des  cours  dont  les 
deux  principales  font  au  milieu  du  bi- 
timenr.  La  première  eft  la  plus  peti- 
te ,  entourée  de  bâtimens ,  &  ornée 
de  boftages ,  avec  des  corps  d'Archi* 
te&uré  Ruftique  aux  principales  en-1 
trées.  Dans  Taile  qui  eft  à  droite  ,  eri 
entrant  dans  cette  cour ,  .eft  une  vaf- 
te  Taie  qui;  dutems  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &  même  alprès  lui  y  a  fer- 
vi  à  la  repréfentat ion  des  Comédies  ; 
&  qui  aujourd'hui  fert  aux  repréfen- 
tations  des  Tragédies  en  mufique  que 
nous  nommons  Opéras.  Dans  l'aîle 
qui  eft  à  gauche  étoit  une  Galerie ,  là 
plus  riche  &c  la  mieux  entendue  de  Pa- 
ris. La  voûte  avoit  été  peinte  pat 
Champagne.  Ce  Peintre  favori  du 
Cardinal  de  Richelieu,  y  avbit  re-^ 
préfenté  les  principales  a&ions  de  la 
vie  de  cê  grand  Miniftre j  mais  cette 
Galerie  fut  détruite  pendant  le  féjouc 
que  la  Reine  Régente  fit  au  Palais 
Royal ,  afin  d'y  pratiquer  un  appar- 
renient  pour  Philippe  de  France  ,  frefc* 
je  unique  du  Roi  Louis  XIV*  La  fe* 
conde  cour  eft  la  plus  grandé ,  mai$ 
on  trouve  à  redire ,  avec  raifon ,  que 
la  porte  n'en  (bit  pas  placée  dans  le 
centre  de  fon  principal  corps  de  logi*. 


azz    Descrip.  de  Paris, 
Cette  cour  n'eft  entourée  de  bâti— 
mens,  que  de  trois  côtés.  Le  quatriè- 
me eft  féparé  du  Jardin  ,  par  une  fui- 
te  d'arcades  qui  foûtiennent  une  Ga- 
lerie  découverte  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  les  deux  ailes  communiquent 
Tune  à  l'autre.  Les  bâtimens  font  plus 
ornés  que  c£ux  de  la  première  cour. 
L'Ordre  Dorique  en  pilaftre  y  eftob- 
fervé  au  fécond  étage ,  foûtenu  d'un 
premier  à  rez-de-chauflée  ,  compofé 
d'arcades  ,  entre  lefquelles  on  a  mis 
des  Anchres ,  &  des  Proues  de  Navi- 
ïe  qui  font  connoître  que  le  Cardinal 
d«  Richelieu  étoit  Grand  -  Maître „ 
Chef,  &  Surintendant  Général  de  la 
Navigation,  &  Commerce  de  Fran- 
ce -y  comme  auffi  que  Mercier  étoit  un 
très- médiocre  Décorateur  ,  car  ces 
«arnemens  font  fi  grofïïers  ,  &  fi  mai 
exécutez  ,  qu'ils  choquent  les  yeux 
des  moins  ConnoiflTeurs. 

Les  anciens  appartenons  font 
grands  &  vaftes.  Le  grand  Efcalier  eft 
dans  un  coin  de  cette  féconde  cour , 
èc  qubiqu'il  foit  du  defleih  de.  Defar* 
gues  ,Aès  ConnoiflTeurs  en  blâment  lâ 
di [continuation  des  moulures  ,  & 
l'inégalité  des  Pilaftres.  La  Galerie 
tdfes  Hommes  Jltuftm  tegnoitlç  long 
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del'«tfle  gauche  de  cette  féconde  cour. 
Ce  grand  &  magnifique  morceau 
avoit  été  décoré  avec  bien  de  la  dé- 
penfe  &  bien  du  foin  -,  mais  dans  ces 
derniers  tems  il  avoit  été  fi  négligé  , 
qu'en  17*7.  on  fût  obligé  de  le  dé- 
truire ,  &  on  a  fait  des  appartenons 
en  fa  place.  Cette  Galerie  étoit  de 
l'invention  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  fit  lui-même  le  choix  des  Héros 
qui  y  étoient  peints ,  &  qui  ordonna 
qu'on  les  plaçât  dans  Tordre  où  nous 
les  avons  vus.  Ces  Portraits  des  llluf- 
très  François  ,  au  nombre  de  vingt- 
cinq,  avoient  été  peints  par  Philippe 
Champagne  ,   Simon    Votïét  ,  Jttfte 
JtEgmont  9  &  Poerfon.  Chacun  de  ces 
Portraits  étoit  accompagné  de  deux 
Buftes  de  marbre  blanc  ,  dont  la  plû- 
part  étoient  antiques  ;  &  de  plufieurs 
petits  Tableaux  qui  repréfentoient  les 
aûions  les  plus  fignalees  de  ces  Héros 
&  leurs  devifes.  Au  bas  étoit  un  Dif- 
tique  Latin.   Les  emblèmes  furent 
compôfés  par  un  Interprète  du  Roi , 
nommé  Guife ,  qui  étoit  le  plus  habi- 
le de  ce  tems-là  ,  pour  ces  fortes  de 
compofitions.  Bourbon,  Poète  Latin 
fort  eftimé  ,  fit  les  Diftiques ,  mais 
Ton  prétend  que  ce  ne  font  pas  les 
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ai4    Dïscuip.  de  Paris, 
mêmes  ,  que  ceux  que  nous  avons 
vus  y  &  que  fes  envieux  en  altere- 
xent,  &  en  changèrent  une  partie. 
Quant,  aux  Portraits  ,  Champagne  9- 
homme  religieux  ,  fit  tout  fon  pofïi- 
fcle  pour  peindre  ,  d'après  des  Por- 
traits originaux ,  les  Héros  qu'il  avoit 
entrepris  de  faire  revivre  :  ainfi  il  pei- 
gnit ,  d'après  Torbus  ,  le  Pçrtrait 
d'Henry  IV.  d'après  Vanàeic^  celui 
de  Marie  de  Médicis  ;  d'après  Ra- 
phaël ,  celui  de  Gafton  de  Foix;  quant 
aux  autres ,  il  chercha  &  fouilïk  dans 
les  Cabinets  des  Curieux.  Votièt  ne 
fut  pas  auffi  fcrupuleux  ,  car  il  en  co- 
pia quatre  d'après  Buneli  &  pour  les 
autres  >  il  les  fit  d'imagination*  Voi- 
ci les  noms  de  ces  Hommes  fameux, 
dont  les  repréfentations  ornoient  cet. 
te  Galerie  : 

Suger,  Abbé  de  faintDenis  ,  prin- 
cipal Miniftre  d'Etat ,  mort  en  1 1  y  2. 
âgé  de  foixante-dix  ans. 

Simon  y  Comte  de  Montfon  >  fous 
Philippe- Augufte,  le  fléau  des  Albi- 
geois ,  tué  au  Siège  de  Touloufe  en 
1*18. 

Gaucher  ,  Seigneur  de  Chatillon  , 
Conneftable  de  France  fous  fix  Rois* 
11  mourut  âgé  de  8p.  ans  >  l'année  d'à* 
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Valois,  à  Monrcattel ,?  Tan  1 5*28.  au 

fain  de  laquelle  le  Cohùeftabje  avoit 
eausoup  contribué.  Ce  Portrait 
étoit  le  meilleur  de  ceux  que  Voue* 
avoit  peints  pour  cette  Galerie.  Le 
Peintre  avoit  exprimé  avec  beaucoup 
de  fuccès  la  qualité  de  Gaucherqai  étoit 
naturelle  à  *ce  Seigneur.  Toutes  fes 
attitudes  y  étoiçnt  gauthes  ,  mais  et* 
même  tems  elles  y  étoiént  fi  aifées» 
qu'on  voyoit  bien  qu'elles  ètoierit  na- 
turelles. Tout  ce  qui  manquoit  à  un 
fi  beau  Portrait ,  étoit  une  tête  origi- 
nale ,  car  celle  qu'on  voyoit  ici  étoit 
de  l'imagination  du  Peintre.  . 
-,  Ijèrtfànd'dH  Guéfcliri^  fut  fait  Con- 
neftabje  de  France  en  1 3  70.  &  mourut 
au  Siège  de  Cbâteameuf  de  Randon^ 
en  Gevaudan  ,  le  13.  Juillet  1380. 
âgé  de  66*  ans.  Le  Roi  Charles  V* 
voulut  qrôii  iut.enterré  à  fàint  Dénis. 
,  Olivier  de  Cîijfàn  9  fut  fait  Connfe£- 
tàblè  :  te  France  en  r  j  8:0..  &  mouxufe 
dafisfon- Château  3e  Jolfelin,  lé 
d'Avrili  4Ô7.I         ;     '    •       1  J. 

Jean  U  MHngrr  dit  Boucicaut  , 
lxomn)ç  d#:guerre  &,de  négotiatioris; 
i\x\  feiïtrMarêcM  de  France  lem;L 


près  la  Bataille 


Philippe  de 


eiaê.ian  i^x-  &  mourut 
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prifonpier  en  Angleterre  Tan  1411.  [ 
j   Itan:  Bâtard  d'Orléans  \  Comte  de 
îDmois 'y'  &  Lieutenant  Général  du 

Royaume  lous  Charles  VII.  mourut 
.en  1470.  âge  de  67-  ans; 
Jeanne  dïArck^ ,  furnommée 

d'Orléans  ,  fous  le  Règne  de 
Charles  n  VII.  L'on  croit  communé- 
ment quelle  fut  brûlée  dàns  le  vieux 
^Marché  de  Rouen  ,  qûi  étoit  alors 
fous  la  domination  des  Anglois  j  ce- 
pendant il  y  a  encoré  des  petfonnes 
qui  croyent  qu'elle  ne  le  fut  point  5  & 
qu'étant  retournée  en  fon  Pays ,  elle 
y  époufa  un  Gentilhomme  du  nom  dé 
JDefarmoifes.  -  ' 

*  Georges  d'jimboife  y  Cardinal  ,  & 
principal'  Mfniftre  fous  Louis  XII.  It 
mourutà  Lyon  le  15.  de  May  de  l'an 
15 10.  Ce  Portrait  eft  un  de  ceux  qui 
ont  été  peints  par  Vouet. 

Louis  de  la  Trimôkiliv %  Général  de 
l'Armée  du  Roi ,  fous  Louis  XII.  & 
François  I.  Il  mourut  à  la  Bataille  dt 
JPavie,  âgé  de  80.  ans  ;  les  armés  à 
la  main  pour  la  défenfe  de  forrRoi, 
&  de  fa  Patrie.  Ce  Portrait  eft  de 
Champagne,  d'après  une1  tête  de 
Louis  de  la  Trimouille  ,  ^ëihtfrdè  foik 
vivant,  Àpcès  le  Portrait  de  Qdfton  à* 
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loix  y  celuuci  étoit  le  plus  parfait  de 
cette  Galerie. 

Gafion  de  Foix  >  Duc  de  Nemours, 
Vice -Roi  de  Milan,  &  Général  des 
Armées  de  Louis  XII.  fut  tué  le  jour 
de  Pâques  ,  onzième  Avril  de  Tan 
1 5 1 1.  à  la  Bataille  de  Ravenne.  Ce 
Portrait  a  été  copié  par  Champagne, 
d'après  un  Portrait  Original  peint  par 
Raphaël  ,  qui  n'avoit  qu'un  pied  Se 
demi  de  haut  ,  &  appartenoit  au  Duc 
de  Saint-Simon.  C'étoit  fans  contredit 
le^lus  excellent  Portrait  qu'il  y  eut 
dans  cette  Galerie.  Gaflon  y  étoit  re- 


le  bras  droit  étendu  le  long  de  (on 
corps  ,  &  tenant  de  la  main  gauche 
une  demi  pique ,  aflèz  négligemment  $ 
mais  à  travers  l'inaâion ,  Se  la  fim- 
plicité  apparente  de  çette  figure ,  les 
traits  du  Héros  ,  &  ceux  du  grandi 
Peintre  ,»say  faifoient  vivement  fentir. 

Pierre  du  Terrail  ,  Seigneur  de 
Bayard ,  furnommé  le  Chevalier  fans 

Îyeur ,  &  fans  reproche ,  fut  tué  en  Ita- 
ie  au  mois  d'Avril  de  Tan  1524.  âgé 
de  4  S.  ans, 

Charles  de  Cojfé  >  Comte  de  Bnjfac' 9 
Maréchal  de  France  ,  &  Général  des 
Armées  des  Rois  Henri  II.  François 
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nS    Descmp,  de  Paris, 
IL  &  Charles  I  X.  fut  un  des  grands 
Capitaines  de  fon  tems ,  &  mourut  à 
Paris  le  3 1 .  Déceirtbre  de  Tan  15*3. 
âgé  de  57.  ans. 

Anne  de  Montmorency  >  Connétable 
de  France  fous  François  I.  Henri  I L 
François  1 1.  &  Charles  I X.  Il  fut  tué 
à  la  Bataille  de  faint  Denis  ,  Tan 
1567.  âge  de  80:  ans. 
-François  de  Loraine  >  Duc  de  Guife , 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fié* 
cle ,  étoit  né  le  1 7.  de  Février  de  Tan 
1 5 1 9.  &  fut  bleflé  devant  Orléans^ar 
Toltrot  le  18.  Février  1 y<?$,  d'un  coup 
de  piftolet  >  dont  il  mourut  fix  jours 
après. 

,  Charles  >  Cardinal  de  Lorraine  ,  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  frère  du  précé- 
dent ,  eut  comme  lui  grand- part  au 
Gouvernement  ,5  du  Royaume  ,  fous 
les  Règnes  de  Henry  II.  de  François 
II.  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III. 
11  mourut  à  Avignon  le  16.  Décem- 
bre 1574. 

Blmfe  de  Montluc  >  Maréchal  de 
France  ?  étoit  un  Gentilhomme  Gaf~ 
con  qui  avoit  fervi  des  l'âge  de  16. 
ans.  Cétoit  un  vail  Jant  homme  ,  &  un 
grand  Capitaine  >  mais  on  a  bien  de 
la  peine  à  j  uftifier  fa  vanité  ^  fon  ava- 
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rke  &  fa  cruauté.  Il  ne  fut  fait  Ma. 
rêchal  de  France  qu'en  1 5  74.  &  mou- 
rut en  1 577.  dans  fa  78e.  année.  IL  à 
laifïe  des  Commentaires  qui  font  des 
Monumens  de  fâ  valeur  Se  Je  fa  vanité. 

Armand  de  G  ont  and  de  Biron  y  Ma- 
réchal de  France ,  fut  l'homme  de 
fon  tems  le  plus  employé  dans  les 
Guerres  &  dans  les  négotiations  ,  il 
étoit  propre  à  tout ,  fe  mêloitde  tout , 
&  vouloit  tout  fçavoir.  Ce  grand  Ca- 
pitaine commanda  en  fept  batailles 
&  fut  dans  toutes  plus  ou  moins  bleflc; 
Il  eut  enfin  la  tête  emportée  d'un  coup 
de  canon ,  en  allant  reconnoître  la 
vilfe  d'Epernay  le  16.  Juillet  1591. 
âgé  de  tfS.  ans. 

François  de  Bonne ,  Duc  de  Lefdfc 
guieres ,  Pair  &  Connétable  de  FratK 
ce  ,  fit  la  Guerre ,  pendant  foixante 
ans  avec  tant  dè  bonheur  qu'il  ne  fut 
pâmais  ni  vaincu  ni  ble(Té.  Il  parvint 
aux  plus  grands  honneurs  fans  les 
avoir  jamais  demandés.  Ses  grands 
talens ,  &  fa  réputation  Tavoient  ren- 
du un  homme  abfolument  nécefTaire 
au  bien  de  l'Etat.  Il  fut  fair  Marê- 
Vhal  de  France  en  1608.  Duc  &  Pair 
en  161 9.  &  Connétable  en  1611.  Ce 
Héros  comparable  aux  plus» grands 


130  De  scrm».  de  Paris, 
Capitaines  de  l'Antiquité,  étoit  gou- 
verné par  une  petite  marchande  de 
Grenoble  ,  qui  après  avoir  été  f* 
maîtrefle ,  devint  la  femme  par  un 
crime  horrible.  Ce  qûi  auroit  juftifié- 
le  Connétable  fi  le  crime  pouvoic 
l'être,  c'eft  que  cette  petite  marchan- 
de avec  de  la  beauté ,  &  infiniment 
d'efprit ,  avoit  des  fentimens  encore 
plus  grands  que  ceux  du  Connétable 
fon  mari.  Il  mourut  à  Valence  en 
Dauphiné  le  i8.de  Septembre  1616* 
dans  fa  84e.  année. 

Henry  I V,  Roi  de  France  ,  &  de 
Navarre  ,  Prince  dont  la  France  a 
long-tems  pleuré  la  mort ,  &  dont 
elle  admirera  toujours  les  grandes 
qualités.  Il  fut  afTaffiné  par  Ravailiac 
Je  14.  de  May  1610. 

Marie  de  Médicis  Reine  de  Fran- 
ce ,  fon  Epoufe  ,  morte  à  Cologne 
le  3.  de  Juillet  de  Tan  16+1.  âgée  de 
68.  ans. 

Armand  Jean  du  PleJJïs  ,  Cardinal  , 
Duc  de  Richelieu ,  &  de  Fronfac ,  Pair 
de  France,  &  premier  Miniftre  fous 
Louis  XIII.  Il  mourut  à  Paris  le  4. 
Décembre  1641.  en  réputation  du 
plus  grand  Miniftre  que  la  France 
.«uteû, 
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Louis  Xlll.  Roi  de  France  >  &  de 
Navarre ,  mort  à  faint  Germain  en 
Xaye  le  14.  May  1645. 
.  Anne  £  Autriche ,  Femme  du  Roi 
Louis  X1IL  mere  du  Roi  Louis  XIV* 
&  Régente  du  Royaume  ,  mourut  au 
Louvre  à  Paris  le  10.  Janvier  1666* 
âgée  de  64.  ans  &  quelques  mois. 

Gafion  Jean-Baptifte  de  France y  Duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  Roi  Louis 
XII L  mourut  à  Blois  le  1.  Février 
1660. 

Toutes  les  Peintures  de  cette  Ga- 
lerie avoicnt  été  deflinées ,  &  gra- 
vées par  Heince  &  Bignon  ,  Peintres  * 
&  Graveurs  ordinaires  du  Roi  ;  mais 
malgré  tous  leurs  foins  &  tous  leurs 
efforts  y  on  ne  remarquoit  point  darts 
les  Eftampes,  ni  la  fcience,  ni  libetré 
qu'on  admiroit  dans  les  Peintures* 

La  Chapelle  eft  fous  cette  Galerie^ 
&  a  été  peinte  par  Vouët  ;  mais  ait 
Jieiu  de  defcendre  an  rez-de-  chauffée  \, 
allons  de  plain  pied  dans  les  grands 
Appartenons  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  3  &  remarquons  que  dans 
la  feçqnde  Antichambre ,  il  y  a  un 
Plafond  vquî  ag-&£  peint  pic  Noël 
Çoypçl,  fête  deeelpi qui  3  été  pre- 

;  Jîstowi  <&  Roi.  tçs^gures  m 
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font  <Tune  corre&ion  de  de(Tein  que 
Ton  admiroit  avant  quelles  euffenc 
été  obfcurcies ,  ou  cachées  par  k 
pouiïiere.  Ces  appartemens  qui  n'é- 
toient  que  grands ,  font  devenus  va£ 
tes  par  les  bâtimens  confiderables 
qu'on  y  a  ajoutés  du  tems  de  feu 
Louis  XIV.  qui  lorsqu'il  donna  le 
Palais  Royal  à  Philippe  d'©rleans  , 
Duc  de  Chartres  ,  fon  neveu,  en 
1691.  fit  reparer  un  grand  corps  de 
bâtiment  qui  fe  terminoità  la  rue 
de  Richelieu  ,  &  que  le  Cardinal  de 
ce  nom  avoit  deftiné  pour  mettre  fa 
Bibliothèque.  Le  Roi  Louis  XIV. 
lit  conftruire  quelque  tems  après , 
une  grande  Galerie  en  retour ,  fur 
remplacement  qu  occupoit  le  Palais 
Brion,  *qui  étoit  un  Hôtel  que  le 
Duc  de  Damville  ,  autrefois  appel- 
le Brion ,  avoit  fait  bâtir  dans  la  rue 
de  Richelieu^  &  qui  avoit  fervi  au  Roi 
Louiis  XI  V.  dans  le  tems  qu'il  de- 
meurott  au  Palais  Royal  r  poifr1  y 
faire  des  cotations  &  des  repa^i  fa- 
miliers. On  démolit  donc  le  Palais 
Brion ,  qui  ne  fervoit  plus  qu'à  lo- 
nger, les  Académies  :  R$yatiés  ^  de 
Peinture  5  8c  cfÀrchite&urÉ  /  &  ;fk 
Jtfajefté  y  fit  bâtis  fefc  kt-dbflfciMife 
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Jules  Hardouin  Manfard  cette  lon- 
gue &  magnifique  Galerie  au'on  y 
voit.  Le  Salon  qui  lui  fert  d'entrée 
n'eft  pas  moins  magnifique  >  &  a 
été  conftruit  par  ordre  de  Philippe 
Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royau- 
me y  fur  les  deflèins  de  Gilles  Marié 
Oppenèrd  ,  premfer  Archite&e  de 
ce  Prince. 

La  décoration  intérieure  déroutes 
les  pièces  de*cette  vafte  enfilade  eft 
l'ouvrage  du  même  O/^wm/.Non  feu- 
lement  on  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  richement  meublé  ,  mais  même 
rien  qui  foit  décoré  avec  plus  d'art , 
ni  avec  plus  de  goût.  Sans  faire  ici 
l'Inventaire  des  meubles  fuperbes  y 
ni  de  la  quantité  prodigieufe  des 
beaux  Tableaux  qu'on  étaletJanrrfcS 
Appartenons  ,  je  me  contenterai  de 
xlire  que  la  grande  connoiflknce  que 
feu  M.  le  Duc  d'Orléans  avoir  de 
la  Peinture ,  lui  avoit  fait  recher- 
cher &  acheter  de  tous  cotez  les  plus 
excellens  Tableaux  des  grands  Pein- 
tres ,  en  forte  que  le  cabinet  qu'il  en 
a  laiflé  eft  le  plus  curieux  ,  &  le 
plus  riche  qu'il  y  ait  au  monde  -,  fans 
même  en  excepter  celui  du  Roi.  On 
y  trçuve  des  tableaux  de  toutes  Ifcs 
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2  34  Descrip.de  Paris, 
Ecoles,  &  des  plus  beaux j  mais/*!?- 
cole  Flamande  n'eft  nulle  part  au  fit 
complète  qu'elle  l'eft  ici.  À  cette  re- 
marque générale  ,  j'en  ajouterai  quel- 
ques-unes de  particulières  fur  un  pe- 
tit nombre  de  tableaux  de  ce  cabi- 
net. 

La  fainte  Famille  5  par  Raphaël , 
eft  un  Tableau  d'environ  deux  pieds 
&  demi  de  haut  >  fur  dix-huit  pouces 
de  largeur.  Ce  Tableau ,  &  celui  qui 
eft  au  Roi ,  &  qui  représente  le  même 
fujet ,  font  les  chefs  d'oeuvres  de  Ra- 
phaël ,  &  ceux  de  fon  Art.  Il  paroît 
que  ce  Peintre  les  fit  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  force  ,  c'eft-à-dire  , 
dans  le  tems  qu'il  peignit  Y  Ecole  <£A- 
thenes  ,  la  difpute  fur  le  faim  Sacre- 
ment+  &c. 

Un  Noli  me  tangere  3  Leda  ,  io  y 
Danaé ,  ï Education  de  î  Amour  >  l'A- 
mour qui  travaille  a  fon  Arc  ,  le  Mu- 
let y  une  fainte  Famille ,  le  portrait  de 
Céfar  Borgia  y  Duc  de  Valentinois,  & 
deux  Etudes  ,  font  autant  de  Tableaux 
du  Correge  y  qui  pendant  un  tems  ont 
eu  une  déftinée  bien  finguliére  ,  & 
qu'ils  ne  mériroient  guéres,car  ils  fer— 
voient  de  paravens  dans  une  écurie  du 
Paiais  de  Stokolm.  La  Reine  Chrifiine, 
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ayant  attiré  Sébafiien  Bourdon  en  Sué- 
dé  ,  &  ce  Peintre  François  ayant  ap- 
perçu  quelques  traits  de  pinceau  ,  à 
travers  la  poufliere  &  l'ordure  dont 
fes  paravens  étoient  couverts ,  il  eut 
la  curiofité  &  la  patience  de  les  né- 
toyer  ,  &  il  fut  bien  payé  de  Tune 
&  de  l'autre  ,  quand  il  reconnût  que 
côtoient  des  plus  beaux  Tableaux  du 
Correge.  Il  en  fit  fa  cour  à  la  Reine 
Chriftine  ,  &  c'eft  par  l'achat  du  Cà. 
binet  de  cette  Princefïe  que  ces  Ta- 
bleaux paflerent  à  feu  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  de  même  que  la  fainte  Famille 
dont  je  viens  de  parler. 

Saint  Jean  dans  le  deferty  eft  un  Ta- 
bleau  de  Raphaël  y  que  feu  M.  le 
Duc  d'Orléans  acheta  vingt  mille  li- 
vres de  feu  M.  de  Harlay  de  Bau- 
mont ,  Confeiller  d'Etat ,  qui  Pavoit  eu 
par  fucceflion  du  Premier  Préfident 
de  Harlay  fon  pere  ,  h  qui  le  Préfi- 
dent de  Maifons  en  avoit  fait  préfent. 
Ce  Tableau  eft  digne  de  Raphaël," 
mais  il  y  a  apparence  que  le  Peintre 
le  ht  peu  de  tems  après  avoir  travaillé 
fous  Léonard  de  Vinci ,  car  il  fe  re£- 
fent  un  peu  de  la  manière  plombée 

que  l'on  remarque  dans  les  Tableaux 

de  ce  ;  Peintre  Florentin. 
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Saint  Roch , *  Tableau  qui  a  environ 
cinq  pieds  de  haut  ,  fur  quatre  pieds 
de  largeur  ,  &  qui  étoit  dans  une 
Chapelle  auprès  du  Chœur  ,  dans  l'E- 
glife  de  faim  Euftache  à  Paris.  Ce  Ta- 
bleau fut  vendu  à  feu  M.  le  Duc 
d'Orléans,  pour  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  ;  les.  plus  fins  Connoifleurs 
de  Paris  décidèrent  pour  lors  qu'il 
ctoit  dïAnibal  Carache  y  mais  depuis 
ils  ont  changé  de  fentiment \  &  ils 
conviennent  qu'il  n'eft  que  du  Lan- 
franc. 

La  Refurreiïion  du  Lazare ,  eft  un 
grand  Tableau  ,  fur  bois  ,  compofé 
de  cinquante  figures  de  grandeur  na- 
turelle. Il  a  été  peint  fur  les  defleins 
de  Miche- Ange ,  par  Sébaftien  de 
Venife  ,  furnommé  Fratel  del  Tiombo)  ~~ 
en  concurrence  du  Tableau  de  la 
Transfiguration  que  Raphaël  faifoit 
alors  pour  François  I.  Le  Cardinal 
Jules  de  Méiicis  ;  Archevêque  de 
Narbonne  ,  le  donna  à  fon  Eglife 
Métropolitaine  dont  il  a  fait  un  des 
principaux  ornemens  jufqu  en  l'an 
1711.  que  feu  M.  le  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume  en  ayant  eu 
envie  >  les  Chanoines  ne  purent  le 
refufer  à  ce ,  Prince  >  qui  par  recon- 
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noiiïance  leur  donna  vingt  mille  livres 
pour  continuer  le  bâtiment  de  leur 
Eglife  ,  &  leur  a  fait  faire  une  belle 
copie  de  ce  Tableau.  Ce  Prince  au- 
roit  fans  doute  fatisfait  fon  envie 
plutôt  &  à  moins  de  frais  ,  s'il  avoic 


chefle ,  veuve  de  Milord  Duc  de  Mel- 
fort ,  un  Tableau  original  du  même 
Peintre ,  &  pareil  à  celui-ci  ,  tant 
pour  le  fujet  que  pour  la  compofi- 
tion  &  les  dimenfions. 

Les  fept  Sacremens  ,  par  le  PonJJin. 
Ces  fept  merveilles  de  YEcole  Fran- 
çoife  y  étoient  forties  du  Royaume , 
&  même  étoient  tombées  en  des  mains 
Hérétiques  ,  mais  feu  M.  le  Duc 
d'Orléans  les  fit  racheter  en  Hollande  , 
&  par-  là  enrichit  la  France  d'un  ou- 
v rage  qui  lui  fait  honneur.  Ces  fept 
Tableaux; coûtèrent  cent  vingt  mille 
livres  au  Duc  d'Orléans. 

Un  Tableau  peint  fur  bois  pat 
Georges  VsXari ,  qui  y  a  fait  les  .Por- 
traits de  ux  Poctes  Italiens  y  &  con- 
temporains. Ces  Poètes  font  Dante , 
Pétrarque  ,  Gui  do  Cavalcanti  ,  Bocace,y 
Cino  de  Piftpie ,  &  Gutttone  d'Arezzo. 
Pétrarque  eft  le  pltis  récorinoiffabie 
4e  ces  fix  Poctes  ,  à  foh  habit  dfc 


il  y  avoir  à  Paris  chez  la  Du- 


1 


Descrip.  de  Paris, 
Chanoine  avec  une  efpece  de  Ca- 
mail  rouge ,  ayant  eu  un  Canonicac 
de  Padoue.  Le  Portrait  de  la  belle 
Laure  eft  fur  la  couverture  d'un  livre 
qu'il  tient.  On  croit  que  celui  qui  eft 
tout  fur  le  devant ,  &  qui  eft:  vêtu 
d'une  robe  couleur  de-rofe  sèche  ,  & 
a  une  calote  rouge  eft  le  Portrait  de 
Dante.  Il  eft  aflïs  devant  une  table  fur 
laquelle  il  y  a  deux  livres  pofés  l'un 
fur  Vautre,  une  écritoire ,  un  quart 
de  cercle ,  deux  Globes ,  &  un  Com- 
pas ;  il  tient  de  la  main  gauche  un 
livre  ouvert  qu'il  montre  à  un  jeune 
homme  qui  eft  un  peu  derrière ,  Se 
dont  on  nè  voit  que  la  tête.  Il  y  a  en- 
core entre  Pétrarque ,  &  Dante  ,  un 
autre  homme.  Ces  quatre  figures  ont 
des  couronnes  de  Laurier.  A  gauche 
derrière  Pétrarque ,  font  les  deux  au- 
tres ,  dont  l'un  a  une  calote  rouge , 
&  l'autre  une  grife. 

Ces  Appartemens.,  &  ce  vafte  plain 
pied  p  finirent  par  cette  grande 
magnifique  Galerie  qui  règne  fur  la 
tue  de  Richelieu,  Se  quia  été  cons- 
truite ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  $  fur  les  de£- 
feins  de  Jules  Hardoum  Manfari  % 
mort  Surintendant  des  Bâtimens  du 
RoL  L'intérieur  eft  décoré  de  Pikfe 
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tres Compofites ,  qui  portent  une  cor- 
niche dont  la  frife  eft  ornée  de  confo- 
les  couplées  ,  &  de  trophées  ingé- 
nieusement compofés ,  &c  artiftement 

E lacés.  La  richefle  de  la  dorure,  la 
eauté  des  marbres,  &  le  volume 
des  Glaces  frapent  d'admiration  les 
Connoifleurs  qui  les  voyent.  Ce  ma. 
gnifique  morceau  a  été  peint  par 
Antoine  Coypel ,  premier  Peintre  du 
Roi  ,  mort  en  1722. 

Ces  peintures  font  belles  pour 
nôtre  tems  ,  mais  elles  font  entière- 
ment effacées  par  les  chefs  d'oeuvres 
qui  font  répandus  avec  profufion  dans 
les  autres  pièces  de  ces  Appattemens. 
Coypel  a  donc  peint  les  quatorze  Ta- 
bleaux qui  ornent  la  voûte  &  le  lam- 
bris ;  &  le  fujet  des  uns  &  des  au- 
tres eft  pris  des  avantures  d'Enee. 
Ces  Tableaux  ne  font  pas  placés  fé- 
lon Tordre  des  tems ,  mais  voici  com-; 
me  ils  devroient  l'être. 

ir.  Enée  qui  fe  retire  après  la 
prife  de  Troyes ,  portant  fon  pere 
Anchife^  &  menant  fon  fils  Afcagnc 
par  la  main. 

i  2e.  Junon  voulant  éloigner  Efle'e  de 
l'Italie.,  où  elle  fçâvoit  que  les  deftins 
lui  promettoien*  un  éçablifTement  $ 


2L40    Descmp.  dî  Paris, 
alla  trouver  Edle  dans  les  Ifles  où  il 
tenoit  les  vents  enfermés  ,  &  le  pria 
d'exciter  une  tempête  ,  qui  éloignât 
les  Vaifleaux  d'Enée  des  côtes  d'Italie. 

3  e.  Nef  tune  en  colère  qui  menace 
EoUy&c  qui  par  fa  préfence  diffipe 
la  tempête  ,  &  calme  les  flots. 

4e.  Le  Tableau  qui  eft  au  milieu  de 
k  voûte  ,  eft  le  plus  grand  de  tous 
&  fait  voir  les  Dieux  aflemblés  ,  &c 
Jupiter  au-deflïis  d'eux,  ayant  Jmon 
auprès  de  lui.  Venus  prie  fon  pere 
en  faveur  d'Enée  ,  mais  l'air  donc 
Junon  la  regarde  fait  bien  connoître 
quelle  traversera  fes  deflèins  autant 
qu'il  lui  fera  poiïible.  La  Difcerde  &c 
Mercure  n'ont  pas  été  oubliés  dans 
cette  a(Temblée ,  &  le  dernier  y  eft 
nepréfenté  dans  un  point  de  perlpec- 
tive  qui  fait  honneur  au  Peintre. 

ft.Didon  dans  le  Temple,  au  mo- 
ment qu'elle  ap perçoit  Enée  qu'un 
nuage  cachoit  alors  à  fa  vûë.  Tout 
le  monde  fçait  que  cet  Epifode  qui 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  du 
Poëme  de  Virgile  ,  renferme  un  ana- 
cronifme  de  près  de  trois  cens  ans  , 
car  Bidon  eft  poftérieure  de  quel- 
ques fiécles  au  Héros  Troyen* 

Çcf  Ene'e  qui  ayoit  xéfolu  de  s*é- 

tablir 
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tâblir  à  Cartage ,  en  cft  détourné  par 
Mercure ,  qui  lui  apporte  les  ordre* 
de  Jupiter. 

7<\  Didon  ayant  fait  élever  un  Bû- 
cher ,  comme  pour  faire  un  Sacrifice 
aux  mânes  de  fon  mari  Sichée  y  elle 
monta  deflîis  &  fe  donna  un  coup  de 
poignard  dont  elle  mourut  ,  pour  ne 
pas  furvivre  à  l'outrage  que  lui  avoir 
faitEnée  en  l'abandonnant. 

8e.  La  defcente  d'Enée  aux  Enfers  r 
ou  il  eft  conduit  par  la  Sybille  Cumic 
qui  lui  fait  voir  non  feulement  fon 
pere  Ancbife  ,  mais  encore  toute  fa 
poftérité. 

9*.  Ce  Tableau  eft  à  la  voûte, 
&  repréfente  l'embrafement  des  vaif- 
féaux  d'Ence  y  &  leur  métamorphofe 
en  Nereydes.  Turnus  ayant  mis  le 
feu  à  ces  vaiffeaux  pour  oter  à  Enée 
le  moyen  de  lui  échaper  ,  Virgile 
prit  le  prétexte  de  ce  <\ue  ces  Vaif- 
iêaux  étoient  faits  de  bois  de  fapirr 
confacré  à  Cyhelle^  pour  en  faire  un 
Epifode,  en  difant  que  cette  Déelïe 
pour  fe  venger  *de  l'affront  qu'elle 
avoir  reçu  par  cet  incendie  ,  les 
avoir  changés  en  Nymphes  de  la  mer. 

10e.  Celui-ci  eft  aufli  à  la  voûte 
&  atudeflus  de  la  cheminée.  Il  re^ 
Tome  IL  L 


1.4*      D'ESCMP^DB  PA  „ 

préfente  la  Furie  évoquée  par  Juncm 
pour  exciter  Turnus  à  faire  la  Guerre 
à  Enée ,  qui  lui  enleva  Lavinie  qui 
lui  avoir  été  promife  auparavant  par 
Latinus  fon  pere. 

i  ie.  Jupiter  qui  donne  fes  ordres  à 


IIe.  Vulcain  qui  montre  à  Venus 
ks  armes  qu'il  a  forgées  pour  Enée. 

1 3  e.  La  mort  de  F  allas  fils  de  Nef- 
tor  ,  oud'Evandre +  &  les  regrets  de 
fon  pere. 

i4<\  Turnus  vaincu  ,  &  tuç  par 
Enée. 

Au  rez-de-ckauffee ,  &  au-defïbus 
des  Appartemens  que  nous  venons  de 
parcourir ,  font  la  Chapelle  de  la- 
qu  elle  fai  deja  parlé ,  &  l'Appar- 
tement de  S*  A.  R.  Madame  la  Du- 
cheffe  d'Orléans ,  mere  du  Prince  qui 
porte  aujourd'hui  ce  nom ,  qui  eft 
premier  Prince  du  fang  de  France. 
L'Appartement  de  cette  Princeflè  eft 
de  plain-pied  y  à  un  petit  jardin  gra- 
cieux qui  eft  féparé  du  grand  par 
une  grille  de  ftr  difpofée  en  demi- 
cercle. 

.  Le  grand  Jardin.  Lorfque  le  Cardi- 
nal d«  Richelieu  donna  le  Palais 
Royal  au  Roi-  Louis  XIII.  par  fon 
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Teftament  ,  Tare  d'embellir  les  jar- 
dins n'étoit  point  connu  en  France, 
«&  on  en  peut  juger  par  les  défauts 
qu'on  remarquoit  dans  celui-ci.  11  y 
4voit  au  bout  une  pièce  d'eau  de  fi- 
gure ronde  qui  avoit  quarante  toifet 
de  diamètre,  &  qui  n'avoir  point  de 
proportion  à  la  grandeur  de  ce  jar- 
din. Il  y  avoit  encore  un  autre  baflîn 
fur  la  même  ligne,  plus  près  de  ce  Pa- 
lais ,  au  milieu^duquel  éroit  un  jet 
deau.  Au  tour  du  jardin  regnoitun 
Jidail ,  exercice  fort  en  vogue  parmi 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  ce  tems-là. 
11  y  avoit  auffi  un  Manège  qui  empor- 
toit  encore  une  partie  du  terrein ,  en 
forte  que  le  moindre  ufage  qu'on  fai- 
ioit  alors  de  ce  Jardin,  étoit  la  prome- 
nade. Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite, 
après  qu'on  eut  détruit  le  Manège  &  le 
Mail,  on  trouva  ici  de  1  ombre  &  de 
quoi  fe  promener ,  mais  la  durée  des 
arbres  n'a  pas  été  longue  ,  car  ,  lorf- 
qu'en  1730,  on  a  voulu  faire  les  chan- 
gemens  dont  je  vais  parler  ,  tout  étoit 
mort ,  hormis  quelques  maroniers  fur 
le  retour,  &  l'Allée  qui  règne  du 
côté  de  la  rue  de  Richelieu.  Une  dé- 
fe&uofité  très- choquante  venoit  des 
«différentes  formes  d'efcaliers  ou  échel- 
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les  qui  appartiennent  aux  maifons 
bâties  autour  de  ce  Jardin  ,  &  qui  y 
communiquent.  Enfin  la  bonté  du 
grand  Prince  à  qui  cette  Maifon  ap-  ~ 
.partient ,  .&  qui  veut  bien  foufFrir  que 
ce  Jardin  foit  un  .paffage  public ne 
permet  pas  .qu'il  y  ait  ici  ni  parterre 
de  broderie.,  ni  de  découpé  avec  des 
fleurs.  Voilà  les  défe&uofués  qui  dé- 
terminèrent M.  le  Duc  d'Orléans  à 
faire  changer  de  fa$e  à  ce  Jardin. 
Pour  ces  cnangenxens  il  jetta  les  yeux 
fur  M.  Defgots  Atchite&e  du  Roi  de. 
la  première  ciaflTe  ,  Controlleur  géné- 
ral des  Bâtimens  de  S.  M.  neveu  du 
fameux  M.  \zNoftre<>  &  l'héritier  de 
fon  génie.  Comme  il  étoit  principale- 
n^ent  queftion  de  faire  un  Jardin  fort 
ouvert ,  &  capable  de  contenir  beau- 
coup de  monde  ,  M.  Defgots  a  négli- 
gé ici  tous  Jardinages  fermés  ,  tels 
que  Bofquets  de  charmille  ,  Boulin- 
grins, Paliflades,  &c.  &  a  fait  un 
grand  Parterre  de  gazon  fans  plattes- 
bandes*  entouré  feule  nent  dormes  en 
houle  ,  &  ayant  au  milieu  un  grand 
Baiïin ,  proportionné  pourtant  au  lieu 
où  il  eft,  qui  poulie  un  très -beau  jet 
d'eau. 

Autour  de  la  parue  fupérieure  dt* 
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Bafîin  y  il  y  a  une  demie-lune  fur- 
hauflee  de  treillage  à  plufieurs  angles^ 
Ceft-là  que  font  placées  ,  ainfi  qu'au- 
tour du  Parterre ,  des  Statues  de  la 
main  de  Leremberg  ,  &  de  quelques- 
autres  Sculpteurs  du  liécle  dernier. 

Au-delîiis  de  la  demie-lune  de  treil- 
lage qui  forme  la  place  du  Parterre  f 
il  y  a  un  Quinconge  de  Tilleuls  ,  de 
des  places elpacées  avec  fymétrie  pour' 
des  bans ,  ce  qui  donnera  dans  la  fui- 
te un  ombrage  charmant ,  foit  pour  fe 
promener  y  foit  pour  fè  repofen  Tout 
au  fond  du  Jardin ,  on  a  élevé  un 
grand  portique  de  treillage  de  fix  toi- 
les de  largeur  ,  &  d'une  hauteur  pro- 
portionnée. Ce  portique  fera  orné 
de  deux  Statues  dans  des  niches ,  6c 
d'une  bonne  exécution  >  ce  qui  termi- 
ne agréablement  tout  ce  Jardin. 

Pour  cacher  la  diformité  caufée 
par  la  différence  des  efcaliers  ou  échel- 
les dont  nous  avons  parlé ,  on  a  fait 
*in  treillage  continu  ,  d'environ  d:tf 

I lieds  de  hauteur  ,  qui  règne  fur  tout 
e  pourtour  à  douze  pieds  de  diftance 
des  maifons. 

-  Tous  ces  changemens  ,  &  embel- 
liflemens  différens  rendent  le  Jardin 
du  Palais  Royal ,  un  des  beaux  orne- 
mens  de  Paris.  L  iij 


T>B  SCRîK  ni  ParîV' 
Ce  Jardin  eft  bordé  de  maifons  d' tu 
ne  même  fymétrie  ,  &  prefque  d'une 
égale  étendue ayant  prefque  toutes 
fept  toifes  de  largeur ,  fur  fept  toifes 
de  -profondeur.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu' s'étant  propofé  de  bâtir  le 
Palais  Cardinal  v  acheta  un  vafte  ter- 
rein  dont  il  deftina  la  plus  grande- 
partie  à  l'emplacement  que  dévoient 
occuper  les  bâtimens  ,,  cours  ,  &  Jar- 
dins qui  lui  étoient  néceflaires  ,  6c 
difttibua  le  furplus  en  4j.  places  ^ 
propres  à  former  autant  de  maifons  on 
pavillons,  qui  feroient  bâtis  autour 
du  Jardin  de  fon  Palais.  Comme  il  ne- 
lui  convenoit  pas  de  faire  conftruire 
lui-même  tant  de  maifons il  fe  réfef- 
va  feulement  trois  places  ,  &  donnar 
le  furplus  à  rente  à  Louis  Barbier  ^  pat 
contradtdu  17^  Mars  16}  6.  Il  eft  dit  ^ 
que  les  trente- deux  places  données  k 
rente ,  font  de  fept  toifes  de  largeur, 
fur  fept  toifes  de  profondeur  ;  que  la 
j?ense  foncière  ,  refervée  fur  chacune  K 
eft  de  deux  cens  cinquante  livres ,  ce 
qui  fait,  pour  les  41.  places  y  dix  mille 
cinq  cens  livres.  Cette  rente  eft  fti- 
pulée  rachetable  au  denier  vingt-qua- 
tre, c'eft-à-dire,  moyennant  deux  cens, 
cmquante-cinq.  nulle,  livres ,  pour 
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totalité  defdit  es  quarante-deux  places^ 

Les  trois  places  que  le  Cardinal  s'é- 
toit  réfervées  ,   étoient  deftinées  à 
conferver  trois  forties  du  Jardin  ,  l'u- 
ne à  l'extrémité  dudït  Jardin ,  dans 
la  rue  neuve  des  petits-Champs ,.  une 
autre  vers  le  milieu  ,  dans  la  rue  de 
Richelieu  ,  &  la  troifiéme  vis-à-vis 
celle-ci  ,  dans  la  rue  des  bons-Enfans, 
Dans  la  fuite  le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  fait  au  Roi  une  Donation  entre 
-vifs  defon  Palais,  fe  propofa  de  faire 
bâtir  un  Hôtel  pour  la  demeure  de  ce* 
lui  qu'il  inftituroit  fon  héritier ,  &  qui 
iêroit  après  lui  Duc  de  Richelieu.  Il 
crut  avoir  befoin  ,  pour  ce  deflein  %t 
d'une  partie  du  terrein  qu'il  avoit  don* 
né  à  rente  ;  cela  donna  lieu  à  un  fé- 
cond contrat  qui  fut  pafle  avec  Louis- 
Barbier  le  zo.  May  1641.  par  lequel 
ledit  Barbier  rétrocéda  audit  Cardinal 
de  Richelieu  fept  places,  faifant  par- 
tie des  quarante- deu£  qu'il  avoit  prifes 
à  rente ,  au  moyen  de  quoi  il  ne  lui 
enfeftaque  trente-cîhq,  chargées  dô 
huit  mille  deux  cens  huit  livres ,  fix 
fols  ,  huitdfcnièrs  de  rente  ,  toujours 
rachetable  au  denier  vingt  -  quatre. 
Outre  ces  dix  places  ,  le  (Cardinal  de 
Richelieu,  fe  trou  voie  pour  lors  pro- 
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priécaire  de  crois  maifons  qu  il  avoîe 
achetées  aux  environs  du  Palais 
Royal,  fçavoir,  la  rnaifon  de  l'Ottrs  > 
fituée  rue  faint  Honoré ,  entre  le  Par- 
lais Royal  ,  &  la  rue  de  Richelieu  » 
qu'il  avoic  acquife  par  deux  contra&s 
dès  17.  Mars  1654.  &  9*  Novembre; 
1(541.  moyennant  73000.  liv. 
tel  des  Moufquetaires  ,  filmé  rue  des, 
bons.  En  fan  s  ,  ainfi  nommé,  parce- 
*  qu'il  étoit  occupé  par  les  Moufquetai- 
res  dudit  Cardinal  ;  &  une  rnaifon  ap- 
pellée  des  Bons. Enf ans,  fituée  dans  la 
lue  du  même  nom. 

Perfonne  n'ignore  le  goût  déclaré  ^ 
que  le  Cardinal, de  Richelieu  avoit  pouc 
la  Pocïïe  Dramatique.  Ce  grand  Mi- 
niftre  fe  délaflbit  fies  importantes  &: 
pénibles  fondions  du  Miniftere  ,  à 
voir  repréfenrer  ces  fortes  de  Poèmes..  • 
Il  mettoit  même  quelquefois  la  main 
à  l'œuvre ,  car  on  a  cru  que  Mirame  y' 
&  Europe  étoienc  de  la  compofîtion 
de  ce  fameux  Miniftre.  Pou*  fatifc. 
faire  cofte  pafïio» ,  il  fit  drefferdsux 
Théâtres  dans  fon  Palais  ,  l'un  petit, 
capable  de  contenir  environ  fix  cens 
perfonnes  ,  &  l'autre  Ci  grand  ,  qu'il 
en  contient  plus  de  trois  mille.  C'eft 
fur  ce  «dernier  x  que  les  Comédiens; 
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Italiens  9  &  la  troupe  de  Molière  ont 
joué  la  Comédie  pendant  quelque 
tems,  mais  qui  depuis  Tan  1673.  a 
ftrvi  5  fans  diicontinuation ,  aux  re- 
préfentations  des  Opéra  >  qui  eft  le 
nom  qu'on  a  donné  aux  Poèmes  Dra- 
matiques mis  en  mufique ,  &  accom- 
pagnés de  Symphonie  ,  de  Dances, 
&  de  Machines. 

Le  François  qui  s'ëft  toujours  dif- 
ringué  par  fes  Chanfons  ,  &  par  fes> 
Vaudevilles      a   néanmoins  ignoré 
long-tems  que  la  Poefie  Françoiîe  fût 
fiifceprible  des  agrémens  du  chant  *  .  *5a«TftL 
Jean -Antoine  Batf ,  qui  étoit  né  à 
Venife ,  pendant  que  fon  pere  y  étoit* 
Ambaffadeur,  fut  le  premier ,  parmi 
nous  ,  qui  tenta  l'accord  de  nôtre 
Poefie,  avec  la  Mufique ,  mais  il  fe 
trompa  dans    l'exécution      car  à 
l'exempledes  Grecs  &  des  Latins ,  il 
voulut  introduire  des  Vers  François 
compofés  4p  DaByles  y  &  de  Spondées , , 
de  ïambes,  &c.  ce  qui, eft  abfoliu 
ment  contraire  au  génie  de  nôtre  Lan* 
gue.  Batf  s'alïbcia  avec*  fbachimThi* 
banA  de  Courville  9  &rils-  établirent 
tkns  la  maifon  du  premier  une  Aca* 
demie  de  Mufique  ,  que  Charles  IX. 
autorifa  par  des  Lettres  Parentes  ,  &c 
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ETrrcRïT.  de  Parts ^ 
4ont  il  fe  déclara  le  Protecteur ,  &  f<r 
premier  Auditeur*  A  Courville  fuccéda* 
Jacques  Mauduit  y  Greffier  des  Re- 
quêtes ,    bon  Poète  ,(  ôc  excellent: 
Muficien-Henry  HI.  les  protégea  au- 
tant que  l'avoir  fait  Charles  IX*- 
Sous  fon  Règne  il  ne  fe  fit  ni  Balets  ^ 
ni  Mafcarades ,  que  fous-leur  condui- 
te ,  &  les  Récits  ôc  les  Chœurs  étoient 
toujours  ce  qui  en  plaifoit  davantage  - 
Von  prétend  que  fans  les  troubles  qui 
furvinrent  r.  ils  auroient  fait  repréfen- 
ter  une  Pièce  de  Théâtre  en  Vers  me* 
futés,  ifoi/étant  mort  le  19.  de  Sep- 
tembre de  Fan  1  ç 89.  cette  Académie- 
fut  transférée  chez  .Mauduit ,  où  elle 
lie  fe  foûtint  qùe  très  -  foiblement;  Il 
chercha  à  la  ranimer  par  le  projet  qu'il 
fit  d  une  autre  Académie   qu'il  appek 
Ioit  la  Confrérie  >;  Société    &  Acadé- 
mie de  fainte  Cécile mais  ce  ne  fut 
qu'un  projet  qui  n  eut  aucune  fuite- 

Depuis  ce  tems-làr  juGju'en  1659+* 
nous  ne  trouvons  pas  qu'on  ait  mis  au- 
cun Poème  François  en  mufique  ;  mais 
cette  anné^fà  Y  Abbé Pétrin  Intro- 
ducteur des  AmbalTadèurs  auprès  de 
Gafton  de  France ,  Duc  d^Orléans ,  ha~ 
zarda  une  Paftoraie  que  Camhert  >  Oi> 
ganilie  dcfaint  Honoxé  &:  grand  Mil* 
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frcien ,  mit  en  mufique ,  &  qui  tue 
d'abord  repréfentée  à  Ijji  avec  luccès  „ 
&enfuiteà  Vincennès  devant  le  Roi. 
Les  applaudiffemehs  que  les  Auteurs 
en  reçurent,  les  portèrent  às'alïbcier 
avec  le  Marquis  de  Sourde  a  c ,  Seigneur 
ttès-rkhe,  &  grand  Machinifte.  Ils 
obtinrent  du  Roi  le  zg.  dè  Juin  de 
Tan  1669.  des.  Lettres  Patentes  qui 
feur  permettoient  d'établir,  dans  la 
Ville*de  Paris autres  du  Royau- 
me ,  des  Académies  de  Mufique,, 
pour  chanter  en  public  des  Pièces  de 
Théâtre  v.  comme  il  fe  pratiquoit  en 
Italie ,  en  Allemagne  y  &  en  Angle- 
terre ,  pendant  l'efpace  dé  dôuze- 
années.  Vèrrin  &  Camhert  ayant  corn- 
pofé  l'Opéra  dè  Fomone    &  rayant 
lait  long- tem s  répétef  dans  la  grand— 
Sale  dè*  l'Hôtel 'dé  Nevers  ,  ils  en; 
donnèrent  la  première  représentation* 
au  mois  dé  Mars  de  Tan  1 671 .  dans  iuv 
Jeu  de  Paume  de  là  rue  Mazarine ,  fi- 
tué  vis-à-vis  la  rue  Guenegaud  \  dâns^ 
l'éndtoit  ou  demeure  à  préfent  urt 
Sellier.,  L'intérêt  jetta  fcien-tôt  de  la? 
divifion  parmi  les  Entrepreneurs  de 
TOpera  ,-car  le  Marquis  de  Sourdeac  y 
fous  prétexte  dès  avances  qu'il  avoir 

faites,  .s'empara  de  la  CailTé  de  4a 


Recette.  Ce  procédé  piqua  fenftbla— 
ment  Venin  r.  &  le  dégoûta  fi  fort, 
âe  YQpera  ,  qu'il  contentk  que  le. 
Roi  en  transférât  le.  privilège  kjean- 
Baptifie  Lulli  ,  Surintendant  ,  &. 
Compoliteur  de  la  Mufique  de  la- 
Chambre  de  Sa  Majefté.-  Les.  Lettres. 
Patentes  qui  autoriierent  cette  ceffion. 
croient  du  mois  de  Mars  dé  Tan  1671. 
&  furent  regiftrées  au  Parlement  le 
27. du  mois  de  Juin  fuivant.  Jclle* 
permirent  audit  Lulli  >ï  d'établir  une. 
Académie  Royale  de.  Mufique  à  Pa* 
ris , ,  compofée  de  tel  nombre  &  qua- 
lité de  perfonnes  qu'il  aviféroit  bon 
être5l&  que  le  Roi  choifiroit ,  &  ar- 
rêteront fur  le  rapport:  qu'il  lui  erv 
feroit..  Ce  privilège  fut  accordé  à 
Lulli  y  pour  en  jouir  fa  vie  durant  %, 
&  après  lui;  y  à  celui  de  fes  enfan* 
qui  feroit  pourvu  y  & ...reçu  en  furvi* 
vance.  de  ladite  Charge  de  Surinten-* 
dant  de  la  Mufique  de.  la  Chambre 
du  Roi.  Ces  mêmes  Lettres  Patentes 
ajontoient  que  Y  Académie  Royale  d* 
Mufiqne  ,>m  etanL  érigée  fur  le  pied 
des  Académies. d'Italie  9  où  les-Gen- 
tihHommes-  chantent,  publiquement 
en  mu/îque  y  fans  déroger,  Sa  Ma- 
j^é.  vouloir  >;  Se  entendoit  que  tous 
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les  Gentilshommes  ,  &  Damoifelles  , 
•puflènt  chanter  aux-  Pièces  &  repré- 
lentationsde  ladite  Aeadémiç  Roya- 
le, fans  que-  pour  ce  ,.  ils  fufTent* 
cenfés  déroger  au  Tiwe  de  No- 
blefiè,  ni  à  leurs  Privilèges  ,  Chan- 
ges, Droits  ,  &  Immunités. 

Lulli  ayant  obtenu  le  privilège  ^ 
ne  s'accommoda  point  du  Théâtre  qui 
étoit  dans-la  rue  Mazarine.  Il  en  éta- 
blit: un  nouveau  dans  le  Jeu  de  Pau- 
me de  BeUair,  àrun  des  bouts  de  l» 
rue  Vaugirard  y  &  aflfez  près  du  Pa-^ 
lais  de  Luxembourg.  Il  avoit  eu  au- 
paravant la  précautidti  de.  s'attache  d 
deux  hommes  excellens  .en  leur  gen— 
re ,  Quittant  p ouï  là  Pocfie  Lyrique  ^ 
&  Vigaranî  pour  les  Machines.  L'ou- 
verture dece  nouveau  Théâtre  fe  fit  le 
15-  de  Novembre  de  cettemême  annéer 
1672.  &  l'on  commença  lés  repréfen— 
tarions  par  plufteurs  fragmens  de  Mu. 
fîque  que  Lulli  avoit  ;  compofés* 
pour  le  Roi,  entre-autres ,  par  le* 
Fêtes-  de  l'Amour  &  de  Bacchus  ;  ce- 
qui  continua  jnfqu'au  mois-de  juillet 
de  Tan  1^75.  La  mort*  de  Molière  ,7 
arrivée  le  17,  du  mois  de  Février  de: 
cette  année ,  infpira  au  Roi  le  défleirv. 
de  faire  un  changement  dans  les.Xhéa-i- 


*5'4    IT  E  S  C  R  I  n  M  P  A  H  PS'jl 

très  établis  à  Paris.  La  Sale  du  Palais- 
Royal qui  fervoit  depuis  Tan  1661* 
aux  repréfentations  de  la  Troupe  de 
Molière,  &  à  celles. de  la  Troupe 
Italienne  ,  fut  donnée  à  Lulli,  pour 
lés  repréfentations  dè  l'Opéra  ,  où 
Ton  les  a  continuées  avec  fucecs ,  ÔC. 
fans  interruption  ,.  jufqu'à  préfent 

Erice  >>  dont  les  réflexions  étoientr: 
fbuvent  fauflfes ,  en  a  fait  une  de  cette 
efpéce  au  fujèt  des»  Afteurs  de  l'O- 
pera.  Il  dit  qu'un  Gentilhomme  peut , 
fans  déroger  au  Titre  de  NoBlerfe  ,  y 
être  reçu,  &  crfla  eft  vrai  :  mais  il 
n'eft  pas  vrai ,  comme  ilajoûte  ,  que 
ce  foit  un  privilège  particulier  aux 
A&eursdè  rOpera  ,  car  les  Comé- 
diens du  Roi  en  jouiflent  aufïr,  com- 
me je  le  remarquerai  ,  en  parlant 
dè  l'Hôtel  de  la  Comédie  Françoife- 

On  donne  des  Bals  publics  dans 
cette  Sale  ,  trois  fois  la  fëmaine  ,  de- 
puis le  jour  de  faint  Martin  ,  jufqu'au- 
premier  DimancHe  de  Y Avent  ;  &  de- 
puis le  16.  dè  Décembre  ,  juf qu'air 
jour  des  Gendres  *  L'Académie  Roy  a* 
Je  de  Mùfique  en  avoit  obtenu  le  prî-  * 
vilégepar  Lettres  Patentes  du  mois  de  * 
Janvier  171 3,  confirmées  par  d'au* 
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très  du  mois  de  Décembre  171 5.  fui- 
vies  Ordonnance  dû  Roi  en* 
forme  de  Règlement  à  ce  fu jet;  Ce-- 
Spe&aclè  commença  pour  la  pre- 
mière fois  le  1.  Janvier  tyi6\  Pour 
ces  Bals  on  élevé  ,r  en  un  moment  »< 
par  le  moyen  d'un  moulinet  un» 
faux  plancher  de  la  fuperfrciedu  Par- 
terre ,  jufqu'à  la  hauteur  du  Théâtre 
&  de  l'Amphithéâtre ,  avec  lefquels  iL 
ne  fait  plus  <ju*une  même  aire*-  Cette- 
Saie  eft  magnifiquement  décorée 
bien  illuminée*  Aux  deux  extrémités- 
il  y  a  deux  orcheftres  remplis  par  les 
Symplîoniftes  de  l'Opéra.  Ges  Bals 
commencent  à  onze  Heures  du  foir  v 
&  durent  quelquefois  jufqu'au  jour.- 
La  vue  du  Palais  Cardinal ,  du  cô- 
té de  la  rue  faint  Honoré y  écoic  au(R  ; 
bornée  que  celle  des  autres  maifons 
qui  font  dans  la  même  rue,  car  ce. 
Palais  avoit  en  face  VfiStel  de  Silleryy, 
dont  il  9'étoit  féparé  que  par  la  lar- 
geur de  la  rue.  Lorfque  la  Reine  Ré-- 
genre,  Anne  d'Autriche  ,  vint  faire 
ion  féjour  au  Palais  Cardinal ,  avec 
le  Roi  Louis  XI V:  &  le  Duc  d'An^ 
pu  ,  fes  fils  y.  elle  fit  détruire  l'Hôtel 
de  Sillery  pour  faire  une  Place-,  Se 
des  Corps  de  Carde-  Cette  Placeétoit 


I 
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IPjtT  tTÉSC^îP.  ce  Pariï,  l 
Bornée  par  des  vieilles  maifons ,  norfj 
feulement  fans  apparence  ,  mats  mêii 
nie  d'un  vilain  afpeéfc.  Philippe  Dnci 
d'Orléans ,  Régent  du  Royaume  ,  fitt: 
àbbattreces  maifons  en  17 19.  &  aprc^  j 
avoir,  par- là  ,  agrandi  cette  Place  9J. 
il  fitcélever  v  fur  les  defleins  de  Robetc-  s 
de  Cotte,  premier  Archite&e  du  Roi,,  ij 
un  grand  corps  de  bâtiment  qu'on:  j 
nomme  le  Château  d'eau,  parcequ'il*  \ 
y  a  des-Refervoirs  d'eau  de  la  Seine  • 
&  d'eau  d'Arcueil,  qui  en  fourniffene  ♦ 
au  Palâis  Royal  ,  &  aux  Tiiillerîes;  $55 
Ce  bâtiment ,  dont  rArchiteéfcure  effc 
en  boflkges  ruftiques  vermiculés,  eflr  S 
flanqué  par  deux  Pavillons  de  même  % 
fymétrie,  le  tout  ayant  vingt  toifer  I 
de  face.  Au  milieu,  eft  un  avant-corps  f 
formé  par  quatre  colonnes  d'Ordre  * 
Tofcan  ,  qui  portent  un  fronton  dans-  { 
lè  Tympan  duquel  font  les  Armes  de  S 
France.   Aù-deflus  font  deux-  exèeU  § 
lentes  Statues  y  à  demi  couchées ,\  I 
qui  font  de  Confloa  le  jeune !,  &  re-  I 
préfentent  un  Fleuve  qui  eft  la  Sfeine  T:  * 
&  une  Nymphe,  qui  eft  celle  de  la 
Fontaine  d'Arcueil.  Au  bas  de  cet 
avanucorps  v  eft  une  Niche  furbaif- 
fée  en  coqufllè ,  où  eft  un  robinet 
ou  la,  Fontaine,  au-dé(Uis  de  laquelle 
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efi  un  marbre  noir  où  Ton  lir: 
jQuantos  ejfundit  in  ufus  !  Cette  Ins- 
cription non  feulement  n'a  rien  d'heu<- 
reux  .  mais  encore  conviendroit  in~ 
fïniment  mieux  à  un  Fleuve*,  qu'à  une 
Fontaine  ,  auflî  fut-elle  plaifamment 
critiquée ,  lorfqu'elle  parut. 

La  rue  de  Richelieu  doit  fon  nom 
au  fameux  Cardinal  qui  a  fait  bâtir  le. 
Palais  RoyaL  Elleeft  décorée  de  bel- 
les maifons  r  Se  fi  longue  ,  qu'elle 
s'étend  encore  plus  loing  ,  que  le. 
Quartier  que  je  décris,  ici.  On  y  re- 
marque une  Fontaine  T  fur  laquelle  on 
lir  ces  deux  Vers  deSanteul  : 

Qui  quondam  magnum  te  nuit  mode- 
ramen aquarum 

Bjchelius  y  fonti  plauderet  ipfe  nove^ 
Imitatio  iC 

Armand  quigouvernoit  tout  l'Empire 

des  eaux  , 
Comme  il  donnoit le  branle  aux  affaires 

du  Monde  ,  * 

En  de  s  lieux  fichém *  par  des  conduite 
nouveau» 

— 

Mui  même  avec  plaifir  verroit  couler? 
cette  onde^ 

Bofquillon- 


I5&   Ûëscrî>*  t*s  pAAir^ 

En  fortant  du  Palais  Royal,  on  peut 
encrer  dans  la  rue  de  feint  Thomas 
du  Louvre  ,  où  Ton  verra  Y  Hôtel 
d'User. 

les  Seigneurs   de  Rambouillet 
avoient  autrefois  leur  Hôtel  dans  la 
rue  faint  Honoré,  mais  pendant  la^ 
minorité  de  Charles  êiAngennes  Mar- 
quis de  Rambouillet  >  il  fut  adjugé  au 
mois  d'Avril  de  Tan  i£o6.  à  Pierre 
Torget  de  Frefne  >  Secrétaire  d'Etat 
pour  trente- quatre  mille  cinq  cens  li- 
vres. En  1614.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  Tacheta  quatre-vingt-dix  mille 
livres ,  &  ce  fut  fur  l'emplacement 
qu'il  occupoit,  que  cette  Eminence 
fit  bâtir  en  partie  le  Palais  Cardinal, 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  remarqué.  Char- 
les d'Àngennes  ,  Marquis  de  Ram- 
bouillet ,  ayant  époufé  Catherine  de 
Vivonne,  fille  de  Jean  de  Vivonne  ,.. 
Marquis  de  Pifany ,  il  vint  demeurer 
après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  à 
F  Hôtel  de  Pifany  dans  la  rue  faint 
Thomas  du  Louvre.  Cette  maifbn 
qui  auparavant  avoir  fuccefîivement 
porté  les  noms  d' Hôtel  d'Q  ,  de  Noir- 
mouftier,  &  de  Pifany  ,  fut  pour  lors 
nommé  Y  Hôtel  de  Rambouillet.  Le 
goût  que  le  Marquis  &  la  MarquilV 
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avoient  pour  les  Belles- Lettres,  & 
Eaccueit  qu'ils  faifoient  a  ceux  qui  les 
cultivoienc  avec  fuccès  ,   firent  de  ^ 
cette  maifoD  une  efpéce  de  Parnafle 
François ,  &  la  rendirent  célèbre  dans 
les  ouvrages  des  beaux  efprits  de  ce 
tems-là.  Les  uns  en  ont  parlé  fous  le 
nom  du  Palais  A'Artenice  qui  étoit  Ta» 
nagrame  du  nom  deBâtêmede  Cathe- 
rine de  Vivonne  ,   &  les  autres 
fous  celui  du  Palais   de  Cléornire> 
Scudery  dans  fpn  grand  Cyrus*  ,  »Ur.  t. 
dit  que  Cléomire  s* eft  fait  faire  un  Pa-p*g.  *9&. 
laisdefondejf$iny  quiefi  un  des  mieux  ^c^IItT9" 
entendus  du  Monde:  &  quelle  a  trouvé 
l'art  de  faire  en  une  place  d'une  médiocre 
grandeur  y  un  Palais  d! une  vafie  éten- 
due.  V ordre ,  la  régularité  y  &  la  pro~ 
prêté y  font  dans  tous  fes  appartemens%. 
&  à  tous  fes  meubles  :  tout  efi  magnifi- 
que cbé^  elle ,  &  même  particulier  :  les 
Lampes  y  font  différentes  des  autres 
lieux  :  fes  Cabinets  font  pleins  de  mille 
raretés  ^  qui  font  voir  le  jugement  de 
celle  qui  les  a  choifies  :  l'air  efi  toujours 
parfumé  dans  fon  Palais  :  diverfes  cor- 
beilles magnifiques  >.  pleines  de  fleurs  >  t 
font  un  printemps  continuel  dans  fa. 
Chambre:  &  le-  lieu  ou  l'on  la  voit  d'or-- 
dinaire  efi  fi  agréable  >.&  fi  bien  imagu 
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né  y  quon  croit  être  dans  un  enchante^ 
tnent ,  lorfquony  èft  auprès  d'elle.  Ju- 
lie d'Angennes,  leur  fille ,  époufà 
Gharles  de  fainte  Maure  ,  Duc  de 
Montanfiet  y  &  cet  Hôtel  quitta  le 
nom  de  Rambouillet,  pour  prendte 
celui  de  Montaufiery  qu'ita  porté  jud 
qu'à  la  mort  de  ce  Duc  ,  arrivée  en 
1690.  Comme  Marie  Julie  de  fainte 
Maure  y  leur  fille ,  avoir  époufé 
«Emanuel  de  CrufTol  ,  Duc  d'U-zès  v 
cet  Hôtel  fut  appelle  YHoteld'V^es^ 
après  lafmort  duï>uc  de  Montaulier. 
On  fe  reflbuvient  cependant  toujours 
de  l'Hôtel -de  Rambouillet,  &  Ion  ' 
lie  croit  pas  pouvoir  faire  un  plus  bel 
éloge  d'une  maifbn  qui  fert  de  retrai- 
te aux  Mufes,  que  de  la  comparer 
à  l'Hôtel  de  Rambouillet. 

Des  Gens  choifis  un  petit  nombre , 

Comme  à  l'Hôtel  de  Rambouillet  y  1 

Y  vient,  non  pas  joqer  à  l'Ombre  \ 

A  la  BaflTette  y  au  Lanfquenet  $ 

Mais  tenir  cercle  &  cabinet. 

Et  chacun  y  fait  la  figure  , 

©ude  Balzac,  ou  de  Voiture, 

Ou  de  tel  autre  bel  efprit , 

Çfcue  cet  Hôtel  mit  en  crédit;. 
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L1 Hôtel  de  Longutviiic  eft  dans  la 
même  rue ,  &  du  même  coté  que 
l'Hôtel  d'Uzès.  Côtoie  autrefois 
l'Hôtel  dclaVieuville  ,  mais  en  1610+ 
Ayant  été  acquis  pour  la  fomme  de 
cent  foixante  &  quinze  mille  livres , 
par  Charles  d'Albert ,  premier  Duc 
de  Luynes ,  il  fut  nommé  V Hôtel  de 
Lnyna  ,  puis  YHètel  de  Chevreufe  3 
après  que  Charles  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Chevreufe  l'eut  acheté  cent  quatre- 
vingt  mille  livres.  Ce  Prince  pafla  le 
refte  de  fa  vie  à  l'augmenter ,  &  à 
1'embeliir.  L'an  1618.  Charles  IV. 
Duc  de  Lorraine  ,  y  vint  defeendre 
en  arrivant  à  Paris,  &  y  demeura 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette 
Ville.  Dès  qu'on  fçut  fon  arrivée ,  le 
Prévôt  des  Marchands ,  Se  les  Eche- 
vins  vinrent  l'y  complimenter ,  &  lui 
faire  les  préfens  de  la  Ville,  qui  con- 
fiftoient  en  trois  douzaines  de  Flam- 
beaux blancs  mufqués  ,  en  quatre 
douzaines  de  Boetes  de  Confitures, 
&  de  Dragées  ,  &  en  trois  douzaines 
de  Bouteilles  de  vin.  Le  Duc  de  Che- 
vreufe, &Bonneuil  Introducteur  des 
Ambafïàdeurs ,  reçurent  Meïïîeurs  de  ' 
Vîlle  dans  la  cour  de  cet  Hôtel,  & 
les  <onduifirent  à  l'appartement  du 1 


'Duc  de  Lorraine  qui  vint  les  recevoir' 
fur  le  palier.  Lorfqu  ils  forcirent  ^  le 
>Duc  les  conduifit  jufqu  au  même  en- 
droit,  mais  le  Duc  de  Chevreufe  les 
accompagna  jufqu  à  la  porte  de  la 
rue.  Après  la  mort  du  Duc  de  Che- 
vreufe ■>  la  Ducheffe  fa  veuve  ,  tint 
âci  fa  Gbur^  &  fous  la  Régence  d'An- 
ge d'Autriche  ,  cet  Hôtel  devint  un 
<les  rendez-vous  ordinaires  des  Chefs 

■ 

4e  la  Fronde ,  où  la  politique  &  l'a- 
mour-, fe  prêtoient  mutuellement  des 
prétextes  ^  &  des  armes*  Enfin  la 
Ducheflfe  de  Chevreufe  vendit  cette 
maifon  /  quatre  cens  mille  livres,  à 
Bernard  de  Nogaret,  Duc  cTEfper- 
non  >  &  dès  lors  elle  fut  nommée 
Y  Hôtel  d'Efpernon.  Cet  Hôtel  ayant 
*été  vendu  peu  d'années  après  ,  au 
Duc  de  Longue  ville  ,  il  en  prit  le 
nom  >  &.le  retient  efocore.  Marie 
d'Orléans  Longue  ville.,  fille  de  Hen- 
ry d'Orléans  IL  du  nom  3  Duc  de 
Longueville,  &c  de  Louife  de  Bour- 
bon Soiflbns  ,  &  veuve  de  Henry  de 
Savoye  IL  du  nom  ,  Duc  de  Ne- 
«nours,  ayant  hérité  des  Biens  de  fa 
Maifon,  par  la  mort  de  fes  frères, 
donna  l'Hôtel  de  Longueville  à  Louis 
Henry  Légitimé  de  Bourbon  Soif- 
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fons,  fils  naturel  de  Louis  de  Bour- 
vbon  Comte  de  Soi  (Tons  ,  >&  coufin- 
/germam  de  la  Donatrite.  Celui-ci 
•connu  dans  le  monde,  fous  le  nom 
de  Prince  de  Neuf-Châttl^  cpoufa  le 
7.  d'O&obre  de  Tan  J694.  Angélique 
Çunégonde  de  Montmorency  Luxem- 
bourg., &  mourut  le  8.  de  Février  de 
l'an  1703.  Il  laitfa  de  fon  mariage 
Louife  Léontine  de  Bourbon ,  qui  fut 
mariée  le  je.  de  Juillet  1 71  o.  à  Char- 
les Philippe  d'Albert*  Duc  de  Luy- 
;pes  ,  &  par  ce  mariage  cet  Hckel 
rentra  dans  la  Maifon  d'Albert  Luy- 
nés  ,  fans  néanmoins  qu  il  ait  change 
de  nom.  La  Ducheflè  de  Luynes 
mourut  le  11.  Janvier  1721. &  laifla 
Marie-Charles- L ouis  d'Albert ,  Duc 
de  Chevreufe,  à  qui  appartient  l'Hôtel 
de  Longueville.  Nous  avons  vu  cette 
maifon  focceflivement  occupée  par  les 
Cardinaux  de  Janfon  9  &  de  Polignac 
Cet  Hôtel  fut  bâti  fur  les  déteins 
de  Mettre  au  ,  &  quoiqu'il  ait  beau* 
coup  d'apparence  ,  il  a  cependant 
bien  des  défauts  -,  d'ailleurs  il  n'eft 
point  achevé car  il  y  manque  une 
aile.  Dans  les  appartenons  il  y  a 
quelques  peintures  de  Mignard  qui 
mériîent  d'être  vues* 


I 


.164   De sic.il  il».  dVPark,' 

lUEglife  Collégiale  &  Paroijjiale  de 
S.  Thomas  du  Louvre  a  été  fondée 
par  Robert*  Comte  de  Dreux  ,  qua- 
trième fils  du  Roi  Louis  le  Gros  ,  Se 
irere  deLouis  VU.  dit  le  Jeune  ,  fous 
l'invocation  de  faim  Thomas,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  &  Martyr* 
Quoique  nous  n'ayons  pas  la  Charte 
de  fondation ,  celle  de  Robert  IL 
Comtç  de  Dreux  v&  fils  du  Fonda- 
teur ,  datée  de  Tan  1188.  &  deux 
Bulles,  l'une  d'Urbain  III.  datée  de 
ïm\  1 187.  &  l'autre  de  Clément  IIL 
de  l'an  1 189.  fuffifent  pour  nous  faire 
connoître  le  Fondateur  de  cette  Egli- 
fe.  £llesvxoniirment  cette  Fondation 
de  Robert  ,y  Cornue  de  Dreux  ,  & 
marquent  que  les  principaux  revenus 
confiftoient  dans  les  Dixmes  de  Tor- 
cy  3  de  Cailly  ,  &  de  Braye-Comte- 
Robert,  &  en  une  rente  de  cent  fols 
parifis ,  &  en  une  Vigne  &  un  arpent 
,   de  terre  ,  hors  les  murs  de  clôture  de 
S.  Thomas.  Robert  de  Dreux  avoit 
fondé  ici  quatre-  Prébendes  ,  &  un 
Hôpital  pour  de  pauvres  Ecoliers ,  & 
cet  Hôpital  eft  devenu  depuis  i'Egti- 
fe  Collégiale  de  faint  Nicolas  du  Lou- 
vre. L'an  14-18.  Jean  Duc  de  Bre- 
tagne y   Comte  de  Montfort  Se  de 
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Richemont  augmenta  le  nombre  des 
Canonicats  par  la  Fohdaxion  qu'il  fit 
de  fept  autres ,  &  donna  à  cet  effet 
r Hôtel  de  U  petite  Bretagne  qui  étoic 
fitué  derrière  l'Eglife  de  faint  Tho- 
mas du  Louvre  ,  &  fort  à  fa  bien- 
féance.  Plufieurs  perfonnes  pieufes 
imitèrent  l'exemple  du  Duc  de  Bre- 
tagne, &  fondèrent  ici  plulieurs  Pré- 
bendes  ,  de  forte  qu'il  y  en  a  eu  juf- 
qu'à  viqgt-huit ,  mais  elles  ont  été  ré- 
duites, ôc  ce  Chapitre  ne  fut  plus 
compofé  ,.  que  d'un  Doyen  éledtif 
par  le  Chapitre,  &  douze  Chanoi- 
nes; mais  en  1717.  il  s'y  fit  un  autre 
changement.  La  dignité  de  Doyer* 
fut  fupprimée,  Se  les  revenus  delà 
Manfe  décanale ,  reunis  à  laManfe 
capitulaire.  Par  le  moyen  de  cette 
union,  ce  Chapitre  n'eft  aujourd'hui 
compofé  que  d'onze  Chanoines  ,  dont 
quatre,,  appelles  anciens  Royaux, 
font  toujours  à  la  Collation  du  Roi, 
&  les  fept  autres  font  alternativement 
à  la  Collation  du  Roi ,  &  de  l'Arche- 
vêque de  Paris.  L'ancien  de  ces  Cha- 
noines a  la  qualité  de  Doyen,  8c  pré- 
Çdê  aux  Chapitres  ,  fans  aucune  au-" 
tre  prérogative.  Les .  Fondions  Co- 
mtes qui  étoient  anciennement  atta- 
Tome  11  M 


i66  Descrip.  de"  Paru,' 
chées  à  la  dignicédécanale  ,  fans  au* 
cun  droit  ni  émolument ,  font  depuis 
iunion  exercées  parfun  des  Chanoi- 
nes qui  en  eft  chargé  par  l'Archevê- 
que de  Paris ,  fur  la  préfentation  du 
Chapitre.  Les  droits  Curiaux  ,  &  au- 
tres émolumens  de  la  Cure  ,  appar- 
tiennent à  la  Manfe  capitulaire  ,'  &c 
font  partie  de  fes  revenus. 
.  C'eft  comme  étant  aux  droits  des 
Comtes  de  Dreux  v  que  nos  Rois  on* 
la  Collation  des  quatre  Canonicats* 
appellés  anciens  Royaux  y  &  celle 
des  fept  autres  alternativement ,  avec 
^Archevêque  de  Paris.  Ce  Chapitre 
étant  cenfé  de  Fondation  Royale , 
cette  qualité  lui  a  mérité. les  bienfaits 
du  Roi  Louis  XV.  qui ,  fur  les  très* 
humbles  repréfentations  de  l'Abbé 
Larcher,  un  des  Chanoines  de  cette 
Egiife,  lui  a  accordé  la  fommç<de< 
çent  cinquante  mille  livres  .,  pour 
çtre  employée  à  rebâtir  à  neuf  l'Egli- 
le  de  faint  Thomas,  celle  d'aujouir* 
d'hui  menaçant  ruine,  &  étant  même 
en  péril  éminent* 

On  remarque  dans  cette  Eglife  le 
Tombeau  de  Melin  de  Saint  Gelais  * 
Abbé  de  Reclus ,  Aumônier  &  Biblio- 
thécaire du  Roi  ,   &  'Poète  illuftre 

> 

i  *  .  <   ■  *. 
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fous  François  1.  &  Henry  II.  Il  étoic 
fils  d'Oftavien  de  Saint  Gelais  Eve- 
due  d'Angoulefme ,  &  Tes  Vers  étoient 
h  eftimés ,  qu!on  l'appelloit  l'Ovide 
Fratjçois. 

L'Eglife  de  faint  Thomas  du  Lou~ 
zre,  a  donné  fon  nom  à  une  rue  qui 
aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  Place  du 
Palais  Royale.  &  de  l'autre  >  à  la  rue 
des  Orties,  «vèt-f  fofr 

LE  PALAIS  DES  TUILLERIES. 

CE  Palais  a  pris  le  nom  qu'il  por- 
te ,  du  lieu  où  il  eft  fitué ,  au- 
trefois rempli  de  Tuilleries  ,  qui  pen- 
dant trois  ou  quatre  cens  ans ,  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des 
Tuilles  qu'on  employoit  à  Paris.  L'ait 
1542.  Pierre  des  E farts  donna  aux 
Quinze  -  vingts  une  maifon  appellée 
V Hôtel  des  Tuilleries ,  &  de  laquelle 
dépendoient  quarante-deux  arpens  de 
terres  labourables  fermés  de  murs. 
Nicolas  de  Neuville  de  Villeroy  avoit 
aufli  en  cet  endroit  une  mailon  ac- 
compagnée d'une  cour  &  d'un  jar- 
din, laquelle  portoit  le  même  nom, 
&  étoit  fituée  le  long  de  la  rivière  de 
Seine*  François  I.  acquit  cette  mai- 


i6S  Déscrip.  de  Paru; 
ion  ,  &c  donna  en  échange,  à  Viïlt* 
roy  %  la  maifon  &  terre  de  Chante- 
loup  9  près  de  Châties  ,  fous  Monr- 
lhery.  CelVfur  les  ruines  de  ces  deux 
maifons  ,  &  de  plulleurs  autres ,  que 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fit  jetter 
en  1 5  64.  les  fondemens  du  Château 
des  Tailleries  y  ôç  des  jardins  &  cours 
qui  l'accompagnent.  Philibert  de  Lor- 
me  ,  &  Jean  BMan  y  les  deux  plus 
fameux  Archite&es  qu'il  y  eut  pour 
lors  en  France ,  en  donnèrent  le  plan 
qui  fut  arrêté  par  la  Reine  >  qui  avoir 
beaucoup  de  goût  pour  TArchicedhi-r 
re  ,  &  pour  les  Beaux  Arts.  Du  Cet» 
ceavi  nous  a  cohfervé  le  plan ,  &c  Ton 

Î>eut  dire  que  5  s'il  avoit  été  achevé  , 
e  Château  des  Tuilleriesauroit  été  , 
après  le  Louvre  ,  la  plus  belle  Mai- 
fon,Royale  qu'il  y  eût  dans  le  Royau- 
me ;  mais  la  fuperftition  de  la  Reine 
lui  fit  difcontinuer  ce  beau  Palais ,  Se 
lui  infpira  le  deflein  de  faire  bâtir 
Y  Hôtel  de  la  Reine ,   qu'on  nomme 
aujourd'hui  Y  Hôtel  de  Soijfons.  Cette 
Reine  infatuée  d'Aftrologie  5  fe  lailïa 
perfuader  que  tous  les  lieux,  &  tou- 
tes les  perfonnes  qui  portoient  le  nom 
de  faim  Germain,  dévoient  lui  être 
funeftes,  U  n'en  falut  pas  davantage 
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pour  lui  faire  abandonner  le  féjôurdu 
Château  des  Tuilleries,  qui  étoit  fi- 
tué  dans  iaParoifle  de  faint  Germain 
de  l'Auxerrois  -,  mais  malgré  toutes  fes 
précautions  ,  ce  fut  Julien  de  faint 
Gtrmain ,  Evêque  de  Nazaret ,  in  far- 
tibus  ,  ik  Abbé  de  Chalis  3  qui  l*alIîC- 
ta  à  la  mort. 

Le  Château  des  Tuilleries ,  en  IV- 
tat  où  le  laifla  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  ,  nVtoic  compofé  que  du 
gros  Pavillon  du  milieu  >  qui  meme 
nVtoit  pas  aufli  élevé  Se  aufli  décoré  , 
qu'il  l'eft  à  prefent ,  des  deux  corpî 
de  logis  qui  ont  chacun  leur  tétrade, 
du  côté  des  Jardins  >  &  des  deux  Pa- 
villons qui  les  terminent.  Ces  cinq 
corps  de  bâtiment  n'avoient  pas  l'élé- 
vation qu'ils  ont  eu  depuis ,  mais  ils 
ne  laiflbient  pas  de  former  un  tout , 
dont  les  proportions  étoient  fort  ré- 
gulières. 

Le  Roi  Henry  IV.  agrandit  ce 
Château  3  &  fit  commencer  la  gran- 
de Galerie  qui  le  joint  au  Louvre.  Ce 
fut  du  Cerceau  qui  donna  le  deiïein  de 
ces  augmentations ,  &  qui  en  eut  la 
conduite.  Après  ces  augmentations  la 
façade  de  ce  Château  fe  trouva  corn- 
pofée  de  cinq  Pavillons ,  en  y  corn- 

M  iij 


ijo  Descrip.  de  Paris, 
prenant  celui  du  milieu  ,  qui  eft  cou- 
vert en  dôme  quarré,  &  de  quatre 
corps  de  logis ,  fur  une  même  ligne 
qui  a  cent  loixante-huit  toifes  5  trois 
pieds  ,  dè  longueur.  Cette  face  a 
beaucoup  d'apparence ,  &  eft  décorée 
de  divers  ordres  de  colonnes  ,  &  au- 
tres ornemens  de  Sculpture. 

Le  Roi  Louis  XIV.  en  1 664.  ordon- 
na plufïeurs  ouvrages  pourlareftau- 
ration  ,  &  l'embelliffement  de  ce 
Château.  M.  Colbert  qui  venoit  d'à* 
cheter  la  Charge  de  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi,  y  fit  auflï-tôt  tra- 
vailler, &  fe  fervifrde  Louis  le  Vati> 
&  de  François  d'Orbay  fon  élève.  Le 
gros  Pavillon  du  milieu  n'avoit  été 
décoré  jufqu'alors  ,  que  de  Tordre  Io- 
nique, &  du  Corinthien,  mais  on 
ajouta  le  Compofîte  &  un  attique» 
Les  colonnes  de  tous  ces  Ordres  font 
de  marbre  brun ,  &  rouge.  Sur  l'en- 
tablement règne  un  fronton  accom- 
pagné de  pluîîeurs  Statues  de  pierre, 
&  dans  le  timpan  font  les  Armes  de 
France.  Le!s  deux  Pavillons  qui  font 
aux  côtés  du  grand ,  font  ornés  da  co- 
lonnes Ioniques  ,  pofées  fur  un  pie- 
deftal  qui  régné"  le  long  de  ce  fuperbe 
Edifice,  Le  fécond  Ordre  eft  de  colon- 
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nés  Corinthiennes  ,  &  %u-deflus  eft 
Ain  attique  terminé  par  une  baluftra- 
de ,  &  •  par  deux  Vales  de  pierre.  Les 
deux  autres  corps  de  logis  ,  &  les 
deux  gros  Pavillons  qui  terminent  cet- 
te façade,  font  décorés  de  pilaftres 
canélés  >  d'ordre  Compofue.  Dans 
les  deux  Pavillons ,  cet  Ordre  eft  fur- 
monté  d'un -attique  /  &  fur  rentable^ 
ment ,  font  des  Vaf  es  de  pierre. 

L'on  entre  dans  les  appartenons  de 
ce  Château  ,  par  un  grand  Veftibule 
qui  eft  dans  le  Pavillon  du  milieu ,  Se 
dont  le  plafond  ,  qui  eft  un  peu  bas  , 
eft  foûtenu  par  des  arcades  formées 
par  des  colonnes  d'ordre  Ionique.  Phi- 
libert de  Lorme  avoit  fait  conllruire 
ici  un  efcalier',  qui  étoit  le  plus 
grand ,  le  plus  aife ,  &  le  plus  admi- 
rable qu'on  eut  vu  jufqu'alors ,  mais 
comme  il  déroboit  la  vûë  des  Jardins , 
Mt  Colbert  le  fit  renverfer ,  *&c  fit  fai- 
te celui  qu'on  voit  aujourd'hui.  Il  eft 
à  main  droite  >  &  fa  baluftrade  eft  or- 
née de  Lyres  entrelaflees  de  Couieur 
vres  y  ornemens  allégoriques  à  la  de-» 
vife  de  Louis  le  Grand ,  &  aux  Ar- 
mes de  M.  Colbert ,  pour-lors  Sur- 
intendant des  Bâtimens.  Sur  le  pre- 
mier pallier ,  on  trouve  la  principale 
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encrée  de  la  Chapelle  ,  &  ici  naiflènt 
deux  autres  rampes  qui  conduifent 
dans  une  grande  enfilade  d'apparte— 
mens. 

,    Le  grand  Salon  qui  fe  préfente  d'a- 
bord ,  eft  au  -  deflus  du  Veftibule^ 
&  eft  occupé  par  les  Cent-Suiffes  y 
Jorfque  le  Roi  féjourne  dans  ce  Châ- 
teau. La  Sale  des  Gardes-vient  enfui- 
te.  Six  croifées  de  chaque  côté  ont  ré- 
glé ladiftribution  des  Peintures  8c  des 
,  ornemens.  Au-delïus  de  la  corniche, 
font  quatre  bas-reliefs  ,  feints  par  au- 
tant de  Tableaux  ,  dont  les  fujets 
conviennent  parfaitement  aux  Guer- 
xiers  qui  occupent  cette  pièce  -,  car  ils 
reprélentent  une  marche  d'Armée,  une 
Bataille ,  un  Triomphe  ,  &  un  Sacrû 
iice.  Entre  les  bas-reliefs ,  eft  un 
corps  d* Architecture  feint,  fur  les 
extrémités  duquel  font  deux  figures 
affifes,     rehauffées  d'or.  Sur  un  fo- 
cle  de  marbre,  paroît  un  Trophée 
d'Armes,  aufïï peint  &  rehauflTé  d'or* 
JLe  Tableau  du  milieu  remplie  la  voû- 
te de  cette  pièce ,  &  fait  voir  un  Ciel 
ouvert ,  &  plufieurs  figures  en  l'air, 
qùi  défignent  les  biens  &  les  hon- 
neurs ,  dont  on  récompenfe  la  vertu 
militaire. 


Digitized  by  Google 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  27 j 
L'Antichambre  du  Roi  eft  éclairée 
par  huit  croifées ,  dont  quatre  font  «/a 
côté  de  la  place  du  Caroufel ,  &:  les 
quatre  autres  du  côté  du  Jardin,  Dans 
le  plafond  on  a  peint  une  ouverture 
feinte ,  au  travers  de  laquelle  on  voit 
le  Soleil  fur  fon  char ,  qui  s'élève  fur 
l'horifon ,  &  répand  la  lumière  détou- 
res parts.  Un  Vieillard  qui  tient  une 
clepfulre ,  &  repréfenre  le  Tems ,  fem- 
ble  montrer  au  Soleil  la  carrière  qu'il 
doit  parcourir.  Auprès  de  lui  font  un 
enfant  cjui  tient  le  plan  d'un  .édifice  , 
Se  deux  figures  afli/es  fur  des  nuages , 
dont  Tune  tient  un  ferpent ,  qui  mor- 
dant la  queue ,  forme  un  cercle  dans 
lequel  eft  marquée  Tannée  1668.  qui 
eft  le  tems  où  les  peintures  furent 
achevées.  L'autre  repréfènte  le  Prin- 
tems,  qui  de  la  main  droite  montre  les 
Signes  du  Zodiaque ,  &  de  la  gauche 
tient  une  covne  d'abondance  >  fym- 
bole  de  la  fertilité  qu'il  nous  promét. 
D'un  autre  côté  on  voit  voler  la  Re- 
nommée qui  embouche  une  des  trom- 
pettes qu'elle  tient.  Quatre  Tableaux 
peints  fur  des  fonds  d'or,  vepréfen- 
tent  les  quatre  parties  du  jour  par  des 
fujets  pris  des  Métamorphofes  d'OvI- 
<îe.  Dans  le  premier  Ton  voit  i'Au- 

M  v 
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rore  que  Cupidon  rend  amoureux  da 
vigilant  Céphale-  Le  fécond  nous  fait 
voir  la  ftatue  de  Memnon  ,  qui  rendoit 
des  oracles  lorfque  le  Soleil  dardoit 
fes  rayons  fur  elle,  mais  qui.redeve- 
noit  muette  lorfquil  les  retiroit-  Dans 
le  troifiéme  &  le  quatrième  font  C/i- 
tie  changée  en  tournefol ,  &  le  Soleil 
<jui  fe  délâfle  chez  Tétis.  Les  encoi- 
;nures  font  ornées  de  quatre  autres 
►as-reliefs  de  figure  ovale ,  peints  en 
couleur  de  bronze  ,  qui  repréfentent 
encore  les  quatre  parties  du  jour.  Tou- 
tes les  peintures  de  ces  deux  fales  font 
de  Nicolas  Loyr9  &  cela  fuffit  pour 
faire  connoître  que  B rice  n'a  pas  parié 
jufte  y  quand  il  a  dit  que  les  pièces  de 
l'Appartement  du  Roi  ont  été  peintes 
fur  les  defleins  de  le  Brun,  par  les  plus 
habiles  de  fes  élèves  j  car  Loyr  etoic 
plus  âgé  que  le  Brun,  &  n'a  jamais 
cté  fon  élève. 

#  La  grandi-Chambre  du  Roi  eft  fu- 
perbement  meublée  lorfque  Sa  Ma- 
jefté  fait  fon  féjour  dans  ce  Château  j 
mais  ,  outre  «ces  meubles  précieux 
qu'on  change  félon  les  tetas  &  les  oc- 
cafions ,  elle  a  des  ornemens  à  demeiw 
♦e ,  &  qu'on  y  voit  toujours.  Le  Ta- 
bleau du  plafond  représente  la  Reli- 
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gion  fous  la  figure  d'une  femme  cou- 
ronnée  4>une  couronne  antique,  Se 
qui  tient  d'une  de  fes  mains  une  toile 
d'attente  pour  un  portrait;  au-ddlus , 
&  dans  Pair,  font  plufieurs  figures 
d'Anges  &  de  Génies  qui  tiennent 
dans  leurs  mains ,  l'un  YOriflàme ,  un 
autre  la  fainte  Ampoule ,  un  troifîéme 
une  Epée  y  le  quatriémer  un  Cafcjue  % 
&  le  cinquième  VEcnjfon  ,  ou  Armes 
de  France.  Ce  Tableau  a  été  peint 
par  Bertolet  Flamael ,  mort  Chanoine 
de  Liège.  Âu.pourt<*ir  de  cette  Cham- 
i>re  règne  une  corniche  dorée  ,  fur  la- 
quelle font  des  brafiers  de  ftuc  qui  ont 
«été  fculptés  par  Lerambert>  &c  les  figu- 
res qui  les  accompagnent ,  par  le  fa- 
jneux  Girardon.  Les  ornemens  &  les 
grotefques  qui  font  peints  fur  le  pla- 
fond &  fur  lé  lah^ris  ,  fonedeToui 
,vrage  des  le  Moine. 
;  De  cette  Chambre  on  pafTe  dans  la 
Chambre  du  Littdu  Roi.  Les  peintu- 
res duiplàfond  de  cette  pièce  y  de  mê- 
:me  que  celles, du  petit  Cabinet  qui  éft 
■de  plain  pied  ,  font  de  feu  Noël  Cày^ 
fely  ayeui  du;Peintre4c  ce  nom.  Les 
.payfages  que  l'oa  vcrëdans  ces  <leufc 
ipieces: ,  font  de  Frahcifaue  Mtlet  , 
Peintre  Flamand  ,  très-habile  Pa^f*. 
gifte.  M  vj 
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Le  grand  Cabinet  eft  décoré  avec 
beaucoup  de  goût  &  de  magnificence 
de  plufieurs  ouvrages  de  ftuc,  &Ton 
voit  plufieurs  figures  dans  les  paneaux 
du  lambris  qui  défignent  la  Guerre  Se 
l'Abondance.  Ceft  dans  ce  Cabinet 
que  s'eft  tenu  le  Confeil  de  Régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 

De  ce  Cabinet  Ton  entre  dans  la 
Galerie  des  Ambajfadeurs  ,  ainfî  nom*, 
mée ,  parce  que  ceft  dans  ce  lieu  que 
Louis  XIV.  donnoit  fes  Audiences  pur 
bliques aux  M  ini Q>res Etrangers.  Le  pla- 
fond eft  diftribué  en  plufieurs  compar- 
timens,  ou  bordures,  dans  lefqueis 
font  des  Tableaux  qui  repréfentent  la 
fable  de  V fiché \  &  plufieurs  autres  fu- 
jets  pris  des  Métamorphofes.  La  plu- 
part de  ces  Tableaux  ont  été  copiés  à 
Rome  d'après  la  Galerie  Farnefe  y 
peinte  par  le  fameux  Atfibal  Carache  , 
&  ce  fut  M.  Coibert  qui  fit  faire  ces 
copies  par  les  plus  habiles  élevés  de 
l'Académie  de  Peinture  que  le  Roi  en- 
tretient à  Rome.  Cette  Galerie  a  été 
fort  mal- traitée  pendant  le  féjour  que 
Louis  XV.  a  fjût  dans  ce  Château ,  car 
on  fut  obligé -pour  la  commodké  du 
Maréchal  de  Villeroy ,  &  pour  celle 
de^quelques  Officiers  dç  Sa  Majefté  > 
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de  la»  couper  ,  &  de  la  partager  par 
des  cloifons ,  &  par  des  foûpêntes  qui 
font  un  très-mauvais  effet. 

Au  bout  de  cette  Galerie  eft  un  ef- 
calier  par  lequel  on  va  à  l'Apparte- 
ment qu'occupoit  autrefois  la  Reine 
Marie-Therefe  d'Autriche,  &  que  le 
Maréchal  de  Villeroy  Gouverneur  de 
Louis  XV.  a  occupé  pendant  la  mi- 
norité de  ce  Prince.  Les  Tableaux 
dont  il  eft  orné ,  font  de  Nocret  Pein- 
tre Lorrain ,  qui  dans  quelques-unes 
de  ces  peintures ,  a  repréfenté  la  Rei- 
fie  Marie-Therefe  fous  la  ligure  de 
Minerve. 

*  - 

Les  Appartenons  du  rez-de<hau£- 
fée  qui  font  au-deflbus  de  ceux  que  je 
viens  de  décrire ,  ont  été  autrefois  oc- 
cupés par  Louis  XIV.  Les  peintures 
dont  il  eft  orné ,  font  de  Nicolas  Mi- 
gnarà  ,  &  font  allégoriques  au  Roi 
Louis  XIV.  dont  le  Soleil  étoit  le 
corps  de  la  devife.  Dans  le  plafond 
de  T Antichambre ,  le  feu  Roi  eft  re- 
préfenté fous  la  figure  d'Apollon  affis 
fur  un  .Trône ,  &c  ayant  fous  les  pieds 
un  Globe.  Les  quatre  Parties  du  Mon- 
de ,  &  Neptune  dans  des  attitudes  de 

foûmiffion  &  de  refpett;*  lui  font  pré- 
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par  Minerve.  Le  refte^de  ce 
plafond  eft  rempli  par  des  figures 
ïymboliques  ,  peintes  en  forme  de 
bas-relief. 

Le  plafond  de  la  pièce  qui  fuit  y 
nous  fait  voir  Apollon  affis ,  &  envi- 
ronné du  Zodiaque,  Dans  le  lointain 
on  voit  les  heures  repréfentées  par  de 
belles  filles  qui  s'empreflênt  d'atteler 
les  courfiers  au  char  de  ce  Dieu  ;  & 
au-deflbus  font  les  quatre  Saifons,  fi- 
gurées par>  des  femmes  qui  font  d'un 
âge  ,  &  dans  des  attitudes  qui  con- 
viennent à  ces  quatre  parties  de  -l'affi- 
née» Aux  côtés  de  ce  grand  Tableau 
il  y  en  a  deux  petits ,  dont  l'un  nous 
fait  voir  Apollon ,  qui  à  coups  de  flè- 
ches tue  les  Cyclopes ,  pour  venger  la 
mort  de  fon  fils  Efculape  que  Jupiter 
avoittué  d'un  coup  de  foudre1  qu'ils 
avoient  forgée.  L'autre  petit  Tableau 
repréfente  Apollon ,  Diane  &  Ldto- 
tte j  qui  fe  vengent  fur  les  enfans  de 
Niobéy  de  la  préférence  qu'elle  leur 
avoit  donnée  fur  ceux  de  Latone. 
Dans  l'alcove  de  cette  <  Chambre  ,  la 
nuit  eft  représentée  par  une  femme 
dont  le  manteau  eft  pàrfemé  d'étoi- 
les ,  &  qui  eft  environnée  de  pàvçts' 
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Les  deux  enf  ans  qu'elle  tient  entre  fes 
bras  ,  défignent  les  fonges  qui  accom- 
pagnent ordinairement*  le  fommeiL 
Les  deux  Tableaux  qui  font  aux  côtés 
de  celui-ci ,  nous  font  voir  le  fupplu 
ce  du  fatyre  Marjyas  ,  &  celui  du  Roi 
Midas.  Au-deflus  des  portes  fqnt  deux 
marines ,  dans  Tune  defquelles  eft  la 
chûte  àkare. 

Dans  le  petit  Cabinet  de  cet  Ap- 
partement on  voit  Apollon  qui  diftri- 
bue  des  couronnes  de  laurier ,  une  à 
la  Mufede  la.Poëfie,  une  autre  à  la 
Mufe  de  la  Peinture,  &  une  à  la  Mu- 
fe  de  la  Mufique.  Sur  la  cheminée  eft 
Apollon  qui  reçoit  une  lire  des  mains 
de  Mercure,  Vis-à-vis  eft  un  autre 
Tableau  où  Ton  voit  Apollon  &  Da- 
phné.  Au-deffiis  des  portes  font  Clitic 
&  Hyacinte ,  qui  repréfentent  le  lever 
&  le  coucher  du  Soleil.  Le  grand  Ca- 
binet de  cet  Appartement  n'a  point 
de  peintures  dans  fon  plafond.  L'Ap^ 

}>artement  qui  eft  de  plain  pied  à  ce- 
ui  dont  je  viens  de  parler  ,  a  fervi 
autrefois  à  Louis  de  France ,  Dauphin 
de  Viennois,  &  fils  de  Louis  XIV, 
Les  peintures  dont  il  eft  orné,  font  un 
Tableau  de  l'éducation  d'Achille  > 
peint  par  Philippe  >  &  repréfentenç 
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les  differens  exercices ,  &  les  antufe- 
mens  de  la  jeunefle.  Ces  deux  Appar- 
temens  ont  *lté  occupés  ,  depuis  le 
mois  de  Décembre  171$*  jufquau  16. 
Août  1 7 1 8.  par  le  Duc  du  Maine  Sur- 
intendant de  l'éducation  de  Louis 
XV.  &  par  la  DuchefTe  du  Maine } 
mais  la  Surintendance  cle  l'éducation 
de  S.  M.  ayant  été  pour  lors  donnée 
au  Duc  de  Bourbon  ,  ce  Prince  fe  lo- 
gea dans  ces  Appartemens. 

Après  avoir  parcouru  les  princi- 
paux Appartemens,  qui  font  depuis  le 
gros  Pavillon  du  Château  des  Tuille- 
ries ,  jufqu'au  Pavillon  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Pont-Royal,  paflons  de l'autre 
cote. 

La  Chapelle  fie  préfente  d'abord ,  & 
a  fa  principale  porte  fur  le  premier 
.  palier  du  grand  efcalier.  Elle  n'eft  pas 
achevée  ,  &  n'a  rien  que  de  fort  fim- 
pie  &  de  fort  nud.  La  Tribune  du  Roi 
eft  au-detfus  de  la  grand-porte.  La 
Sacriftie  eft  derrière  le  Maître- Autel, 
&  au-deflïis  eft  la  Tribune  des  Mufi- 
ciens. 

La  Sale  dès  Machines  eft  une  des 
4>lus  yaftes ,  &  certainement  la  plus 
ingénieufement  &  la  plus  richement 
décorée  qu'il  y  ait  en  Europe.  Elle  a 
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été  conftruite  par  ordre  du  Roi  Louis 
XIV.  pour  la  repréfentation  des  Bal- 
lets &  des  Comédies.  Ce  fut  Vigarani 
Gentilhomme  Italien  qui  donna  le 
deflein ,  &  conduifït  l'exécution  de 
ce  fuperbe  Théâtre,  qui  peut  aifémenc 
contenir  fept  ou  huit  mille  perfônnes. 
Celui  de  Vanne  qui  eft  tant  vapté ,  eft 
un  peu  plus  grand  que  celui-ci ,  mais 
d'ailleurs  il  n'a  aucuns  ornemens  >  au 
lieu  que  le  plafond  de  la  Sale  des  Ma- 
chines eft  enrichi  de  fculptures  do- 
rées 3  &  de  peintures  qui  ont  été  exé- 
cutées par  Noël  Coypel ,  fur  les  def- 
feins  de  le  Brun.  Les  Loges  font  fou- 
tenues  par  des  colonnes  Corinthien- 
nes ,  dont  les  chapitaux  &  les  foûbaf- 
femens  font  dorés ,  de  même  que  les 
corniches  &  les  baluftrades  ;  ce  côté 
eft  terminé  j>ar  un  grand  Pavillon  f 
qui  fait  fynietrie  avec  celui  qui  £ft  vis- 
à-vis  le  Pont- Royal ,  &  où  loge  le 
Grand-Ecuyer.  On  a  commencé  à  ce 
Pavillon  une  Galerie  paralelle  à  celle 
cjui  règne  du  côté  de  la  rivière  ;  mais 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  foie 
fitôt  continuée. 

^  La  grande  Ecurie  eft  aufli  de  ce  cô- 
te ,  &  entre  le  Pavillon  où  loge  le 
^Grand-Ecuyer,  &  la  rue  S.  Honoré* 
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Ceft  un  vieux  bâtiment  ;  qui  n'eft  en 
rien  comparable  aux  Ecuries  fupetbes 
que  Louis  XIV.  a  fait  bâtir  à  Verfail- 
les  ;  mais  au-deflus  de  la  porte  eft  une 
figure  de  cheval  qui  eft  très-mutilée  , 
&  qui  cependant  inéritoit  un  meilleur 
v  fort  ,  étant  un  ouvrage  de  Maître 
fonce. 

On  trouve  enfuite  un  Manège  dé- 
couvert ,  &  un  Manège  couvert  ,  qui 
a  été  bâti  pendant  la  minorité  de  Louis 
.XV.  &  qui  n'étant  pas  entièrement 
achevé  lorfque  le  Roi  alla  faire  fon 
féjour  ordinaire  au  Château  de  Ver- 
failles  en  1711.  eft  encore  dans  le  mê- 
me état. 

Le  Jardin  des  Tuilleries  n'étoit  pas 
autrefois  ,  ni  auffi  commode ,  ni  auflî- 
bien  diftribué  ,  ni  auffi  étendu  qu'il 
l'eft  à  préfent  -,  car  ,  ouyre  qu'il  étoic 
féparé  du  Château  par  une  rue ,  fon 
étendue  n'étoit  pas  à  beaucoup  près 
auffi confiderable  quelle  Teft  aujour- 
d'hui. Il  y  avoit  cependant  un  Etang , 
un  Bois,  une  Volliere,  une  Orange- 
rie ,  des  Allées,  des  Parterres,  un 
Echo  ,  &  un  Labirinthe.  La  Volliere 
confiftoit  en  plufieurs  bâtimens ,  & 
étoit  fituée,  vers  le  milieu  du  Quai 
des  Tuilleries ,  àinfi  qu'on  le  peut  voii 
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dans  le  Plan  de  Paris  que  Gombouft  fit 
graver  en  1 6  5  z.  L'Echo  étoit  au  bout 
de  la  grande  Allée,  c'eft-à-dire,  au 
bout  du  Jardin ,  &  étoit  entouré  d'une 
muraille  de  deux  toifes  de  haut ,  aron- 
die  en  demîtcercle  de  tingc-quatre  de 
diamètre ,  &  cachée  par  des  paliflades. 
Auprès  de  cet  Echo ,  diÉcôté  de  la 
Porte  S.  Honoré  ,  étoit  Y  Orangerie  9 
comme  elle  y  eft  encore ,  &  auprès 
étoit  une  efpece  de  Ménagerie  ,  où  il 
y  avoit  des  bêtes  féroces.  Dans  le 
Baftion  qui  tenoit  à  la  Porte  de  laCon- 
férence,  &  qui  fut  conftruit  en  1  y  Si. 
étoit  un  grand  terrein ,  qui  fervoit  de 
garenne  ,  &  à  une  des  extrémités  du- 
quel ,  entre  la  Porte  de  la  Conférence 
&  la  Volliere ,  étoit  un  Chenil  que  le 
Roi  Louis  XIIL  donna  à  Renard,  par 
Brevet  du  20.  Avril  1630.  à  condition 
qu'il  défricheroit  ce  terrein  ,  qu'il 
le  rempliroit  de  plantes  &  de  fleurs  ra- 
res; en  fécond  lieu,  qu'il  donneroit 
deux  mille  livres  au  nommé  Pafchal 
qui  avoit  foin  des  Chiens  du  Roi  ;  en 
troifiéme  lieu ,  qu'il  bâtiroit  à  fes  dé- 
pens un  Chenil  à  un  autre  endroit; 
quatrièmement  ,  qu'après  fa  mort, 
fes  héritiers  pourroient  retirer  les 
Heurs  &  les  plantes  qui  s'y  trouve- 
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roient ,  ou  du  moins  ,  qu'on  les  ré- 
compenferoit.  Ce  brevet  fut  confir- 
mé par  un  autre  du  dernier  jour 
d'Août  de  Tan  1630.  par  lequel  le 
Roi  Taflurok  qu'il  ne  le^dépoiïëde- 
rok  .point  de*ibn  Jardin  ,  qu'après 
Tavoir  récompenfé  de  toutes  les  dé- 
penfes  qu'If  y  avoit  faites  j  &  que  fi 
on  venoit  jamais  à  le  joindre  aux 
Tuilleries  ,  dès-lors  il  lui  en  donnoit 
la  Conciergerie  par  avance.  Comme 
il  eft^  fort  parlé  de  ce  Jardin  dans  les 
Mémoires  de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  faire  un  peu  connoître  Renard y  &c 
Ton  devinera  aifément  l'ufage  qu'on 
faifoit  de  fon  Jardin,  &c  les  raifons 
qui  lui  donnoient  tant  de  réputation. 
Cet  homme  qui  avoit  été  Valet  de 
chambre  du  Commandeur  de  Souvré , 
avoit.de  l'efprit,  étoit  fouple,  obli- 
geant ,  &  fe  connoifïbit  fort  bien  en 
meubles ,  &  fur-tout  en  tapifleries.  Il 
en  faifoit  apporter  chez  lui  des  plus 
belles,  &  en  vendoit  aux  perfonnes 
de  qualité ,  même  au  Cardinal  Ma- 
zarin,  qui  fe  plaifoit  quelquefois  à 
converfer  avec  lui  fur  ce  fujet.  Dès 
que  Louis  XIII.  lui  eut  donné  ce  ter- 
rein  ,  il  y  fit  un  Jardin  extrêmemept 
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propre  qui  ,  par  fa  iituaiion ,  &  par 
les  manières  commodes  du  Maître, 
devint  le  rendez-vous  ordinaire  des 
Seigneurs  de  la  Cour ,  &  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  galant  ,dans  ce  tems- 
là.  Quoique  les  Frondeurs  ne  vouluk 
fenr  pas  laiflër  entrer  le  Roi  dans  Pa- 
ris, les  Courtifans  ne  lailïbient  pas 
d'aller  aux  Tuilleries ,  &  de.  là  au  Jar- 
din de  Renard,  Un  jour  que  le  Duc 
de  Candale  >  Jarzay  ,  Bouteville, 
S.  Mefgrin  ,  &  quelques  -  autres  , 
avoient  fait  partie  d'y  fouper  ,  les 
Frondeurs  Payant  fçu  ,  &  craignant 
que  file  Peuple  voyoit  fouvent  les 
Seigneurs  qui  étoient  dans  le  parti  d£ 
la  Cour ,  il  ne  s'accoutumât  infenfi- 
bLement  à  voir  le  Roi ,  Us  y  envoyè- 
rent le  Duc  de  Beaufort  fuivi  de  beau- 
coup de  gens,  qui  chafla  les  violons, 
renverfa  les  viandes  ,  &  y  fit  une 
iclandre  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Mémoires  de  ce  tems-là. 

Feu  M.  Colbert,  ayant  réfolu  de 
faire  travailler  à  i'embellifTement  des 
Maiïons  Royales ,  commença  par  le 
Palais  des  Tuilleries  ,  auquel  il  joi- 
gnit le  Jardin  qui  en  étoit  féparé  par 
une  me  ,  aînfi  que  je  l'ai  dit  y  fit  aba- 
ttre le  logement  de  Mademoifelle  de 


Descrip.  de  Paru, 
Guife ,  la  Voliiere  ,  &  les  autres  mai- 
fons  jufqu'à  la  porte  de  la  Confé- 
rence ,  pour  y  élever  une  terrafle 
plantée  de  deux  rangs  d'Ormes  i  qui 
régnent  le  long  de  la  rivière,  pen- 
dant l'efpace  de  deux  cens  quatre- 
vingt-fix  toifes  de  longueur  5  fur  envi- 
ron quatorze  de  largeur  ,  &  qui  eft 
paralelie  à  celle  qui  eft  le  long  du  Ma- 
nège de  la  grande  Ecurie.  On  enferma 
en  même-temsle  Jardin  de  Renard 
dans  l'Enclos  des  Tuilleries,  où  Ton 
coupa ,  par  le  milieu ,  l'ancienne  ter- 
rafle  qui  étoit  au  bout ,  pour  laifler 
libre  la  vue  du  Cours ,  &  où  Ton  fit 
un  fer  à  cheval ,  pour  y  monter  des 
deux  cotez. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  eft 
aifé  de  s'appercevoir  que  ce  Jardin  eft 
entouré  de  deux  terraflès  >  l'une  du 
côté  du  Manège  &  de  la  rue  faint  Ho- 
noré ,  &  l'autre  du  côté  de  la  riviè- 
re. Elles  commencent  prefque  à  U 
terrafle  qui  règne  devant  la  façade  du 
Château  ,  dans  toute  la  longueur  du 
Jardin  ,  &  fe  terminent  en  fer  à  che- 
val ,  devant  i'efplanade  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Cours. 

La  difpofition  de  ce  Jardin  ,  eft 
$  André  le  Noftre,  &  elle  eft  fi  belle1 


Digitized  by  Google 


Quart,  du  Palais Royàl.V.  1S7 
&  fi  ingénieufe  ,  que  quoiqu'il  ne 
contienne  que  foixante-fept  arpens , 
on  y  trouve  cependant  tout  ce  qui 
peut  fe  trouver  dans  les  promenades 
les  plus  vaftes ,  &  les  plus  délicieufes. 

lia  falu  un  grand  art ,  pour  faire 
paroître  ce  Jardin  de  niveau,  car  il 
a  dans  fa  largeur  une  pente  de  cinq 
pieds  :  ce  qui  fait  que  le  defïus  de  la 
terrafïe  qui  eft  du  côté  des  Capucins , 
eft  de  niveau  au  bas  de  la  terrafle  qui 
eft  du  coté  de  la  rivière  ,  &  que  celle- 
ci  a  cinq  pieds  de  haut  ;  ainfi  c'étoit 
plus  de  trente  mille  toifes  cubes  de 
terre  ,  qu'il  eut  falu  rapporter.  Le 
génie  de  le  Noftre  furmonta  cette 
grande  difficulté  ,  &  rendit  ce  lieu 
àufîi  beau  qu'il  eft. 
"  Sur  la  terrafle  qui  règne  le  long  de 
la  façade  du  Château  ,  il  y  a  fix  Sta- 
tues &  deux  Vafes.    Les  trois  qui 
font  du  côté  de  la  rivierre  font  de 
Couftou,  &  repréfentent  un  Cbajfcur^ 
&  deux  Chfljfcrejfes.-  Celles  qui  font 
du  côté  du  Manège ,  font  de  Coyze- 
Vox  ,  &  nbus  font  voir  un  Faune 
jouant  de  la  Flûte  Traverfiere  >  une 
Hamadriade  ,  ôc  Flore. 

Le  parterre  eft  diftribué  en  un 
grand  nombre  de  compartimens  rem~ 
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plis  des  plus  belles  fleurs ,  fuivant  les* 
différentes  Saifons  de  Tannée  >  &c  ani- 
mé par  trois  jets  d'eau  qui  tombent 
'  dans  autant  de  badins  bordés  de  ga- 
zon ,  &  pofés  en  triangles.  Le  plus 
grand  de  ces  badins  eft  dans  une  ef- 
planade  ,  à  la  tête  de  la  grande  allée. 
Au  pourtour  font  quatre  Groupes  de 
marbre  blanc  ,  dont  le  premier  nous 
fait  voir  Lucrèce  qui ,  ne  pouvant  fur- 
vivre  à  la  violence  que  le  jeune  Tar- 
quin  lui  avoit  faite  ,  fe  poignarde  en 
préfence  de  Collatin  ,  fon  mari.  Ce 
Groupe  a  été  commencé  à  Rome  par 
Theodon ,  un  des  penfionaires  entre- 
tenus  par  le  Roi  à  l'Académie  de  faint 
Louis  ;  &  après  fa  mort  a  été  achevé 
à  Paris  par  le  Vautre.  Vis-à-vis  de  ce 
Groupe ,  en  eft  un  autre  êiEnée  qui 
porte  fon  père  Anchife  ,  &  qui  mené 
fon  fils  Afcagne  parla  main  ,  il  a  été 
fculpté  par  le  Pautre ,  dans  le  tenis 
qu'il  étoit  à  Rome,  Le  troifiéme 
Groupe  repréfente  l'Enlèvement  d'O- 
rithie  par  le  Vent  Borée  ,  &  eft  de 
l'ouvrage  à'Anfelme  Flamen.  Le  qua- 
trième eft  l'Enlèvement  de  Çyhelle , 
par  Saturne  fous  la  figure  du  Tems  : 
Cerès  eft  à  fes  pieds  appuyée  fur  un 
JLion,  fimbole  de  la  Terre.  Celui-ci  a 
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étéîait  par  Regnaudin.  Ces  deux  der- 
niers Groupes  étoient  autrefois  dans 
l'Orangerie  de  Verfailles ,  &  fureur 
X ranfportés  ici  en îi  7 1 6 .  . 

La  grande  allée  a  cent  foixante- 
cinq  toifes  de  longueur  ,  fur  feize  de 
largeur  >  &  eft  plantée  de  Maronniers 
d'Inde.  A  certaines  heures  du  jour , 
fuivant  lesfaifons,  on  y  voit  avec 
étonnement,  &  admiration,  la  gran- 
de affluance  de  beau  monde  qui  s'y 
rencontre.  Au  bout  de  cette  allée, 
.  eft  un  grand  baffin  ou  pièce  d'eau ,  de 
.figure  o&ogone. 

A  droite  ,  &  à  gauche  de  cette 
grande  ailée  ,  on  trouve  plufieurs  au- 
.tre*  allées ,  des  bofquets ,  &  des  bou- 
lingrins de  différentes  figures  ,  &  de 
pièces  de  gazon  rondes  &  ovales ,  & 
.creufées  en  pente  douce.  A  main 
droite  y  en  defcendant ,  feu  M.  Col- 
.bert  avoit  fait  drefler  un  Théâtre* de 
.verdure,  pour  y  repréfenter  laCo- 
:médie ,  &  un  Amphithéâtre  qui  en 
étoit  féparé  par  une  efpece  de  parter- 
re, capable  de  contenir  plus  de  mille 
fpe&ateurs.  Au  lieu  oû  etoit  ce  Théâ- 
tre y  on  fitcun  Jeu  de  Mail ,  pour  fer- 
ait aux  amufemens  daRoi  Louis  XV, 
«pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  au  Châ* 
Tome  IL  N 
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teau  des  Tuilleries.  Dans  le  vuide  de 
ce -Mail,  oîiavoit  élevé  tfn  pavillon 
-d'Archite&ure  ,  dont  les  dehors 
écoient  ornés  de  marbre ,  &  de  bïonze 
feints ,  &  dans  ce  pavillon  écoit  un  Bil- 
lard qui  a  fervi  auffi  aux  plaifîrs  du  Roi 
Louis  XV.  Depuis  que  Sa  Ma jefté  ne 
.fait  plus  fon  féjour  en  ces  lieux ,  on  a 
déttuit  le  Mail  &  le  pavillon  -,  &  on  a 
fait  fur  le  terrein  qu'ils  occupoient 
une  grande  pièce  de  gazon.  Entre  la 
grande  pièce  d'eau,  &  le  fer  ache- 
vai ,  op  a  pofé  quatre  grands  piédes- 
taux de  marbre ,  qui  portent  de  gratu 
des  Statues  auffi  de  marbre  ,  dont  deux 
repréfentènt  le  Tibre  &  le  NU  ,  &  ont 
été  copiées  à  Rôrrie  ,  d'après  *  l'anti- 
que ,  par  les  Etudians  de  l'Académie  j 
les  deux  autres  font  la  Seine ,  fculptée 
par  Couftou ,  &&  la  Loire  par  Vancléve, 
Les  feize  «nfans ,  qu'on  voit  ici  en 
diverfes  attitudes  auprès  du  Nil ,  dé- 
signent la  fécondité  que  les  débojru 
démens  de  ce  Pleuve  procurent  au 
pays  qu'il  arrofe. 

Au  haut  du  fer  à  cheval ,  on  a  pla- 
xé ,  fiir  des  Jambages  ruftiques ,  deux 
chevaux  allés  dç  marbre  blatte  ;  dont 
l'un  porte  une  Renorrimée  qui  éinboù^ 
çhçto  troropewe ,  &  l'autre  uii  M«« 
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cure.  Ces  deux  figures  défignent  la 
Renommée,  &  les  Hérauits  d'Armes 
qui ,  fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand , 
ont  annoncé  aux  Nations  tantôt  la 
Paix  ,  tantôt  la  Guerre  ,  mais  tou- 
jours la  gloire  de  ce  grand  Prince.  Ces 
deux  Groupes  ont  été  fculptés  pair 
Coy^evox  5  &  ont  été  tranfportés  ici 
de  Marly  le  7.  de  Janvier  17 19.  Cha- 
cun de  ces  Groupes  eft  d'un  feul  blçç 
de  marbre  de  douze  pieds  de  haut , 
fans  qu'on  ait  été  obligé  d'y  rien  ajou- 
ter ,  non  pas  même  pour  la  trompet- 
te de  la  Renommée ,  qui  a  été  épar- 
gnée avec  une  attention  infinie.  On  ja 
reproché  à  Cojf(evox  d'avoir  donné 
des  chevaux  ailés  à  là  Renommée  &à 
Mercure ,  qui  ont  eux-mêmes  des  ai- 
les, mais  c'eft  précifément  à  caufe 
que  ces  deux  figures  en  ont ,  qu'il  a 
falu  en  donner  à  leurs  chevaux ,  car 
le  Sculpteur  ayant  feint  que  les  mer- 
,  veilles  fans  nombre  du  Règne  de 
Louis  le  Grand  ,  avoient  tellement 
fatigué  la  Renommée  &  Mercure, 
qu'il  avoit  falu  leur  donner  un  relais  ; 
à  quoi  leur  auroit-ii  fervi  y,  fijes  che- 
vaux n'avoient  pas  pû  aller  plus  vite 
qu'eux  ?  D'ailleurs  Coyl(evox  eft  auto* 
rifé  par  la  Fable  ,  car  quoique  Mer- 
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cure  eût  prêté  fes  ailes  à  Perfée ,  celui- 
ci  ne  laiila  pas  de  monter  le  cheval 
Pegafe ,  pour  aller  en  Ethiopie  au  fe- 
cours  d'Andromède. 

Au  milieu  du  fer  à  cheval  qui  ter- 
mine ces  JardirtS  ,  du  côté  du  Cours  , 
&  des  Champs-Elifées ,  on  a  conftruit 
en  171$.  un  Pont-Tournant  qui  eft 
d'un  deffein  ingénieux ,  &  qui  faci- 
lite la  communication  des  Tuilleries 
avec  le  Cours ,  &  les  Champs-Elifées. 

La  Porte  de  la  Conférence  étoit  ail 
bout  de  la  tcrrafle  des  Tuilleries  qui 
règne  le  long  de  la  rivière*  Cette  Por- 
te étoit  bâtie  en  forme  de  pavillon 
couvert  d'ardoife ,  &  fon  Architedfcu- 
re  paroifloit  être  du  commencement 
du  dix  -  feptiéme  fiéele.  On  forma  le 
deflein  ,  au  mois  de  Mars  de  Pan 
1730.  d'abatre  cette  Porte  $  &  de 
continuer  le  Quai  des  Tuilleries  ;  aux 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  fuivans , 
on  détruifit  ce  pavillon  ou  porte. 

ITe  Maire  dans  fon  Paris  ancien  & 
nouveau  y  nous  aflûre  que  cette  Por- 
te avoit  été  bâtie  fous  le  Règne  de 
François  I.  Il  y  a  apparence  que  M. 
de  la  Mare  le  croyoit  auflî ,  car  par- 
mi les  plans  qu'il  a  inférés  dans  fon 
fçavapç  Traité  de  la  Police  ,  il  y  en 
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a  un  qui  nous  reprélente  Paris  depuis 
le  Règne  de  Charles  VII.  jufqu'à 
Henry  III.  inclufivement ,  6c  dans  ce 
plan  on  voit  la  Porte  de  la  Confé- 
rence dans  la  même  foliation  où 
nous  l'avons  vu ,  &  ayant  le  mciiiff 
nom  qu'elle  poire  à  prefenr.  Cepen- 
dant il  ne  paroît  pas  par  les  Hiftoriens 
contemporains  ,  que  pour  lors,  ni 
long- tems  après ,  il  y  eut  ici  une  Por- 
te.   L'on  vQÎt  que  lorfque  le  Roi 
Henry  III.  quitta  brufquemcnt  Paris , 
le  1 5.  de  May  de  l'an  1  y  S  S  •  il  fortic 
par  lu  Porte  neuve  ,  Se  fe  rendit  à 
Chartres.  Ce  fut  encore  par  la  Porte 
neuve  que  le  Roi  Henry  IV.  fit  fon 
Entrée  dans  Paris  le  11.de  Mars  de 
Tan  1594.  fans  que  dans  lune,  ni 
dans  l'autre  de  ces  deux  grandes  occa- 
fïons  ,  il  foit  parlé  de  la  Porte  de  la 
Conférence.  Qu'on  ne  nous  dife  pas 
a^vec  Dont  Felibien  &  Dom  Lobinean  9 
qu'il  n'y  a  eu  ici  qu'une  Porte ,  à  la- 
quelle on  donna  d'abord  le  nom  de 
Porte  neuve ,  &  enfuite  celui  de  Por- 
te de  la  •bnférence ,  car  outre  que 
leur  fïtuation  étoit  différente  ,  la 
Porte  neuve  étant  au-deflus  du  grand 
pavillon  des  Tuilleries,  &  répondant 
a  la  Porte  faint  Honoré  ,  qui  étoiç 
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154  Des  eux  p.  de  Paris, 
"pour  lors  proche  la  rue  faim  Nicaife , 
on  a  vu  la  Porte  neuve  ,  &  la  Porte 
de  la  Conférence,  exifter  en  même- 
tems,  &  avoir  chacune  fon  nom  par- 
ticulier ,  ainfï  qu'il  eft  prouvé  par  le 
plan  de  Paris ,  que  Gomboufi  donna 
au  public  en  1652. 

Il  n'eut  pas  été  difficile  aux  Ecri- 
vains que  je  viens  de  citer  ,  de  décou- 
vrir au  vrai  le  tems  auquel  la  Porte  de 
la  Conférence  a  été  bâtie,  &  d  éviter 
plufieurs  fautes  qu'ils  ont  faites  à  fon 
lu  jet.  Ils  n'a  voient  qu  a  jetter  les 
yeux  fur  Teftampe  que  Perelie  en  a  fai* 
te,  &  ils  auroient  vu  que  cette  Porte 
fut  élevée  en  1*3  5.  Je  fçai  bien  que 
le  fafte  de  quelques  fçavans  ne  s'ac- 
commode point  des  éclairdffemens 
qu'on  trouve  au'  bas  des  images  ,  6c 
que  bien  des  gens  ont  applaudi  au  ri- 
dicule que  Furetiere  voulut  jetter  fur 
Doujat,  fon  confrère,  qui,  pour  dé- 
finir le  mot  de  Maft  ,  vouloit  recou- 
rir à  i'eftampe  d'un  Navire ,  au  bas  de 
laquelle  étoient  les  noms  l'expli- 
cation de  toutes  fes  partais  Cette 
plaifanrerie  féduit  d'abord  ,  mais  la 
raifon  reprend  auffi-tôt  le  deflus ,  & 
faifitla  vérité  par  tout  où  elle  la  trou- 
ve. Il  vaut  mieux  être  inftruit  par  une 


Digitized  by  Google 


Quart,  nu  Palais  Roy  al.  V.  195 
image,  qu'être  trompé  parles  livres 
de  le  Maire  ,  &  de  Brice  fon  Copifte. 
. .  Germain  Brice  dit  que  la  Porte  de  la 
Conférence  fut  ainfi  nommée ,  à  caufç 
qu'elle  fut  rebâtie  dans  le  temsquele 
Cardinal  Adazarin  >  &  Dom  Louis  de 
Haro  étoient  occupés  aux  Conféren- 
ces du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  ; 
ou  bien  à  caufe  qu'après  la  retraite 
précipitée  du  Roi  Henry  III;  le  lende- 
main des  Baricades  ,  ce  fut  là  qiïe 
François  de  Richelieu  arrêta  les  Pari- 
fiens  qui  vouloient  courir  après  le  Roi, 
pour  s'en  faifir  ,  &  qu'en  conférant 
avec  eux,  il  lui  avoir  donné  letem* 
de  s'évader.  Brice  ayoit  puifé  cette  eu- 
rieufe  érudition  dans  le  Paris,  ancien 
&  nouveau  de  le  Maice^  &  aété  co-* 
pie  lui-même  là  deffiis  >  par  deux 
Hiftôriens  de  réputation ,  qui  font  : 
Dom  Felibien ,  &  Dom  Lobineau.  Ces 
quatre  Ecrivains  font  tombés ,  à  la. 
file ,  dans  l'erreur.  Si  les  deux  der~» 
niers  avodept  voulu  mettre  à  profit  les 
fecours  que  leur  offroieht  lesi  Archi-, 
ves  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  &  U 
Bibliothèque  de  faint  Germain  des 
Prez ,  ils  n'auroienr  pas  copié  les  fau-< 
tes  de  Brice  auflt  fouvent  qu'ils  l'ont 
fait*  Le*  recherches  n'auroient  pas 
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même  été  quelquefois  fort  pénibles, 
car ,  s'ils  avoient  jette  les  yeux  fur  le 
plan  de  Paris  de  Gomboufi  3  que  j'ai  dé- 
jà cité,  ils  auroient  vu  qu'en  1652. 
cette  Porte  fe  nommoit  déjà  la  Porte 
de  la  Conférence  >  &  qu*ain(i  elle  ne 
1  peut  pas  avoir  pris  fon  nom  des  Con- 
férences que  le  Cardinal  Mazarin ,  6c 
Dom  Louis  de  Haro ,  ne  tinrent  dans 
Tlfle  des  Faifans,  qu'en  1659-  Si  à 
une  conjeâure  vifiblement  fauflfe ,  il 
m'étoit  permis  d'en  fubftituer  une  qui 
eft  très  -  vraifèmblable  ,  je  dirois  que 
le  nom  de  cette  Porte  lui  a  été  donné  ± 
à  l'occafion  des  Conférences  cjui  fe 
tinrent  à  Surenne,  entre  les  Députés 
du  Roi,  &ceux  de  la  Ligue,  &dont 
la  première  fut  tenue  le  29.  d'Avrihdé 
l'an  159$.  Comme  les  Députés  for- 
toient  pour  s'y  rendre  >  par  la  Por- 
te neuve ,  &  que  ces  Conférences  fu- 
rent la  caufe  &  le  fignal  de  la  pacifi- 
cation des  troubles  qui  depuis  long- 
tems'défoloient  la  France  ,  il  y  avoit 
toujours  au  bout  des  Tuilleries  une 
grande  quantité  de  peuple  qui  s'y  af- 
fembloit ,  pour  voir  aller  &  revenir 
les  Députés.  Ce  fut  en  mémoire  dû 
fuccès  de  ces  Conférences ,  &  de  la 
joye  publique  qu'il  produifit ,  que  iorfe 
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qu'on  bâtie  cette  Porte  ,  on  lui  donna 
le  nom  de  Porte  delà  Conférence. 

Au-delà  des  Tuilleries ,  &  le  long 
delà  rivière ,  eftune  promenade  ma. 
gnifique,  que  Ton  nomme  le  Cours 
la  Reine  >  pareeque  ce  fut  la  Reine 
JMarie  de  Medicis  qui  le  fit  faire  >  Ôc 
planter  en  1618.  Les  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  à  ce  fujet ,  furent  données 
à  Paris  le  i.  d'Avril  de  cette  année. 
Elles  portent  que  cette  promenade  5 
qui  doit  avoir  environ  750.  toifes  de 
longueur,  commencera  à  XAbnvoir 
VEvêque  >  hors  la  fauiïè  porte  des 
Tuilleries ,  &  finira  au  Pré  de  la  Sa- 
vonnerie- Ce  Cours  a  mille  cinq  cens 
quarante  pas  communs  de  longueur, 
fur  quarante  de  largeur.  Au  milieu , 
il  y  a  un  rond  de  cent  pas  de  diamè- 
tre. Quatre  rangs  d'Ormes  efpacés  de 
douze  en  douze  pieds  i  forment  trois 
allées  ,  dont  celle  du  milieu  a  vingt 
pas  de  largeur.  A  chaque  bout  il  y  a 
un  Portail  d'Archite&ure  ,  fermé  par 
des  partes  de  fer  en  baluftres.  Les  ai> 
bres  de  ce  Cours  qui  n'avoient  pas^et*- 
core  cent  ans ,  ayanr  paru  néanmoins 
trop  vieux  aux  yeux  de  quelques  per- 
sonnes ,  on  Jes  fit  arracher ,  &  le  17. 
•  Novembre  de  i  ah  1 7 1 3  •  l*  Duc  Jjîn-, 
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tin  y  pour  lors  Surintendant  des  Bâti-» 
mens  du  Roi ,  le  fit  replanter  en  fà 
préfence.  11  fit  la  cérémonie  de  plan* 
ter  lui-même  le  premier 'de  ces  arbres 
&  attendit  que  tous  les  autres  le  fuf- 
fent ,  ce  qui  fut  exécuté  en  trois  heu* 
res  de  tems. 

Par  la  grande  efplanade  ronde  qui 
eft  au  milieu  de  ce  Cours,  &  par 
un  petit  Pont  de  pierre ,  on  va  dar» 
une  plaine  qu'on  voit  à  main  droite  f 
&  qu'on  nomme  Us  Champs- E liftes. 
En  1670.  elle  fut  plantée  d'Ormes  qui 
forment  quantité  de  belles  allées  qui 
s'étendent  jufqu  au  Roulle ,  &  abou- 
tiflènt  en  forme  d'étoile  à  une  hau- 
teur ,  où  l'on  découvre  une  partie  de 
la  Ville ,  &  de  la  campagne  des  en- 
virons. Dans  les  beaux  jours  >  on  eft 
agréablement  amufé  par  le  grand 
nombre  ,  &  le  grand  brillant  dés  Câ- 
ro(Tes  que  l'on  voit  rouler  dans  ces 
promenoirs. 

La  grande  allée  dés  Champs  Elifées 
*ft  plus  fpacieufe  que  les  autres  ,  & 
'  aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  grande  ef- 
planade qui  eft  vis-à-vis  le  Pont-Tour- 
nant des  Tuilleries,  &  de  l'autre, 
à  l'Etoile.  Elle  eft  traverfée  par  une 
atche  ou  efpéce  de  Pont ,  qu'on  a  bâ- 
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tî  en  171-0-.  &  qu'on  nomme  le  Pont 
£Antin  ^  parcçqu'il  fut- confirme  paj? 
ordre  du  Seigneur  qui  poste  ce  nom. 

Le  Cours  eft  féparé  des  Champs-EH- 
fées ,  &  de  la  chauffée  ou  grand  chemin 
qui  conduit  à  VerFaille*  ,  par  des  fof- 
lés  fecs  &  profonds  ,  &  revêtus  de 
pierre  détaille.  Comme çette chaut* 
lée  eft  entre  ces  folles  &  la  rivière^ 
qu'elle  eft  fans  pfcrapet*  ,  &  qàe  ceft 
le  chemin  du  monde  le  plus  fréquent 
té ,  il  y  eft  fouvent  arrivé  des  açei- 
dens fâcheux ,  &ceft pour  lçs  p^ve- 
nir ,  qu'au  mois  de  Janvier  de  1  an 
î  719.  oh  a  fait  mettre  des  lanternes , 
depuis  la  Porte  de  la  Conférence ,  jus- 
qu'au bout  du  Cours  qui  eft  près  de 
ChaîHot. 

:  Entre  le  Cours  Se  la  Savonnerie  , 
iïy  au  n  grand  terrein  quon  nom: 
moit  autrefois  le  Pré  de  U  Savonnerie  ; 
&1  dans  lequel  ,  fous  le  Règne  de 
Louis  XÏV.  on  életofc  des  *Maro- 
nie»  d'Inde ,  &  des  arbuftes  de  diffé-^ 
rentes  efpéees,pour  en  fournir  au*  Jari 
dinsldes  Maifons  Royales*  En  ifif* 
*>ri  y  jétta  lés  ^demenS  d^un  gsirid 
édifice,  auquel oh  travailla  avec  tant 
de  Vivacité^  'q^en  très-peù  de  terni 
il  fût  préfque  à  démicooftruk  ;  mais 
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en  ayi-j.  il  fut  tellement  détruira 
qu'il  n'en  refte  plus  que  la  moindre 
partie.  On  a  dit  que  cet  édifice  avoit 
été  élevé  pour  être  l'Hôtel  delà  Mo- 
noyé  ,  mais  on  n'a  jamais  bien  fçu  à 
quel  ufage  il  étoit  deftiné  :  ce  qu'il  y 
a  de  confiant ,  c'eft  qu'il  entroit  dans 
le  chimérique  ,  &  fatal  fyftême  de 
Law. 

La  Savonnerie  eft  un  grand  &  vieux 
bâtiment  qui  a  été  ainfi  nommé ,  par- 
cequ'on  y  faifoit  autrefois  du  Savon.. 
Depuis  quelque  temsc'éftune  Manu- 
fa&ure  Royale  d'ouvrages  à  la  Tur- 
que, &  façon  de  Perfe.  Elle  fut  éta- 
blie en  1604.  en  faveur  de  Pierre  du 
Pont  qui  avoit  formé  ce  deflein  ,  & 
qui  en  eut  la  dire&ion.  Simon  Lourde* 
luifuccéda  en  1616.  &l'un.&  l'autre 
Jtéiiffirent  fi  parfaitement  dans  les  pu- 
vrage^  qu'on  y  fit  ,  qu'ils  obtinrent 
des  Lettres  de  Noblefle.  Cette;  Far 
brique  ,  la  feule  qu'il  y  ait  en  Europe 
pour  ces  fortes  d'ouvrages ,  eft  enco- 
jfe  aujourd'hui  fous  la  dire&ion  de  Pier- 
re du  Pont  y  petit  -  fils  de  celui  qui  l'a 
établie.  Le  Tapis  de  pied  qui  devoir 
couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande 
Galerie, du  Louvre,  3*  qui  conhfte  en 
quatre  -  vingt  -  douze  pièces ,  eft  un 

* 
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des  plus  grands ,  &  un  de*  premiers 
ouvrages  de  cette  Fabrique.  Celui 
ouiOfcuvre  la  Tribune  du  Roi  à  Ver- 
failles  y  de  même  que  ceux  qu'on  voit 
à  Trianon ,  à  Marly ,  &  dans  les  au- 
tres Maifons  Royales ,  onr  été  faits 
fous  Pierre  du  Pont ,  petit-fils  de  ce- 
lui à  qui  on  doit  cet  établiflèment.  La 
chaîne  du  canevas  des  ouvrages  qu'on 
fait  ici  ,  eft  pofée  perpendiculaire- 
ment ,  comme  aux  ouvrages  de  Hau- 
te-liflè,  mais  au  lieu  qu'à  ces  der- 
niers ,  l'Ouvrier  travaille  derrière  le 
beau  côté ,  à  la  Savonnerie  au  contrai- 
re le  beau  côté  eft  en  face  de  l'Ouvrier, 
comme  dans  les  ouvrages  de  Baffe- 
lifie.  & 

Les  bâtimens  de  cette  Manufactu- 
re ont  été  réparés  en  171 3.  par  ordre 
du  Diic  4'Antin ,  pour  lors  Dire&eur 
Général  des  Bâtimens  &  Manufactu- 
res du  Roi ,  amfi  qu'il  paroît  par  une 
Infcription  gravée  dans  un  marbre 
noir  qui  eft  fur  la  porte. 
•  La  Chapelle  eft  attenant  cette  Ma- 
nufacture >  &c  «ft  fous  l'invocation 
de  faint  Nicolas.  Sur  la  porte  on  lie 
Tlnfcription  " 


♦ 


La  très*augujtt  Marie  de  Mbdicis^, 
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Mere  du  Roi  Louis  XII L  > 
pour  avoir  par  fa  charitable  mwiU 
ficence  des  Couronnes  au  Ciel  comme  * 
en  la  Terre ,  par  f es  mérites ,  a- éta- 
bli ce  lieu  de  charité  y  pour  y  être 

k  reçus  y  alimentés  y  entretenus  y& 
injfruits  les  enfans  tirés  des  Hvf- 
piieaux  des  Pauvres  enfermes ,  le 

'  tout  a  la  gloire  de  Dieu  ,  l'an  de 
grâce  161 5. 

Ch  aille  au  ou  Chaillot ,  comme  on 
écrit  &  prononce  aujourd'hui:,  eft  un 
Village  un  Faubourg  de  Paris  qui  , 
dans  les  anciens  Titres.,  eft  nommé 
Calloellum  ,  Callogdmn ,  .  &  Cbail~ 
loellum.  Sur  ce  qu'on  repréfenta  à 
Louis  XIV,  que  s'il  piaifoitàSa  Ma- 
jefté  d'ériger  le  Village  de  Chaillot 
en  Faubourg  de  Paris ,  elle  augmen* 
teroit  fes  revenus ,  en  changeant  là 
Taille  qu'on  impofoit  fur  cè  Village  , 
en  Droits  d'Entrée ,  Chaillot  fut  érû 
gé  en  Faubourg,  fous  le  nom  de  la 
Conférence ,  par  Arrêt  du  Confeil  du 
mois  de  Juillet  1659.  mais  ce  ne  fui 
qua  cet  égard  feulement ,  car  Sa 
Majefté  voulut  qu'en  tous  autrc&cas  î 
ce  lieu  continuât  d'être  regardé  com- 
me Village  j  malgré  la  précifion  " 
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cet  Arrêt ,  les  Maîtres  ,  &c  Gardes  Jiu 
rés  de  divers  Métiers  attaquèrent  le» 
Ouvriers  ,  &  les  Marchands  de  ChaîU 
lot ,  pour  les  obliger  à  prendre  des 
Lettres  de  Maîtrile;  mais  la  Supé- 
rieure ,  &  les  Religieufes  de  la  Viû- 
tation  de  Chaillot ,  Propriétaires  de  la 
moyenne  &  baffe  juftice,  &  Enga- 
giftes  de  la  haute  ,  s'adreflerent  au 
Roi  pour  qu'il  lui  plût  de  faire  ceflèr 
ce  trouble.  Sa  Majefté  ayant  égard  à 
leur  Requête,  déclara  par  Arrêtée 
fon  Confeil  du  18.  Oûobre  ^797. 
qu'en  érigeant  le  Village  de  Cnailîot 
en  Faubourg  de»  Paris  ,  elle  n'avoir 
pas  prétendu  en  affujetir  les  Habitans 
aux  Charges  ,  &  aux  Statuts  des  Com- 
munautés des  Arts  &  Métiers  de  la 
Ville  ,  &  en  conféquence  défendit  aux 
Maîtres  &  Gardes  Jurés  de  ces  Com- 
munautés de  les  troubler  à  l'avenir 
dans  l'exercice  de  leurs  Profeffions, 
Ainfi  Chaillot  eft  aujourd'hui,  àdif- 
férens  égards ,  un  Village,  &  un  des 
Faubourgs  de  Paris. 

L'Eglife  Paroifliale  eft  fous  Tinvo^ 
cation  de  faint  Pierre ,  &  eft  fituée  au 
milieu  du  Village. 

A  mi-côte  font  les  -Religieufes  de 
laVifitation  dç  fainte  Marie  qui  90e 
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été  établies  en  cet  endroit  par  Hen- 
riette Marie  de France  ,  Reine  d'An- 
gleterre, fille  du  Roi  Henry  IV.  Se 
veuve  de  Charles  I.  Roi  d' Angleter- 
re ,  laquelle  ayant  acheté  en  1651» 
une  maifon  à  Chaillot ,  qui  avoit  été 
bâtie  par  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis,  avoit  été  achetée  &  embellie  par 
le  Maréchal  de  Baflfompierre ,  après 
la  mort  de  cette  Princefle  ,  &  enfin 
qui  avoit  été  vendue  par  Décret ,  fur 
le  Comte  de  Tillieres ,  la  fit  aproprier 
potrUft  IGaire  un  Monaftere  de  Filles 
de  lavifitation  de  fainte  Marie.  On 
Ta  depuis  augmentée  confidérable- 
ment ,  &  l'Egîife  en  fut  rebâtie  tout 
à  neuf  l'an  1704.  mais  fon  comble  n'a 
aucune  proportion  avec  les  autres  bâ- 
timens  ,  &  eft  d'autant  plus  choquant5, 
qu'on  Papperçoit  de  loin.  Oft  Nico- 
las Fremond  ,  Garde  du  Tréfor  Royal , 
&  Geneviève  Damond ,  fa  femme  ,  qui 
ont  fait  bâtir  cette  Egiife  entièrement 
à  leurs  dépens ,  &  qui  par  conféquent 
en  font  les  Fondateurs,  ainfi  qu'il  effc 
dit  dans  l'Epitaphe  que  je  vais  tranf- 
♦crire  ci  deflbus.  Ceux  qui  aiment  les 
Arts ,  &  qui  s'y  connoiflent ,  vantent 
infiniment  la  Serrurerie*  de  la  Grand- 
Porte  de  cette  Eglife. 
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Dans  le  Chœur  de  cette  Eglifè  f  lotie 
les  Chœurs  <T Henriette  •  Marie  de 
France ,  Reine  d'Angleterre ,  qui  eft  la 
Fondatrice  de  cette  Maifon  y  de  fou 
fils  Jacques Stuart  H.  du  nom  f  Roi  de^ 
la  Grande  Bretagne  Tôc  de  Loui fe~ Ma- 
rie-Smart  y  fille  de  ce  Prince  ,  morte 
au  Château  de  faint  Germain  en  Laye 
le  10. d'Avril  17  iz.  Le  corps  de 
fephe*  Marie  *d' Eft  ,  femme  dudit 
Jacques  II.  eft  ici  en  dépôt.  Elle  mou- 
rut auffi  au  Château  de  faint  Germain 
en  Laye  le  7.  de  May  de  Tan  1718,  - 

A  droite,  en  entrant  *dans  cette 
Eglife  ,  on  voit  contre  le  mur  FEpU 
taphe  qui  fuit  : 

ICI  REPOSE 

le  Cœur  de  Dame  G  ekeviey  e  Da  mon»> 
veuve  de  Meffire 
Nicolas   di  Fiemokd, 
Conseiller  du  Roi  en  [es  Confeils , 
Grand  jindiencier  de  France  Honoraire y 
&  Garde  du  Tréfor  Royal.  - 
Une  douceur  tou fours  égale  ; 
une  humilité Jtncere  :  une  piété  confiante  r 
une  tendre  charité  pour  tes  Pauvres  r 
des  aumônes  abondantes  : 
un  zele  éclairé  pour  la  gloire  de  Dieu  t 
toutes  fortes  de  Vertus  fdeUement  > 

TmelL  *Nîx 
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pratiquées  y  tandis  que  ce  cœur  a  refpiré \ 
ont  été  des  preuves  que  Dieu  l'a  voit 
formé  félon  le  fien^ 
&  qu'il  y  faifoit  fa  demeure. 
Elle  ejt  décédée  le  19.  d'Août  170^  * 
r      âgée  de  69.  ans  ,  après  avoir  vit 
commencer  le  bâtiment  de  cette  Eglife  , 
que  fon  Epoux  &  elle  ont  fondée. 
Priez.  Dieu  pour  pur  repos. 

. .  L'enclos  de  ce  Couvent  defcend  jufl 
qu'au  bord  du  chemin  de  Verfailles 
qui  eft  entre  la  rivière  &  le  mur  de 
r  clôture.  On  voit  ici  un  vieux  bâti- 
.  ment  où  font  les  'Priions  du  Village  , 
càr  comme  je  l'ai  remarquai  ci-derfu? , 
les  Filles  de  la  Vifitation  de  Chaillot 
ont  ici  la  haute- Juftice ,  par  engage- 
t  ment   &  la  moyenne  &  la  balte ,  en 
propriété.  . 

C'eft  contre  ce  mur  de  clôture  qui 
règne  fur  le  chemin  de  Paris  à  Ver- 
x  failles  ,  8c  fur  la  rivière  5  que  S.  A.  R. 
la  Duçheffe  d'Orléans  a  fait  bâtir  en 
1735.  &  l736*  un  Pavillon  d'Archi- 
-te&nre  de  très-bon  goût  qui.of&e 
à  la  vue  des  amufemens  toujours  nou- 
veaux par  la  quantité  d!équipages  ,  & 
de.perfonnes  de  tout  rang  qui  vont&T 
qui  reviennent  continueUemfent*, 
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1/Ecu  parti  des  Armes  de  France  fie 
de  Medicis,  qu'on  voit  encaftré  dans  ce 
mur ,  eft  un  refte  qui  prouve  que  cette 
maifon  a  appartenu  autrefois  à  Cathe- 
rine de  Medicis ,  Reine  de  France. 

Au  haut  du  Village  font  lesReli- 
gieufes  Chanoineffes  de  faince  Gene- 
viève de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  9 
qui  étoient  auparavant  à  Nanterre  ,  & 
qui  furent  transférées  ici  par  Lettres 
Patentes  obtenues  au  mois  de  Juillet 
1 671 .  qui  furent  enregiftrées  au  Par- 
lement le  3.  d'Août  de  l'année  1672. 
Ce  Couvent  eft  connu  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Paix. 

Les  Minimes  de  Nigeon, 
ou  de  Chaillot. 

Ce  Couvent  eft  attenant  l'enclos 
des  Filles  de  la  Vifkâtion ,  Se  dans  la 
même  fîtuation ,  à  mi-côte.  Cet  Or- 
dre a  été  inftitué  en  1 474.  par  Fran- 
çois Martotile  natif  de  Paule ,  en  Ca- 
îabre.  L'humilité  dont  ce  Saint  faifoit 
profeffion  ,  fit  qu'il  donna  à  fes  Dit- 
ciples  le  nom  de  Minimes  »  ' 

On  nomme  ce  Couvent  les  Bons* 
Hommes  de  Chaillot.  Quelques-uns 
difent  que  le  nom  des  Bons- Hommes 
fut  donné  aux  Minimes,  parce  que 


$o8   D  E  S  G  R  i  v.  dePam  s  i» 
Louis  XL.  appelloit  François  de  Pauïe 
if  Bon-Homme ,  &  qu'^n  a  continué  le 
même  nom  à  fes  Difciples~  qui  le  mé- 
ritoient  par  leur  douceur  &  leur  cha- 
rité. D'autres  prétendent  qu'on  les  ai 
ainfi  nommés  ,  à  caufe  qu'ils  occupent 
un  Couvent  dans  le  Bois  de  Vincen- 
nes ,  que  les  Moines  de  Grammont 
avoient  occupé  avant  eux ,  &  que  ces 
derniers  font  appellés  dans  plufieurs 
anciens  titres  Boni  Homines ,  &  même 
font  encore  nommés  Bons  -  Hommes 
dans  quelques  lieux  du  Royaume  ; 
mais  quelqu'accoutumé  qu'on  foit  aux 
bizarreries  de  l'ufage ,  on  ne  peut 
croire  que  le  Couvent  des  Minimes 
du  Bois  de  Vincennes  ait  donné  £  ce- 
lui de  Chaillot  une  dénomination  qu'il 
n'a  pas  confervé  lui-même. 

Commet  9  Bonfons  ,  Sauvai  ,  &c, 
aflûrent  tous  que  le  Couvent  des  Mi. 
nimes  >  ou  Bons-  Hommes  de  Chaillot 
fut  fondé  par  Anne  de  Bretagne ,  Reu 
ne  de  France ,  qui  donna  à  ces  Reli- 
gieux une  jnaifon  de  plaifance  qu'elle 
tenoit  de  fes  Ancêtres  ,  &  qui  étoit , 
nommée  V Hôtel  de  Bretagne  >  dit  Ni- 
geon.  Cependant  les  Mémoires  manuf- 
crits  de  ce  Couvent  aflûrent  que  cette 
Princeflè  ne  fuç  ni  la  première  ?  ni  la. 

• 
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feule  qui  le  fonda  -,  ils  prouvent  mê- 
me que  ce  ne  fut  point  dans  une  mai- 
fon  qu'elle  tenoit  de  fes  Ancêtres ,  ^ 
qu'elle  mit  les  Religieux.  Voici  corn-  vuic  de  Pa! 
me  ils  s'en  expliquent4.  ri$,  tom.  *. 

François  de  Paule  ayant  envoyé  fîx  pag*  9180 
de  fes  Religieux  à  Paris ,  Jean  Qnen-. 
tin  Pénitencier  de  i'Eglife  de  Paris ,  les 
reçut  dans  fa  maifon  ,  &  les  nourrit 
feize  mois  durant ,  après  lefquels  Jean, 
de  Morbier  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VIII.  leur  fit  don  d'une  Tour ,  ou 
vieux  Château ,  dit  de  Nigeon  ,  que 
Quentin  accepta  au  nom  de  faint 
François  de  Paule  y  6c  comme  Procu- 
reur de  fon  Ordre,  le  16.  d'Août  de 
Tan  1+95.  Dans  les  Lettres  de  Jean 
îde  Morhier  il  eft  parlé  du  Clos ,  du 
'Vivier,  &  d'une  Tour,  &il  donne  le 
tout  à  l'Ordre  de  Frère  François  de 
Pàule  ,  ne  fe  réfervant  qu'une  place 
dans  l'Enclos  entre  la  porte  6c  la  tour  ; 
pour  y  faire  bâtir  une  maifon  où  il 
puilTe  demeurer  ,  &  être  plus  près  de 
ces  Religieux.  C hitles  VIII.  confirma 
cette  donation  par  fes  Lettres  Paten- 
tes données  aux  Montils-les-Tours  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  6c  Quen- 
tin prit  potTeflïon  de  ce  lieu  le  5.  de 
Novembre  de  la  même  année. 
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La  Reine  Anne  de  Bretagne  vou- 
lant contribuer  à  ce  pieux  établiflè- 
ment,  acheta  de  Jean  de  Cerifi  Con- 
trôleur général  de  fa  Maifon ,  un  parc 
clos  de  murailles,  contenant  fix  ar- 
pens  trois  quartiers  &  demi  de  ter- 
re ,  dans  lequel  il  y  avoit  une  vieille 
Tour  nommée  Nigeon  f  &  au  bas ,  un 
vivier  ,  avec  un  autre  parc  clos  de 
murailles  ,  en  face  du  premier  parc. 
Le  contrat  de  cette  acquifîtion  eft  du 
x. Novembre  1496.  Le  même  jour, 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Amboife,  elle  donna  ces  deux  parcs 
aux  Minimes  pour  agrandir  l'enclos 
que  Morhier  leur  avoit  donné.  Elle  y 
ajoûta  encore  depuis  un  terrein  de  fix 
arpens  trois  quartiers  &  demi ,  fitués 
dans  la  Paroifle  de  Chaillot,  pour  y 
bâtir  &  achever  le  Monaftere  déjà 
commencé  fous  le  titre  de  Notre-Da- 
me de  toutes  Grâces  ,  du  nom  d'une  an- 
cienne Chapelle  qui  étoit  en  ce  lieu. 

La  Reine  achet&encore  le  1 5.  May 
1511.  quelques  afiferes  pièces  de  terre 
qui  étoient  contigues  ,  de  Jeanne  de 
iPinagv ,  veuve  de  Jean  de  Cerifi  ,  Ôc 
de  Jean  de  Cerifi  fpn  fils ,  &  les  don- 
na à.ce  même  Monaftere. 

La  même  Princefle  pofa  la  première 


i 
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pierre  de  l'Egiife  ,  qui  ne  fut  cepen- 
dant achevée  que  (ous  le  Règne  de 
François  premier ,  &  dédiée  feulement 
le  1 2.  Juillet  de  Tan  1 578. 

Au  haut  du  grand  Portail  de  cette 
Eglife  ,  eft  une  ftatue  de  la  Vierge , 
aux  pieds  de  laquelle  font  ces  quatre 
Vers  Latins  : 

Virgo  ex  fer  s  ruvi  >  &  primdvt  nefcia 
culpdt  y 

Qh&  Dominum  ancilla  dr  filia  nix* 
Patron* 

H&refcon  pejies  fcelcrum  c ont  agi* 
^      rnundo , 

Hfic  tibi  divina  luce  fecare  datum  eft. 

Au-deflbus  font  les  Armes  de  France 
Se  de  Bretagne  y  &  ces  deux  lettres 
rK  L.  Et  plus  bas  les  Vers  Latins  qui 
fui  vent  : 

Ann&  fœltcts  monimenta  Britannica 
fulgent  y 

Oftavi  &  Carli  &  Lodoici  lilia  Re- 
gum:  é 

Quorum  animas  fanïtis  precibus  per* 
ducat  ad  aftra 

Chriftus  ,  qui  vivis  Rex  eft  y  Judex* 
que  fepultis. 

Cette  Eglife  eift  grande ,  &  ornés 


'3  ii  Des  cri*,  de  Paris, 
d'un  beau  Chœur  ,  d'un  Autel  d'alïez 
bon  goût,  &  de  plufieurs  Chapelles 
où  font  les  fépultures  de  plufieurs  per- 
fonnes  de  diftin&ion  ,  qui  ont  fait  du 
bien  à  ce  Couvent.  Une  des  plus  an- 
ciennes de  ces  fépultures  eft  celle  de 
Tr^nçoife  de  Veyni  d' Arboufe  9  femme 
à  Antoine  du  Prat ,  pour  lors  Avocat 
du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe , 
Maître  des  Requêtes  -,  depuis  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  y 
Chancelier  de  France  ,  Evêque  de 
Meaux  &  d'Albi,  Archevêque  de  Sens, 
Cardinal ,  &  Légat  du  Saint  Siéjje. 
Françoife  de  Veyni  étoit  d'une  famil- 
le noble ,  originaire  de  Riom  en  Au- 
vergne. Elle  mourut  en  15 17.  âgée 
de  trente  ans ,  &  ce  fut  Guillaume  du 
Prat  fon  fils  ,  Evêque  de  Clermont , 
qui  lui  fit  élever  ce  Monument  >  où 
elle  eft  représentée  dans  les  habille- 
snens  de  fon  tems.  Voici  les  Vers  & 
rEpîtaphe  qu'on  y  lit  ; 

jQfcîr  dédit  hdc  Jt  quis  qu&rat,  mlhi 

grata  fecundi 
Mnnera  funt  naii  qui  tegit  ojfa  lapis. 

Nobilis  &  generofe  Matronae  >  Fran~ 
cifc*  Veyni  .Epiraphium  ;  . 
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W/V  Francifca  tegor,  cUrique  conjugis 
<  uxor9 

fœlix  proie  fut^  &  fanguine  clara  meo  : 
.  Me  pietasCœlo  &  terra  dat  vivere 
proies  y 

Vit ain  ergo  geminam  wwrs  dédit  un* 

Sex  animam  poft  Injlra  Deo  ,  quant 

prabuit  Me 1 
Reftitui,  &  tellns  quA  deditoffa  teneu 

Dans  la  Chapelle  du  Nom  de  Ji- 
«us ,  eft  un  bulte  fous  lequel  on  lu  : 

a 

î>.    G.    M.v  S.  * 

'  i  f  *     '  • 

Nobilijf.  Joannes  Dalesso, 
Blefenfis ,  Andrew  Dalesso  3  jD. 
FRANC1SC1  A  TAU  LA  ex  fororc 
yjepotis  7  filius  i  dum  vixit  bonis  gr a- 
ilffimus^  fnorkrn.  comitate,  ingeniifua- 
•ditate^  &  ànimi  càndore  ,  ergàèinnes 
tommènfiatiJfîmHS.  Regiarum  ràtio- 
num  Jitsigiftèr  $  vit  a  fu<t  rationem 
redditurus  expiravit  Septemb.  an- 
no  xtatis  59.  réparât* Jalutis  huma~ 
h*  1 5  7 i.  Çùjus  memoiiam  x Mari Ai 
Sauss  ayX    tixof  âàfiijp  'Mâtrori* 
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tam  mm  meliorenmmuttvit,  &  in 
éodem  Monumehto  cum  conjuge  fua- 
yiflimo ,  quocum  fepnm  luftr*  un*- 
mmîter  exegera^  vpluit  tumulari^ 
relittis  quinque  liberis ,  qtii  parenti- 
hfts -  \optimtf  ,y  fayifft  piijf.  W  hene 
mœrenu  ad  perpemam  memotiam. 

H.   M.   P.  C  C 

•Dans-  cette  même  Chapelle ,  fut  une 
table  de*  arbre  noir ,  on  lit  cetce.au- 
tre  Epïtaphe  :  . . 

Cr  DEVANT  C1ST 

J^obleDamoifelle  M >g  d  e  t  ai  n  e 
*Ï5  a  l  e  s  s  o  s  vivant ,  femme 
de  noble  homme  Pierre  Chaiixou, 
Secrétaire  de  ta  Chambre  du  Roi  , 
laquelle  trép'affa  le 14.  jour  d'Août 
.15  $3.  ^«       /f  Jepulture 

avec  feux  '  nobles  perfannes  J  e  A  N 
"D  ALEsiso  ,  petit  neveu  de  Mon- 
fieur  Saint  François  de  TAULE^ 
Sieur  de  Lezjeau ,  &  de  Ragny ,  & 
jDamoifelle  J^arie  de  la.Saus- 

Sur  une  autre  table  <ie  matière  npîr  » 
mais  toujours  '  àaifi.  |f  ferrie  Chapel- 
le,  eli,  écrit:  ••>..■-'■' 

« 

■ 


Digitized  by  Google 


ÔPart.  du  Palais  Royal.  V.  j  i  j 
D.  O.M.  et  ME  MO  RI  JE 

OilVARII  LE  FeVRE,  Equi- 

tis  y  Dornini  d'OrmeJfon  >  d'E anten- 
ne, çrdeLeztau,  Rtgi  ab  intcrio- 
ribus  Confiais  ,  &  in  Caméra  comr 
putorum  Prafidis  :  viri  morum  fua- 
litote  y  &  vit  a  probitate  fpciïatijfi- 
mi  y  qui  pofiquam  fei  qutjlorid,  mu- 
ncra  fere  omnia  gradatim  obtinuit  ; 
&  in  Us  gercndis  perfpcfta  eft  cjus 
integritas ,  &  fides ,  dignus  qui  vir- 
tutis  prtfidium  aliquod  confequeretur 
fummorum  rationurn  prxfidis  m  un  h  s  , 
^uafioribus  quibus  meruerat ,  pie- 
nus  annis  ,  ami  ci  s  ,  honoribus  y  ex- 
teffit  è  vit  a  annum  agens  feptuage- 
Jimum  quintum,  die  16.  Maii  ann. 
•  1600. 

ET  M. 

Annj£  Dalesso,  ejufdem  fi- 
>delijfim&  conjugis ,  qm  in  pari  fort h- 
nay  dr  in  fumma  lande  concordU  le* 
niter  vitam  exegit  ;  &  obiit  die  7. 
Qftob.anno  Domini  1 5  90.  atatis  50. 

Olivakius  paterni  Magiftra- 
tâs  fucceforfA  ndr^às  in  ca- 
ria Varlamenti  ;  Nicolaus  in 
Majori  Confilio  >  Régis  Confiliarii% 

Oij 


» 

parentibus  fuis  tmxfiifjimi  pofuere. 
Cm  nafci  contigit  >  mori  reftat. 

•Ceux  du  nom  de  le  Fevre  d'Ormef- 
fon  y  fe  font  toujours  montrés  dignes 
de  leur  alliance  avec  faint  ^François 
de  Paule  ,  par  les -grands  exemples  de 
probité  &  de  piété  qu'ils  ont  donnes , 
&  qu'ils  donnent  encore  tous  les 
jours. 

Jofias  Comte  de  Ranf^an^  Maréchal 
de  JFrance  ,  étoit  un  Gentilhomme 
Danois ,  qui  avoir  fait  de  fi  belles  cho- 
fes  en  (ervant  parmi  les  Suédois  y  que 
le  Roi  Louis  XIII.  le  retint  à  fon  fer- 
vice  lorfque  ce  Général  vint  en  France 
avec  Oxenftiern  Chancelier  de  Suéde. 
U/ervit  la  France  avec  la  même  va- 
leur ,  &  encore  plus  de  capacité*  Il 
perdit  un  oeil  au  Siège  de  Dole  en 
1636.  une  jambe  &  une  main  au  Siè- 
ge d'Arras  en  1 640.  &  fut  fait  Maré- 
chal de  France  le  16.  Juillet  1645.  Il 
mourut  d'hydropifie  le  7.  de  Septem- 
bre de  Tannée  1650.  &  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife ,  ainfi  qu  il  lavoir 
ordonné. 

Rentrons  dans  la  ^ftlle,  Se  reve- 
nons à  la  Place  du  Palais  Royal , 
ppur  continuer  à  parcourir  la  partie-de 
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la  rue  S.  Honoré  qui  eft  de  ce  Quar- 
tier ,  comme  auffi  le  Faubourg  qui 
porre  le  même  nom  ,  le  Roulle,  6cc. 

En  defcendaht  le  long  de  cette  rue , 
on  trouve  à  main  gauche 

L'Hôpital  des  Quinze- Vingts. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  par  faint 
Louis  pour  trois  cens  Pauvres  Aveu, 
gies  ,  ainlî  que  l'allure  loinville  dans 
la-  vie  de  ce  faint  Roi  ,  mais  il  ne 
dit  pas-  que  ces   pauvres  aveugles 
étoient  trois  tens  Chevaliers  que  le  Roi 
avoit  donnés  en  otage  au  Soudan  du 
-Grand-Caire  ,  &  aufquels  les  Sarazins 
avotem  crevé  les  yeux  j  cette  fable  n'eft 
venue  que  long-tems  après ,  &  fut 
même  refutée  d'avance  par  Rutebeuf 
Poète  conremporain  de  faint  Louis  ' 
dont  Fauchet  a  confervé  un  fragment 
qui  peint  l'Hôpital  &  les  Quinze- 

qui  ne  con- 
viennent en  aucune  façon  à  des  Gen- 
tilshommes qui ,  fdon  les  apparen- 
ces ,  dévoient  être  la  fleur  de  la  No- 
blefle  Françoife. 


i  Roix  a  mis  en  un  repaire  *  ,  *  Tmchet  ♦ 

Mes  je  nefçai  pas  porquoi  faire  ,  &Ufens 

/  rots  cens  Aveugles  tote  à  rote.  François , 

Oiij  W'"8*' 
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Parmi  Paris  en  va  trois  paire  \, 
Tote  iorné  finent  de  braire  >, 
As  trois  cens  qui  ne  voyent  go  te. 
Li  uns  fâche ,  li  autre  bote  3 
Se  fe  donnent  mainte  fecojfe , 
Qu'il  n'i  a  nul  qui  lor  éclaire  : 
Si  feux  y  prent -,  ce  rieft  pas  dote y 
V  Ordre  fera  bmflée  tote  > 

-     S'aura  li  Roix  plus  à  réfère. 

■ 

Belle- Foreft  eft  le  premier  de  no* 
Hiftoriens  qui  ait  eu  le  front  de  débi- 
ter le  conte  des  Chevaliers  Aveugles^ 
comme  une  vérité.  Voici  comment  il 
s'en  explique  dans  le  premîèr  livre  de 
fes  Annales  de  la  France  : 

Quant  a  l'Hiftoire  des  trois  çen s  G  en* 
tilshommes ,  dit  il,  laiffé s  pouf  otages  y 
qu'on  dit  que  les  Egyptiens  aveuglèrent  r 
&  qu'en  tel  équipage  ils  renvoyèrent  at*> 
jRoi,  ayant  touché  l 'argent ,  bien  que* 
nos  Hiftoriens  rt  en  difent  rien  ^  (i  eft -ce 
qtiil  la  faut  tenir  pour  véritable  >  et* 
égard  a  la  fondation  de  l y Hôpital  déf- 
aits Quinze-Vingts  y  que  le  Roi  fit  bâtir 
depuis  pour  eu&.  Quoique  ce  raifpn- 
nement  de  Belie-Foreft  foit  pitoyable*. 
&  qu'il  foit  plus  digne  d'un  faifeur  de^ 
Romans  ,  que  d'un  Hiftorien ,  il#  a, 
été  néanmoins  fidellement  foivi  &.  cor 
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pîé  par  la  plûparc  des  Ecrivains  qui 
font  venus  depuis ,  &  même  par  ceux 
qui  ont  corrompu  l'Ouvrage  de  Sau- 
vai. Le  partage  de  Rutebeuf  que  je 
viens  de  citer,  n'auroit  pas  échapé  à 
ce  feavant  homme. 

Brice  ctoit  trop  ndele  a  Terreur , 
pour  ne  pas  s'approprier  cette  fable. 
Non  feulement  il  Ta  adoptée,  mais 
même  il  femble  dire  qu'il  a  vu  les  Ti- 
tres qui  Tautorifent.  Voici  comme  il 
parle  :  Les  Titres  que  le  Roi  pieux  don- 
na en  faveur  de  cette  belle  Fondation  , 
font  connottre  fon  l^ele  charitable  pour 
ceux  qui  avoient  tant  foujfert  a  fon  fer- 
vice.  Brice  auroit  fait  plaifir  à  tous 
ceux  qui  aiment  l'Hiftoire ,  de  leur 
indiquer  où  font  ces  Titres.  Cet  Ecri- 
vain aimoit  mieux  dire  une  fottife  > 
que  de  fe  taire  à  propos. 

L'on  commença  à  bâtir  l'Hôpital 
des  Quinze. Vingts  Tan  1154.  &  fon 
bâtiment  n'étoit  pas  encore  achevé  au 
mois  d'Août  de  Tan  1160.  lorfque  le 
Pape  Alexandre  IV,  accorda  des  In- 
dulgences à  tous  ceux  qui  le  viftte- 
roient.  Urbain  IV.  confirma  les  In- 
dulgences accordées  par  fon  Préde- 
ceueur  ,  &c  Clément  IV.  permit  aux 
Administrateurs  de  faire  la  quefte  par 
tout  le  Royaume.  O  iiij 
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L'an  ix6 9.  S.  Louis  retoucha  à  cettflh 
Fondation  y   &  l'augmenta  de  trente- 
livres  parifîsde  revenu  y,  par  an, 
condition  que  cette  fomme  feroit  em- 
ployée à  faire  du  potage  à  ces.  trois, 
cens  pauvres  aveugles,  Adopns  pota- 
gii  trecentopim  Pauperum  c&corum  dédi- 
rons 5  &  conceffirnus  trigenta  libras  Pa<* 
rifienfes  annui  reditus.  Ce  fut  en  1 2,70. . 
que  faint  Louis  déclara-  qu'il  vouloir, 
que  fon  Grand-Aumônier  fût  Vifiteuc 
de  cette  Maifon  ,  &  qu'il  nommât  à. 
toutes  les  places  qui  viendroient  à  va-» 
quer.  En   1543.-  Pierre  des  E fï  arts 
avoit  auprès  de&  Quinze- Vingts  un 
grand  logis  appelle  Y  Hôtel  des  Tutlle- 
ries  ,  qu'il  donna  à  ces  pauvres  aveu- 
gles ,  &  dont  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'ils  ont  vendu  remplacement, 
pour  bâtir  le  Château  des  Tuilleries.. 
Le  Pape  Jean  XXIL  par  faKulie  dit 
mois  de  Novembre  de   Tan  1411* 
exempta  l'Hôpital  des  Quinze-Vingts» 
de  toute  Jurifdi&ion  Epifcopale  ,  8c. 
le  fournit  â  la  correction  du  Grand- 
Aumônier  dû  Roi ,  pourvâ  qu'il  fût 
in  Sacris  >  {înon  au  Premier  Aumônier». 
Cet  Hôpital  &.  fon  Eglïfe  furent  bâ- 
tis par  Eudes  dè  Montrent  5  Archite&e* 

ordinaire  de  (àint  Louis.  Ces  anciens 
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batimens  n'ont  rien  de  remarquable. 
La  Statue  de  faint  Louis ,  qui  eft  à 
la  porte  $e  i'Egiife  ,  en  dehors ,  eft 
d'une  tœs  -  médiocre  exécution ,  mais 


te.  L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de 
feint  £Umi ,  &  il  y  a  un  Curé  qui  ad- 
miniftre  les  Sacremens  à  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  l'enceinte  de  cet  Hô- 
pital. Tous  les  Ouvriers  &  Artifans 
qui  demeurent  dans  cet  enclos ,  ne 
font  point  affujetis  à  la  Maîtrife  ,  &c 
travaillent  fans  être  inquiétés  par  les 
Jurés. 

La  Police  qu'on  obferve  dans  la 
conduite  &  Gouvernement  de  cet 
Hôpital ,  eft  contenue  dans  un  règle- 
ment fait  par  Geoffroy  de  Pompadour  t 
Evêque  du  Puy  ,  &  Grand  -  Aumô- 
nier du  Roi.  Ce  règlement  qui  con- 
tient cinquante  articles  ,  fut  homo- 
logué au-  Parlement  le  6.  ou  le  7.  de 
Septembre  r'jïiv  &  eft  rapporté  tout 
au  long  dans  les  preuves  de  THiftoire 
de  Paris  r  parles  P.P.  Felibien  &  Lo* 
bine  au  ,  Moines  Benediftins.  Les 
principaux  de  ces  articles  font  :  que  les 
treres  &  fœurs  des  Quinze-Vingts  de 
Paris,  auront  tous  les  Dimanches  &c 
Fêtes  annuelles ,  &  celles  de  nôtre- 
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Dame ,  &  des  Apôtres  ,  un  Prédi- 
cateur qui  leur  prêchera  la  Parole  de 
Dieu ,  &  cous  y  affilieront  ,  de  même* 
qu'à  la  Grand- Meflè  ,  &  a  yêpres  w 
s'ils  n'  ont  excufe  légitime.  Ils  Te  con-, 
felîeront  aux  bonnes  Fêtes  y  au  moins^ 
à  Noël ,  le  Mercredi  des  Cendry ,  à 
Pâques  ,  à  i'Affbmption  N.  D.  à  la 
Touffaints^&  communieront  aux  bon- 
nes Fêtes  annuelles      à  l'Aflbmptioa 
N.  D.  &  on  les  exhorte  même  à  le 
faire  plus  fouvenuTous  les  jours  à  uner 
certaine  heure  marquée  par  le  Gou- 
verneur &  Officiers  *le  la  Mai/bn , 
Prêtre  ou  quelque-autre  ,  leur  lira  à- 
tous  en  plein  Chapitre  quelque  livre 
f  rançois  qui  traite  de  la  Pâflion  de  KL 
S.  Il  y  aura  auffi  dans  la  Maifon  ui* 
Prêtre  ou  quelque-autre  perfonne  qui 
prendra  foin  d'enfeigner  aux  petits  en- 
fans  y  fils  &  filles  aveugles  T  la  Do- 
ctrine Chrétienne  y  à  chanter  Y  Se 
pfalmodier  daqg  l'Eglife,  &  à  s'y  com- 
porter modeftement-   Oh  tiendra 
Chapitre  tous  les  Dimanches  ,  oa 


fera  indiqué  par  les  Gouverneur  & 
Officiera.  Les ,  Frères  s'y  affemble- 
t ont  au  fon  de  la  cloche  ,  &  celui  des 
Gouverneurs,  qjii  fe  trouvera  au  Ch&- 
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pitre,  ypréfidera&  y  recueillera  les 
voix    &  en  leur  abfence  ,  le  Minif- 
tre  ou  le  plus  ancien  des  Jurés.  Le 
Miniftre  ,  les  Jurés ,  les  Receveurs , 
&  les  Procureurs  feront  changés  ou 
continués  tous  les  ans  au  Chapitre 
Général  de  la  faint  Jean.  On  élira  r 
comme  il  a  ététoujours  pratiqué ,  qua- 
tre Jurés ,  dont  le  Miniftre  lera  l'un 
&  de  ces  quatre  ,  il  y  en  aura  deux 
qui  ferontvoyans ,  Se  ieà  deux 
'  aveugles.  Tous  les  baux ,  foit  à  per- 
pétuité ,  foit  à  téms ,  des  héritages 
©u  Domaines  de  la  Maifonr  desacen- 
femens,  des  quelles ,  &  autres  re- 
venus d'importance  r  feront  fate  en 
plein  Chapitre    fignés  du  Greffier 
&c  fcellés  du  Sceau  de4a  Maifon ,  8c 
commenceront  tous  par  ce  Titre  iLep 
Gouverneur*  commis  par  le  Grand- Au- 
mônierdu  Roir  Maître  >  Miniftre  y  Jw- 
rés  j  Frères  &  Sœurs  dt  l'Hôpital  des* 
Quiri^e^Vingt*  de  Paris* 

Par  les  vers  de  Rutebeuf '  q«e j&l 
rapportés  y  on  voit  que  de  fon  tems  r 
c'eft-  à-dire ,  dès  le  tems  de  la  Fonda- 
tion ,  il  y  avoit  trois  cens  Aveugles1 
effectifs  dans  cet  Hôpital,  mais  ce- 
fut  apparemment  pour  prévenir  le* 
âiconyéûiens  dont  parie  ce  Po&e> 

€>  vjï 


que  peu  de  tems après  on  fit  des  Sta- 
tuts   félon  lesquels  il  ne  de  voit  y 
avoir  que  cent  quarante  Frères  Aveu- 
gles,  avec  foixante  Frères  Voyansy, 
pour  les  conduire  v.  &  faire  les  affai- 
res Je  la'  Maifon  ,  ,&  quatre-vingt* 
dix-huit  femmes  ,~tant  Aveugles  que~ 
Voyantes  -,  ce  qui ,  avec  le  Maître  & 
le  Portier,  fait  fe  nombre  dé  trois  cens. 
Ces  trois  cens  personnes  doivent  être: 
regnicoles,  ou  au  moins  avoir  obtenu^ 
des  Lettres  de  naturalké,  &  c'eft  le 
gjand  Aumônier  du  Roi  qûi  nomme  à 
ces  places  lorfqu'elles  viennent  à -va- 
quer*. Par  ce  que  je  viens  de  dire  5  otv 
voit  .«qu'il  •  y  a  dans  cet  Hôpital  des- 
Aveugles  &  des  Voyans  3  ce  qui  eft 
une  fuite  des  mariages  queces  fortes  de 
perfonnes  contra&ent  ;  car  il- faut  que 
L'un  dès  deux  conjoints  voye ,  &  l'or* 
n'y  fouffre  point  d'alliance  entre  deux 
perfonnes  aveugles  y  ni  entre  deux 
perfonnes  voyantes  ,  à  moins  que  le 
Maîue  &  le  Portier  veuillent  fe  ma- 
rier, car  il  leur  eft  permis  depou- 
fer  des  femmes  voyantes..  Ceux  ou 
jeeiles  qui  ont  des  places  dans  cet 
Hôpital  ,  &  quf  veulent  fe  marier  . 
dans  la  Maifon ,  font  obligés  d'en  de- 
mander  la  peraaiflïon  au  Chapitre  r 
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qui  peut  la  refufer  j  mais  s'ils  veulent- 
fe  marier  à  des  personnes  de  dehors  9< 
il  faut  obtenir  celle  da  grand  Aumô- 
nier, Ceux  qui  fe  marieroient  fans  ces- 
permiffions  r.  feroient  impitoyable- 
ment chaffés  de  cet  Hôpital.  Lorf- 
qu'on  reçoit  dàns  la  Mailon  une-  per- 
sonne mariée ,  fon  mari ,  ou  fa  fem- 
me y  font  auffi  reçus  en  même  tems  ^ 
mais  non  pas  comme*  Frères  ,  oa 
Soeurs  T  à  moins  que  le  grand  Aumô- 
nier ne  leur  ait  auffi  accordé  une  pla- 
ce. Quand  un  des  Frères  ,  ou  des* 
Soeurs  vient  à  mourir  avant  que  fon. 
mari ,  ou  fa  femme  ayent  été  reçus* 
Frère  ou  Sœur  ,  ,1e  furvivant  c(t  obli- 
gé de  fortir  de  la  Maifon  avec  les* 
enfans  T  ôc  la^moitié  des  biens  dur  dé- 
funt appartient  à  l'Hôpital.  Si  au  con- 
traire les  deux  conjoints  ont  été  re- 
çus dans  la  fraternité  ,  &  qu'ils  ayent 
des  enfans  5  .on  laifTe  au  furvivant  la- 
jouiflànce  des  meubles  &  des  immeu- 
bles ,  l'on  prend  feulement  les  habits  y. 
Bagues  &  joyaux  du  défunt ,  6c  on  les, 
vend  pour  en  rendre  le  prix  aux  enfant 
Ibrfqu'ils  feront  en  âge  d'en  jouir.  S'il 
n'y  a  point  d'enfans  ,  le  furvivant- 
jouit  auffi  des  meubles  &  immeubles  y 
mais  s'il  fe  remarie  >  l'Hôpital  eft  eiv 


droit  d'en  prendre  la  moitié.  Quant 
à  la  fucceffion  des  Frères  &  des  Soeurs 
qui  ne  font  point  maries  y  &  qui  n'ont 
point  d'enfans ,  elle  appartient  entiè- 
rement à  l'Hôpital ,  &  ce  profit  ca- 
fiiel  fert  en  partie  à  acquiter  les  char- 
ges de  la  Maifon  qui  font  très-confidé- 
rables  y  car  on  diûribue  régulièrement 
aux  Frères  &  aux  Soeurs  du  pain  &  de 
l'argent.  Outre  ces  diftributions ,  les^ 
plus  anciens  jouiflênt  des  maifbris  du 
Cloître  qu'ils  louent  à  des  particuliers^ 
fans  être  tenus  que  de  les  entretenir 
des  menues  réparations,  tes  autres- 
vont  quêter  dans  les  Eglifes.  LouisXlW 
ne  leur  permit  par  fon  Ordonnance  de  % 
fan  1 6f6.  que  de  fè  tenir  aux  porte* 
des  Eglifes  ,  mats  il  révoqua  cet  or- 
dre le  z.  May  de  Tan  1657..  &  leur 
permit  de  quêter  dans  les  Eglifes.. 

Dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  Royal 
«Fes  Quinze- Vingts  r  eft  une  Confré- 
rie Royale  de  la  fainte  Vitrge  y  faint 
Scbafiien  &  faim  Koch  y.  qui  fut  éri- 
gée y  dit- on ,  il  y  a  plus  de  deux  cen* 
ans.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant  r  c  eft 
qu'en  1 71 7.  les  Confrères  fe  fépare- 
rent  ;  qu'une  partie  refta  aux  Quinze- 
Vingts  y  &  que  l'autre  fe  retira  à  S- 
Thomas  da  Louvre*  Les  Statuts  da 
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eette  Confrérie  furent  renouvelles  >. 
modifiés corrigés  &  augmentés  dans 
l'Atfemblée  générale  des  Confrères 
qui  fe  tint  le  Samedi  vingtième  Dé- 
cembre 1717.  &  il  ne  fut  plus  ques- 
tion que  de  travailler  à  réunir  les  Con- 
frères qui  sfécoient  féparés  en  171 7. 8t 
cette  réunion  fe  fit  avec  beaucoup  de- 
fblemnité  le  jour  de  X Annonciation  de 
l'an  1718.  Le  Roi  fe  déclara  Protec- 
teur &  Chef  de  cette  Confrérie  eri 
1710.  &  à  fon  exemple,  la  Reine  ,, 
les  Princes les  Seigneurs ,  &  tout  ce* 
qu'il  y  a  de  plus  confidérableà  la  Cour 
&  à  la  Ville ,  fe  font  faits  inftrire  dans- 
cette  Confrérie.  Elle  eft  comppfée  d\* 
Roi?  Chef  &  Proteâreur ,  d'un  Au- 
mônier y  d'un  Doyen  pris  du  Corps  v 
&  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  onr. 
paffe  par  les  Charges  :  de  quatre  Ma&r 
très  en  Charge ,  ou  Marguilliers  rd'un. 
Syndic  y  de  deux  Maîtres  des  Cérémo- 
nies ,  &  d'un  nombre  indéfini  de  Con- 
frères de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Après  l'Hôpital  des  Quinze- Vingts  ^ 
toujours  en  defcendant  la  rue  S.  Ho-  ^ 
noté,,  eft  la  rue  S.  Nicaife y  qui  fur 
percée  après  qu'on  eut  abbatu  l'an- 
cienne Porte  S.  Honoré,  &  prit  foa 
nom  d'une  Chapene  qui  eft  fous  L'in- 


De-scih*.  b  r  P  à  a  i  $r 
vocation  de  faint  Nicaife ,  &  eft  ûoê 
de  celles  qui  ont  été  fondées  en  i'Egii- 
fe  de  cer  Hôpital.  Cette  Chapelle 
avpit  deux  portes ,  Tune  dans  l'encein- 
te de  l'Hôpital  des- Quinze- Vingts  , 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui ,  &  l'au- 
tre dans  la  rue  S.  Nicaife  ,  &  celle-ci 
eft  à  préfent  mafquée ,  &  même  fer- 
mée par  un  petit  bâtiment  occupé  pas 
un  Limonadier. 

Cette  rue  aboutit  d'un  côté  à  la  rue 
S.  Honoré  »  &  de  l'autre  à  celle  des 
Orties,  vis-à-vis  la  Galerie  du  Lou- 
vre. Elle  eft  ouverte  d'un  côté ,  dans 
fon  milieu ,  pou*  laifler  voir  ia  fuper- 
be  façade  du  Château  des  Tuilieries  , 
&  lavande  Place  qui  eft  devant  v  & 
qu'on  nomme  la  Place  d*  Caroufel  ,  à 
eaufe  de  celui  que  le  Roi  Louis  X1W 
y.  donna  en  i&6t  •  à  la  Reine  fa  me— 
*  rc ,  &  à  la  Reine  fon  époufe.  Ce  fpec- 
tacle  étoit  compofé  de  cinq  quadrilles 
qui  repréfentoient  autant  de  Nations  ^ 
la  Romaine ,  la  Perfanne ,  la  Turque  y 
l'Indienne  &  l'Ameriquaine.  Le  Roi 
étoit  le  chef  de  la  première,  Nfon- 
fieur  de  la  féconde ,  Monfieur  le  Prin- 
ce de  la  troitiéme  ,  le  Duc  d'Enguien 
de  la  quatrième,  &  le  Duc  de  Guilç 
de  la  cinquième.  Ce  fut  le  Comte  de 
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Saule,  fils  du  Duc  de  Lefdiguiercs 
qui  emporta  le  prix  de  la  courfe  de- 
Bague  ,  &  qui  au  milieu  des  applau- 
diflèmens  des  fpe&ateurs  , .  eut  l'hon- 
neur de  recevoir  un  diamant  d'un  prise 
très  -  confidérable  de  la  main  de  la: 
Reine- Mere. 

Rentrons  dans  la  rue  S.  Nicaife  ^ 
où  Ton  remarque  un  Hôtel ,  dont  la 
porte  décorée  d'un  ordre  dorique ,  a 
de  l'apparence  &  de  la  beauté,  &  eft. 
extrêmement  louée  par  &Avikery  Se 
par  les  Connoiflèurs.  Cet  Hôtel  a  ap- 
partenu k  François  Sire  dé  Crccjui  Ma- 
réchal de  France ,  mort  en  1687.  Se  à» 
Dame  Catherine  de  Rongé  fa  femme.. 
Celle-ci  étant  morte  en  171  j.  il  a  paf. 
fi*  par  fucceflron jx.  Innocente-Catherine, 
de  Rongé y  qui  a  été  mariée  à  Jcan-Se- 
bafiien  âe^Querhoent  de  Kergoumadech 
Marquis  de  Coetanfao.  Leurs  Armes, 
font  fur  la  porce ,  dans  lattique.  Le 
Marquis  de  Coetanfao  écartele  au  pre- 
mier &  quatrième  de  Kergoumadech 
qui  eft  échiqueté  d'or ,  &  de  gueules  j 
ail  fécond  &  ttoifiéme  de  Coetanfao  ^ 
qui  eft  d'azur  à  la  flçur  de  lys  d'or  , 
côtoyée  en  pointe  de  deux  macles  de- 
même  ;  fur  le  tout  de  Qtterhoent ,  qui; 
*û  lofangé  d'argent  Se  de  fables  Rxuu. 


330    Desçrip.  de  Pamj; 
gc  porte  de  giieules  à  la  croix  pâtée 
d'argent.  Ainli  c  eft  aujourd'hui  l'Ho* 
tel  de  Coetanfao. 

Pendant  que  la  Clôture  de  la  Ville  ' 
de  Paris  que  le  Roi  Charles  V.  avoit 
fait  faire  y  a  fubfillé  ,  U  ?<*rte  S.  Ho- 
noré étoit  auprès  des  Quinze-Vingts  y 
êc  fur  le  terrein  qu'occupe  aujour- 
d'hui la  Boucherie.  En  1 6  3 1 .  Bœrbicr 
Intendant  des  Finances,  propofa  de 
clore  de  murs  les  Fauxbourgs  5  depuis 
la  Porte  S.  Denis  5  jufqu  au  Baftion 
des  Tuilleriçs ,  &  il  y  eut  contrat  paf- 
fé  entre  le  Roi  &  lui.  Dès-lors  Pu 
don  quî  étoit  un  des  Commis  de  Bar- 
bier ,  commença  de  faire  bâtir  la  nou- 
velle Porte  S.  Honoré  à  quatre  cens 
toifes ,  ou  environ  ,  de  l'ancienne 
qu'on  abatit  ;  mait  ce  contrat  fut 
çaflTépar  Arrêt  du  Confeil  en  1631. 
Barbier  ne  fe  rebuta  point ,  &  pro- 
pofa en  1633*  f°us  k  nom  ^e  Charles 
Froger3  Secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roi ,  de  faire  la  clôture ,  depuis  la 
Porte  S*  Denis  y  jufqu'à  la  nouvelle 
Porte  S.  Honoré.  Cette  propofitioa 
fut  acceptée  y  à  condition  qui!  ache- 
veroit  la  Porte  S.  Honoré^que  Pidou 
avoit  commencée;  qu'il  feroit  une  en- 
ceinte de  murailles  x  depuis  la  Porte 
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S.  Denis,  jufqu'à  la  Porte  S.  Honoré,, 
le  lonipfces  Foffës  jaunes ,  &  qu'il  ba- 
tiroic  deux  Portes  nouvelles ,  l'une  au 
bout  du  Faubourg  de  Montmartre  ,  Se 
l'autre  entre  ce  Faubourg  ,  8c  celui  de 
S.  Honoré,  laquelle  lleroic  nommée 
la  Porte  de  Richelieu.  En  la  place  de 
l'ancienne  Porte  de  S.  Honoré ,  onr 
bâtit  une  Boucherie  compofée  de  dix 
Etaux  >  dont  cinq  appartiennent  en- 
core au  Domaine  du  Roi ,  &  les  cinq 
autres  à  des  Particuliers.  Auprès  de- 
cette  Boucherie  ,  il  y  a  deux  autres 
Etaux  qui  appartiennent  aufli  à  des. 
Particuliers. 

L'Eglise  Paroissiale  de  S.  Roch* 

Il  y  avoit  anciennement  dans  le 
L'eu  de  Gaîllon  ,  Faubourg  S.  Hono- 
ré ,  deux  Chapelles  ,  dont  l'une  étoic 
-  fous  l'invocation  de  Jainte  Sufanne ,  & 
l'autre  écoit  dédiée  aux  Cinq  Player 
de  Jefus-Chrift.  On  ignore  le  tems  de 
la  fondation  de  la  première  ;  mais 
quant  à  l'autre  ,  elle  avoit  été  fondée 
éc  bâtie  le  9.  de  Novembre  de  l'an 
1 521.  par  Jean  Dinocheau  Marchand' 
de  Bétail ,  &  Jeanne  de  Laval  fa  fem- 
me yk  condition  qu'il  y  feroit  dit  trois. 
Mefles  par  femaine  >  &  que  les  Di- 


jgt-  Descrtp.  de  Pàris^  , 
manches  il  y  auroit  Pain-Beni  &  Eau- 
Bénite-  Efiienne\  Dinocheau  Fourrier 
ordinaire  du  Roi ,  &  neveu  du  Fon- 
dateur ,  augmenta  la  fondation  de 
fon  oncle  par  a&e  du  13.  Novembre* 
1J77.  &  jpigpit  à  la  Chapelle  de 
Gaillon  un  grand  jardin ,  afin  de  con- 
tribuer à  l'ére&ion  de  cette  Chapelle- 
des  Cinq  Player  >  en  EgJife  Succuç-- 
fale ,  fous  le  titre  de  faint  Roch.  Er* 
1578.  rOfficral«de  Paris  permit  aux 
Habirans  du  Faubourg  S.  Honoré ,  par 
fa  Sentence  du  h8.  Août  >:  d'avoir  une 
Eglife  Succurfale  de  la  Paroilïè  faint 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  où  il  y  au- 
roit  un  Vicaire  amovible ,  des  Fonts 
Baptifmaux,  &  un  Cimetière.  Ce  fur> 
firivant  cette  permiffion  ,que  les  Ha- 
bitans  après  avoir  élu  fix  MarguiU 
liers ,  leur  donnèrent  pouvoir  le  x8. 
du  même  mois  ,  d'acquérir  une  place 
pour  y  faire  bâtir  la  nouvelle  Eglife. 
Ils  jetterent  les  yeux  fur  la  Chapelle 
de  fainte  Sufanne  de  Gaillon  y  &  fur 
fes  dépendances  vdont  le  terrein  étoit 
d'environ  douze  censtoifes  >  &  on  en 
fit  Tacquifition  de  Jacques  Baille  qui 
en  étoit  alors  Chapelain,  par  contrat 
du  30.  Odtobre  de  la  même  année  , 
jBoyennant.une  rente  de  vingt  -  fu 
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ècus ,  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu'en 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de 
Mainte  Sufanne ,  on  bâtiroit  dans  la 
nouvelle  Eglife ,  le  plus  près  du  grand 
Autel  qu'il  feroit  poflïble ,  un  autre 
Autel  qui  feroit  nommé  l'Intel  de  la 
Chapelle  de  f aime  Sufanne  de  G  ai  lion. 
Les  maifons  &  les  Habitans  s  étant 
multipliés  dans  ce  Quartier  ,  jean- 
■François  de  Gondi  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  changea  l'état  de  cette  Egiife  Suc- 
curfâîe  *n  celui  d'Eglife  Paroiffiale , 
par  fes  Lettres  du  50.  Juin  1633. 
établit  pour  premier  Curé  perpétuel 
Jean  Roujfe,  qui  en  étoit  Vicaire  amo- 
vible. 

En  1 6.3  j .  fut  pane  un  accord  entre 
les  Religieufes  de  la  Conception ,  & 
le  Sieur  Roufïè ,  parlequel  elles  pro- 
mirent de  garder  les  Fctes  de  la  Pa- 
roiue  de  faint  Roch  ,  &  défaire  pré- 
lenter  à  l'Offrande  le  jour  des  Cinq 
Play  es  un  cierge  d'une  livre,  &  un 
ecu  d'or.  * 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  16  <  3.  on 
commença  à  bâtir  l'Eglife  qu'on  voie 
aujourd'hui,  fur  les  defieins  de  /*c- 
tjues  le  ^Mercier ,  un  des  plus  habiles 
Architectes  de  ce  rems-là  ,  &  pre- 
mier Archite&e  du  Roi.  Ce  fut  le  Roi 


D£SCRIf*  de  Paris, 
>Louis  XIV.  qui  en  pofa  la  premier** 
pierre  ,  dans  laquelle  on  mit  deix 
Médailles  ,  Tune  ayant  le  portrait  da 
îloi ,  &  l'autre  celui  d'Anne  d'Au- 
triche fa  mère  ;  &  fur  le  revers  de 
l'une  &  de  l'autre  ,  étoit  la  repré- 
Tentation  de  faint  Roch*  Sur  cette 
pierre  eft  cette  Infcription  ; 

D.     O.  M* 

t 

JE  S  V     C  H  R  1  SXO 

per  Crucem  Salvatori. 
Sancto  Rôcho. 

■ 

ver  Crucem  Sanatori 
LUDOyi  CUS  XIV. 

«  m 

Gai.  &  Navar.  Rex 
pofuit 

Anna  Régi  h  a  Matrc 
manum  fupponente. 
M.  DC  LUI. 

• 

'  La  contrainte  du  terrein  n'a  pas 
permis  de  tourner  cette  Eglife  vers 
rOrient  y  comme  les  anciennes. 

Lc<ii.  de  Novembre  de  l'an  1 66  j. 
la  tKheffe  de  Vendôme ,  &  le,Duc  de 
Vendôme  ion  fils ,  enrichirent  cette 
Eglife  d  une  Relique  de  S.  Roch  qu'ils 
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avoient  obtenue  de  l'Archevêque  ,  & 
<les  Confuls  d' A  ries ,  &  du  P.  Général 
des  Mathurins.  Cette  Relique  eftl'os 
appelle  radius  >  qui  va  de  l'épaule  au 
coude  ,  &ceft  celui  du  bras  droit  du 
Saint.  Elle  fut  d'abord  dépofée  aux  Ca- 
pucins de  la  rue  S.  Honoré  le  1 1 .  de 
Novembre ,  mais  le  lendemain  l' Ar- 
chevêque de  Paris  ,  fon  Clergé ,  le 
Curé  &  les  Paroifliens  de  S.  Roch  9 
allèrent  la  prendre ,  &  la  portèrent 
en  cérémonie  dans  cette  Eglife ,  où 
elle  fut  mife  dans  uneChalïe  d'argent 
du  poids  de  cent  cinquante  marcs. 

La  Cure  de  S.  Roch  eft  à  la  nomi- 
nation du.  Chapitre  de  S.  Germain  de 
l'Auxerrois. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  a  été 
plufîeurs  fois  difeontinué  ,  &  repris  , 
&  enfin  il  eft  aujourd'Imy  conduit  à 
fa  perfeûion,  par  le  Portail  qu'on 
vient  d'y  élever ,  &  duquel  je  vais 
donner  la  Defcription. 

Il  n'y  a  eu  pendant  longtems  qu'un 
plafond  de  planches  qu'on  avoit  été 
obligé  de  faire ,  &  de  refaire  ,  &  dont 
les  planches  fe  détachèient  encore  les 
unes  des  autres ,  en  forte  qu'il  y  avoit 
à  craindre  pour  la  vie  des  Paroifliens. 
Ce  fut  pour  prévenir  les  accidens  ,  & 


;y$6  "Desckit.  de  Path, 
afin  de  ne  pas  faire  pour  la  ttoiliéoig 
.fois  un  nouveau  plancher,  qu'en  cette 
.année  là  on  fut  forcé  d'entreprendre 
?la  féconde  élévation  des  murs ,  &  la 
voûte  de  toute  l'Eglife.  Le  Roi  vou- 
lut bien  contribuer  à  cette  dépenfe , 
&  plufieurs  des  Paroiffiens  fui  virait 
.  le  pieux  exemple  de  fa  Majefté.  C'eft 
avec  tous  ces  fecours-que  cette  voûte 
a  été  achevée  ,  &  qu'il  ne  reftoit  plus 
•que  le  morceau  d'Architeéhire  le  plus 
frapant  &  le  plus  difficile  à  finir,, 
jqui  eft 

«  *  ■ 

Le  Portail* 

On  eut  recours  à  feu  M.  Rèberp)fc 
Cotte  ,  premier  Archite&e  des  BLois 
•Louis  XIV.  &  Louis  XV.  qu'il  fuffic 
de  nommer  pour  faire  fon  éloge, & 
celui  de  fes  ouvrages.  Ce  fçavant^tr- 
icKitedtefit  le  deflTeitl  de  cé  Portàîi!, 
mais  étant  mort  ,  en  laiïTa  l'exécution 
à  M.  Iules  Robert  de  Cotte  [on  fils  ,', 
rlntendant  Général  des  Bâtimens  du 
Roi.,  &  Dire&eur  Général  de  la  Mo- 
noye  des  Médailles.  # 
:  Le  premier  du  mois  de  Mars  de  Fan 
17  \6.  on  pofa  la  première  pierre  3e 
ce  Portail ,  qui  eft  compofé  de  Uèux 
ordres  d'ArchiteÛurc-,  du  Dorique1, 

& 
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&  du  Corinthien ,  mis  Tun  fur  l'autre  , 
&  bien  unis  enfemble  ;  le  Dorique  en 
bas  comme  le  plus  folide  ,  &  le  Co- 
rinthien au-defluç  comme  le  plus  ri- 
che ,  &  le  plus  délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  Ordre , 
il  y  a  un  groupe  de  chaque  côté ,  qui 
repréfentent  les  quatre  Pères  de  l'Egli- 
fe  avec  les  attributs  qui  leur  convien- 
nent. Ces  groupes  font  de  l'ouvrage 
.de  Claude  Francin  >  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture.  Les  Ornemens 
de  Sculpture  qui  font  ici  répandus 
avec  choix  ,  &  qui  font  très-riches , 
font  de  Louis  de  Monteal^,  de  l'A- 
cadémie des  Maîtres. 

Les  deux  Ordres  dont  je  viens  de 
parler,  font  couronnés  par  un  fron- 
ton ,  dans  lequel  Francin  à  fculpté 
les  Armes  du  Roi.  Le  tout  eft  ter- 
miné par  une  croix ,  au  pied  de  la- 
quelle font  deux  Anges  profternés, 
dont  l'un  fembie  montrer  du  doigt 
aux  paflans  cet  arbre  de  vie  ,  qui  efi: 
Tinftument  du  falut  du  genre  hu- 
main. 

Ce  Portail  a  par  le  bas  quatorze 
toifes  de  face  ,  fur  quatre- vingt  un 
pieds  trois  pouces  d  élévation  depuis 
lé  pallier  du  perron ,  jufqu'à  la  poin* 
Tome  11.  P 


538    Desckip.  de'Pams,- 
te  du  fronton  ,  &  depuis  ladite  poin- 
te jufqu'à  l'extrémité  de  la  croix  ,  dix 
pieds. 

.  Au  refte  tous  les  GonnoifTeurs  ad- 
mirent l'élégance  de  ce  Portail  >  les 
grâces  du*  deffein  ,  &  la  fécondité  du 
génie  de  M  •  de  Cotte  qui  a  fçu  vain- 
cre toutes  les  difficultés  d'un  terrain 
ingrat ,  &  ils  regardent  ce  Portail 
comme  un  des  plus  réguliers  ,  &  des 
plus  beaux  qu'il. y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d'Architecture  qui  règne 
dans  cette  Eglife  eft  le  Dorique  ,  &c 
quoi  qu'elle  ne  foit  pas  bâtie  dans 
la  réguUÉhé  du  premier  detfein , 
elle  ne  laifle  pas  d'être  une  des  gran- 
des ,  &  des  plus  ornées  de  Paris.  On 
a  bâti  au  chevet  deux  grandes  Cha- 
pelles en  dôme,  &  hors  d'oeuvre, 
dont  l'une  eft  celle  de  la  Vierge  ,  & 
aàit'Afoth  YwtïC  celle -de  la  Communion?" 

'  /  (  La  Chapelle  de  la  Vierge ,  dont 
je  viens  de  parler  >  fut  bâtie  en  1 709. 
par  le  fecours  d'une  lotterie  que  le 
Roi  accorda  à  la  Fabrique  de  cette 
ParoifTe.  Cette  Chapelle  a  beaucoup 
d'appanence  ,  mais  les  ConnoifTeurs 
.blâment  le  volume  exceffif  du  coin* 
fcle  en  forme  de  Dôme ,  la  diftribu- 

lign  dçs  grands  arcs  qui  le  foutieiw 
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lient ,  &  les  proportions  des  vitreaux 
dont  les  ceintres  font  bombés  grof- 
fièrement ,  &  les  bandeaux  d'un  pro- 
fil mal  imaginé.  Les  dedans  ne  font 
pas  plus  heurêufement  décorés ,  car 
on  trouve  les  pilaftres  Corinthiens 
mal  efpacés ,  &  les  membres  &  les 
moulures  de  l'entablement  trop  foi- 
bles  • 

En  1 710.  on  plaça  dans  l'attique 
<îe  ce  Dôme  quatre  Tableaux  qui  re- 
préfentent  les  quatres  Evangeliftes. 
S.  Mathieu  a  été  peint  par  Louis 
Silvefire  le  jeune  ;  S.  Marc ,  par  Ver- 
dot  î  S.  Luc  y  &  S.  Jean  3  par  Defor- 
maux.  Aux  deux  côtés  de  l'Autel  font 
<leux  ftatues  dé  marbre  blanc  ,  dont 
Tune  repréfente  Jefus-Chrifi  tenant 
fa  croix  ,  &  l'autre  S.  Rock  Elles 
font  Tune  &  l'autre  de  grandeur  na- 
turelle ,  &  de  l'ouvrage  de  François 
Anguiere*  Entre  les  deux  bandeaux 
d'un  des  pilliers  qui  féparent  le 
collatéral  de  cette  Eglife  >  d'avec 
la  Chapelle  de  la  Vierge ,  eft  un 
petit  monument  de  Marbre  fculpté 
3>ar  Charpentier  dont  l'Epitaphe  ou 
Infcripcion  nous  apprend  le  nom  , 
cles  qualités,  &  les  vertus  de  cçiui 
à  la  mémoire  duquel  il  a  été  érigé  : 

pij 


Digitized  by  Google 


340    Descrip.  de  PàrïS5 

fortunato  rangonio* 
Comiti  ,  exteris  gratiffimo  >  fuis 
carijfimo  y  quem  mors  ftlfinlit  anho 
(Ztatis  fua  XXXIX.  jam  expleto. 
Thaddms ,  &  Nicolaus  March'.ones 
&  OEtavius  Cornes  ex  Rangoniorum 
apud  Italos  Familia  >  jratri  bene  me- 
renti  pofuerunt  anno  4/ulgaris  JEr& 
17x3. 

Dans  une  Chapelle  à  côté  du  chœur 
eft  un  Tableau  qui  repréfente  faint 
Louis ,  mourant  >  entouré  de  plu- 
fieurs  perfonnes  touchées  de  fa  perte  , 
&  donnant  fes  derniers  confeils  à  Phi-  * 
lippe  le  Hardi  fon  fijs.  Ce  Tableau 
eft  d'Antoine  Coypel ,  &  un  de  fes  pluç 
beaux. 

La  Chapelle  de  S.  André  renfer^ 
me  les  cendres  d'André  le  Noftre , 
&  mérite  à  plufîeurs  égards  Tempref- 
ft ment  des  Curieux.  Le  fujet  du  Ta- 
bleau de  cette  Chapelle  eft  le  mar- 
tyre de  S.  André  y  il  eft  de  Jean  Jon- 
wnet ,  &  eft  regardé  comme  une  pie- 
ce  achevée.  Le  bufte  de  le  Noftre, 
qu'on  voit  ici ,  eft  de  Coy^tvox ,  & 
n  eft  pas  moins  parfait  dans  fon  gen- 
ge.  Sur  le  Tombeau  pn  lit  cette 
fpitaphe  ;  ~ 
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ji  LA  GLOIRE  DE  DIEU. 

Ici  repofe  le  corps  d'André'  le 
Nostre,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel  s  Conjeiller  du  Roi  , 
Controllenr  Général  des  batimens  de 
Sa  M  a  je  fié  ^  Arts  &  Manufactures 
de  France ,  er  prépofé  à  l*  embelli ffc~ 
ment  des  Jardins  de  Verj ailles  &  au- 
tres maifons  Royales.  La  force  &  l'é- 
tendue de  [on  génie  le  rendirent  fi  fin- 
gulier  dans  Van  de  Jardinage ,  qu'on 
peut  le  regarder  comme  en  ayant  in- 
venté les  beautés  principal  es  >  &  porté 
toutes  les  autres  à  leur  dernière  per- 
fection. M  répondit  en  quelque  forte , 
par  T excellence  de  fies  ouvrages^  k 
la  grandeur  &  à  la  magnificence  du 
Monarque  <juil  a  fervi  ,  &  dont  il 
a  été  comble  de  bienfaits.  La  France 
71  a  pas  f  ?ule  profité  de  fon  indufirie , 
tous  les  Princes  de  l'Europe  ont  voulu 
avoir  de  fies  élevés  ,  &  il  na  point 
eu  de  concurrent  qui  lui  fut  compara- 
ble. Il  naquit  en  l'année  i6i$.& 
mourut  dans  le  mois  de  Septembre  de 
Vannée  1700. 

Au  premier  piliier  de  la  nef  >  à  droi- 
te en  allant  cfu  chœur  vers  la  grand- 

Piij* 
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porte  y  eft  adoffe  un  petit  Monument 
de  marbre  >  érigé  pour  un  homme 
dont  la  mémoire  doit  être  refpe&a- 
ble  pour  tous  les  bons  François.  Ni- 
colas Ménagé  r  étoit  un  fameux  Né- 
gociant de  Rouen ,  qui  fit  fervir  fon 
négoce  aux  négociations ,  qui  facrifia 
fes  intérêts  particuliers  à  ceux  du  bien 
public,  &  qui  préfera  la  gloire  de  don- 
ner la  paix  à  la  France ,  à  l'avantage 
de  devenir  un  des  plus  riches  négocians 
de  l'Europe.  Pour  recompenfer  fes  , 
importans  fervices ,  le  Roi  le  fie  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  érigea 
fa  terre  de.  S.  Jean  en  Comté  ,  &  le 
nomma  l'un  de  fes  Plénipotentiaires 
auCongrès  qui  fe  tint  àUtreck  pour  la 
paix  générale.  M.  Ménager  ne  jouit 
pas  long-tems  de  la  gloire  de  fes  tra- 
vaux 3  carie  15.  Juin  17 14.  revenant 
de  fif  promener  aux  Tuilleries ,  il 
mourut  fubitement  ,  $c  laifla  à  fes 
héritiers  une  fuccefïïon  d'environ  fîx 
cens  mille  livres. 

Le  Monument  qu'on  voit  ici  eft  un 
Tombeau  de  marbre  noir ,  Se  d'une 
forme  fimple  ,  d'où  s'élève  une  Pira- 
mide  de  marbre  blanc ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  le  Portrait  en  Médaille  de 
■M,  Ménager*  dans  une  bordure  dorée* 
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Au-deiïus  eft  un  petit  Trophée  de 
Bronze  doré  ,  &  compofé  d'un  fable  , 
&  de  deux  caducées,  qui  convenoient 
parfaitement  à  M. Ménager  pour  avoir 
été  négociant ,  &  négociateur.  Aux 
deux  côtés  font  des  lampes  fépulcrales. 
de  Bronze  doré,  &  au  haut ,  eft  une 
Aigle  aufîîde  Bronze  doré.  Sur  le  pa- 
xieau  du  Tombeau  eft  cette  Epitaphe 

CT  GlSf 

Mefjire  Ni  col  as  Me'n  a  g 
Conseiller  du  Roi  en  fes  Confeils , 
Ambajfadeur  extraordinaire  ,  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefte'  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 
lequel  atores  avoir  donné  des  témoi- 
gnages éclat  aras  de  fa  capacité  dont 
*  les  négociations  qui  lui  ont  été  con- 
fiées tant  en  Efpagne  quen  Hollan- 
de *  &  après  avoir  pofé  en  Angle- 
terre le  8-  Ottobre  1711-  les  pre- 
miers fondemen  s  de  la  paix  générale, 
Va  heurenfement  conclue  &  Jtgnée  a 
Vtreck^le  1 1#  £  Avril  171 3.  eft  dé- 
cédé à  Paris  le  1 5.  Juin  1714.  %* 
de  <6.  ans 

1  Ce  Monument  a  été  fculpté  en 
.1715.  par  S.Maziere. 

P  lllj 
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Dans  la  Nef  ont  été  inhumés  deux 
Sculpteurs  fameux  ,  qui  dans  leur  Art 
ont  égalé  les  plus  célèbres ,  6c  qui 
par  leur  piété  ont  imité  les  plus  grands 
Saints.  Cétoient  deux  frères  nommés 
Jlnguier ,  nés  dans  la  ville  d'Eu.  L<ai- 
ne,  nommé  François ,  mourut  à  Paris 
Je  8.  d'Août  de  l*an  i669.  &  Michel 
mourut  auffi  dans  la  même  Ville  le  1 1 . 
de  Juillet  de  l'an  ,<58<î.  l'Epitaphe 
qui  eft  fur  leur  tombe ,  eft  une  des 
Plus  vrayes  qu'on  puifte.  lire ,  &a 
d  ailleurs  cette  noble  fimplicité  qu'on 
admire  dans  celles  des  Anciens. 

Pans  fa  concavité,  ce  mode  fie  Tombeau 
Tient  les  os  renfermés  de  l'un  &  l'autre  Frère. 
Il  leur  étoit  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau  > 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  teuffent  voulu 
faire. 

(   Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement , 
Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laife  de  refte  f 
Tourvu  que  de  ce  corps  quittant  le  logement  f 
Vame  trouve  lefien  dans  le  féjour  célefte. 

Plufîeurs  autres  perfonnes  illufttes 
ont  eu  auffi  leur  Sépulture  dans  cetre 
Egl«e ,  niais  elles  n'ont  point  d'Epi- 
tapnes.  Voici  les  plus  remarquables. 

Pterre  Corneille  étoit  né.  à  Rouen 
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eh  1606  ,  &  mourut  à  Paris  le  pre- 
mier d'Oûobre  de  Tan  1684.  M  ^°i* 
Avocat  Général'à  la  Table  de  Marbre 
de  Normandie ,  &  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoife  le  11.  Janvier  1647* 
M.  Corneille  eft  regarde  ,  dit  un  bel 
efprit ,  comme  le  pere  du  Théâtre 
François  -y  il  lui  a  donné  une  for- 
me raifonnable,  il  Ta  porté  à  fon  plus 
haut  point  de  perfection  ,  &  a  laiilé 
fon  fecretàqui  s'en  pourra  fervir. 

Antoinette  de  la  Garde ,  veuve  de 
Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin, 
Marquis  des  Honllieres ,  fi  connue  par 
la  beauté  de  fes  Idyles  ,  morte  à 
Paris  le  17.  Février  1694.  dans  la  j6c. 
année  de  fon  âge. 

Pierre  Mignard  ,  mort  premier 
Peintre  du  Roi,  le  50.  May  169$. 
âgé  de  85.  ans. 

François  Séraphin  Régnier  Defwarets* 
Poète  François  ,  Latin  ,  Italien  ôc 
Efpagnol ,  de  l'Académie  Françoife", 
&  de  celle  de  la  Crufca  ,  ;  mort  à 
Paris  le  6.  de  Septembre  de  Tan 
171 3.  âgé  de  81.  ans. 

Alex  araire  LaintT^  >  Pocte  natif  de 
Çhimay  en  Hainaut  >  mort  à  Paris  le 
18.  d'Avril  de  Tan  1710.  âgé  de  60. 

l\  éçoitde.  mêauej  nom  >  :&  <le  la 
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même  famille  que  le  P.  Lainez  7  fe~ 
cond  Général  de  la  Compagnie  de 
Jefus. 

Le  Canton  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Butte  S.  Roch ,  étoit  autrefois 
nommé  le  Marché  aux  Pourceaux ,  & 
on  y  faifoit  aufli  des  exécutions.  Ce 
fut  ici  qu'en  1 579.  fut  brûlée  Jeanne 
HAbentonne  pour  avoir  prêché  THéré- 
;  Saurai,  iîe  des  Turlupins.  Au  même  Marché  > 
ou  à  la  Grève  , %  furent  auffi  brûlés 
les  habits  >  &  les  livres  de  ces  héré- 
tiques ,  avec  le  corps  d'un  homme 
dont  i'Hiftoire  a  tû  le  nom ,  qui  étant 
mort  dans  les  prifons  quinze  jours  au- 
paravant ,  fut  gardé  dans  de  la  chaux 
afin  d'être  brûlé  avec  la  compagne  de 
fon  Héréfie.  Mathieu  de  Ruilly  Ser- 
gent à  cheval  y  fut  brûlé  pour  Héré- 
'  lie  au  même  lieu.   Jean  Langlois  > 
Prêtre  ,  ayant  arraché  la  Sainte- Hof- 
tie  des  mains  d'un  Prêtre  célébrant  à 
Nôtre-Dame  ,  dans  la  Chapelle  de  S, 
Crefpin ,  fut  traîné  en  ce  même  Mar- 
ché  iur  une  claye ,  &  brûlé ,  après  * 
avoir  eu  la  langue  coupée ,  Tan  1494* 
Un  Hermitè  convaincu  d'Héréfie  y 
fut  aufli  brûlé  ,  en  1515.  Peut-être 
celui-ci  eft-il  ce  Jean  Dèms  dont  il 
teft  patlé  dans  un  extrait  du  livre  roi* 
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ce  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet. 
Ce  Marché  aux  Pourceaux  fut  enfuite 
nommé  la  Butte  faim  Roch  ,  à  caufe 
qu'il  étoit  refté  derrière  l'Eglife  de 
ce  nom  ,  une  butte  de  terre  de 
gravois  de  la  démolition  de  l'ancienne 
enceinte  ,  &c.  Quelques  Particuliers 
ayant  demandé  au  Roi  la  permiflioii 
d'applanir  cette  butte  ,  &  d'y  faire 
bâtir  des  maifons  ,  &  alligner  des 
rues ,  elle  leur  fut  accardée  par  Arrêt 
duConfeil  du  15.  Septembre  1667. 
Ces  travaux  ne  furent  achevés  que  dix 
ans  après  donnèrent  douze  nou- 
velles, tues.  . 

Le  Couvent  des  Jacobins 

Reforme'  s. 

Au-defiusde  faint  Roch  ,  &  du  mê- 
me côté  ,  eft  un  des  trois  Couvens 
que  les  Religieux  de  faint  Dominique, 
nommés  Jacobins  ,  ont  dans  Paris ,  & 
le  ptèmier  des  trois  où  la  Réforme  a 
été  établie.  Le  P.  Sebafiien  Michaelis 
Religieux  Dominicain ,  natif  de  Mar- 
seille^ ayant  inititué  une .  Réforme 
Je  fdn  Ordre ,  &  l'ayant  introduite 
dans  quelques,  Couvens  de  Provenu 
ce,_&,du  Languedoc  ,  vint  avec  cinq 
auttes  Religieux,  de  cette  Réforme , 
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aù  Chapitre  Général  qui  fe  tin? à  Psu 
ris  Tan  16  i  1.  &  fit  tout  fon  poflïble 
pour  faire  recevoir  leur  obfervance 
aux  Jacobins  du  Grand  Couvent  de 
cette  Ville  ,  mais  il  y  trouva  tant 
d'oppofîtion  &  de  réfiftance  ,  qu'il 
fût  obligé  de  fe  détacher  de  ce  defïein. 
Il  tourna  fes  vues  d'un  autre  côté  >  8c 
entreprit  de  faire  bâtir  à  Paris  un 
Couvent  de  Dominicains  Réformés.  II 
commença  par  obtenir  des  Lettres  Pa- 
'  tentes  du  Roi  y  qui  lui  furent  accor- 
dées au  mois  de  Septembre  1611. 
puis  il  obtint  le  confentement  de  TE- 
vêque  de  Paris  Henry  deGondi,  le  8. 
d'Avril  de  Tan  16 11.  Ce  Prélat  (k 
encore  quelque  chofe  de  plus  efficace 
pour  ce  deffein ,  car  il  donna  cinquan- 
te mille  livres  pour  bâtir  le  Couvent 
&  TEglife  au  milieu  d'un  enclos  de 
dix  arpens  dans  la  rue  faint  Honoré. 
Moyennant  cette  fomme  Henry  Ae 
Gondi  3evint  le  principal  Fondateur 
de  cette  Maifon  ,  mais  non  pas  le 
feul  y  car  Jean  du  Tillet  de  la  Buffiere  y 
&  quelques-autres  perfonnes  riches  > 
contribuèrent  beaucoup  à  Tétabliile^ 
ment  de  ce  Couvent  >  qui  eft  regardé 
Comme  le  berceau  de  la  Réforme  des 

Jacobins  de  la  Province  de  feint 
Louis* 
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Le  bâtiment  de  ce  Couvent ,  Se  ce*  > 
lui  de  fon  Eglife  y  n'ont  par  eux-mê- 
mes rien  d'extraordinaire  ,  mais  ils 
renferment  l'un  &c  l'autre  de  très-bel- 
les chofes. 

Le  Tableau  du  Maître- Autel  re- 
préfente  l'Annonciation  ,  &  éft  de 
François  Porbus ,  de  même  que  celui 
de  faint  François- qui  eft  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Nef. 

La  Chapelle  de  faint  Hyacintez  été 
bâtie  des  libéralités  de  la  Reine  Marie 
de  Meâicis  y  &  enrichie  de  celles 
à9 Anne  £  Autriche  qui  obtint  du  Roi  ^ 
&de  la  République  de  Pologne  >  une 
portion  des   Reliques  de  ce  Saint 
qu'elle  fit  mettre  dans  un  beau  ReliV 
quaire  d'argent ,   dont  elle  fit  pré- 
fent  à  cette  Chapelle.  Le  Tableau  de 
ce  S^int  qu'on  voit  ici  ,  eft  de  Nico* 
las  Colomb el  %  Peintre  de  l'Académie 
Royale  qui  le  fit  >  à  fon  retour  d'Ita- 
lie,  pu  il  avoit  fait  un  long  féjour.* 

A  côté  du  Maître- Autel  3  à  main  gatt» 
che  ,  eft  une  magnifique  Chapelle  qui  a 
été  bâtie  &  décorée  aux  dépens  de  Ca- 
fherint*  deRougtdu  BteffiïBeltiere v,  ve  d- 
ve  de  François  de  Blanche  fort de  Grecfui  , 
Maréchal  de  France*  L'Autel  eft  dé- 
çorc  de  deux  colonnes  dç  matbre  Ôc 


3p  De  se  m  p.  de  Parts, 
d'Ordre  Ionique ,  qui  foûtiennent  un 
entablement  &  un  fronton.  Le  Tat-N 
bleau  eft  une  copie  de  la  defeente  de 
Croix  de  le  Brun  ,  faite  par  Houajfe. 
Le  Tombeau  du  Maréchal  de  Crequi 
a  été  exécuté  fur  les  déffeins  de  le  Brun, 
&  c'eft  en  donner  une  grande  idée.; 
Le  Héros  y  eft  repréfenté  à  genoux  , 
&  cette  figure  eft  de  Coizjevox.  Les 
accompagnemens ,  &  les  deux  vertus 
qui  pleurent  (a  perte ,  font  d'un  au- 
tre Sculpteur.  Sur  le  devant  de  ce 
Monument ,  on  lit  cette  Infcription  9 
$c  TEpitaphe  dé  ce  grand  Capitaine  r 

- 

■ 

François  Sire  de  Creqîji 

Maréchal  de  France y  Général  des  Armées 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Lorraine  y 
décédé  le  4.  de  Février  1 687. 

■ 

Dame  Catherine  de  Roug^', 
fon  Epouf  ?  décédée  le  y*  d'Avril  j  7 1 5  » 

m 

L'Epitaphe  eft  également  digne  du 
Héros ,  &  de  Santeul  qui  en  eft  Y  Au- 
teur. 

*• 

Orbis  eut  domitus  non  ultima  meta 

fuijfet,      .    .  .     .  >      '  v 
Hic met am  aghovit }  quid  vos  fperahi^ 
tis  ultra,  . 


■    i  »  * 
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ViBores  !  Uchrimas  :  hune  Rex  >  hune 

G  allia  fievit} 
Sed  flet  y  &  atemum  flebit  pro  conjuge 

conjux  y 

Donec ,  quod  fofuit  trifii  tumulata  fc~ 
fulcro , 

Tarn  charo  cinerife-fe  cinis  if  [a  ma- 
ritet. 

Cette  Epitaphe  fut  ainîï  traduite 
par  Perrault  de  l'Académie  Fran- 
çoife  v 

Celui  y  dont  le  grand  cœur  far  la  gloire 
animé 

Ne  f ?  borna  jamais  ,  efi  ici  renfermé  ; 
Sontréfasfut  fuivi  des  regrets  les  f  lus 
tendres  y 

Et  [on  Epoufe  en  fleurs  attend  cet  heu- 
reux jour  y 

Oh  la  mort  en  mêlant  leurs  frécieuf es 
cendrés  , 

Les  joindra  four  jamais  comme  a  fait 
leur  amour. 

Dans  cette  Eglife  ont  été  inhumés  ; 

Nicolas  de  Verdun ,  Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris ,  mort  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1627.  Ilétoit 
fils  de  Nicolas  de  Verdun  Tréforier 
des  Parties  Cafuelles  y  &c  Intendant 


I 

r  - 

\ 

* 

DESdRiP.  DJE  PARIS, 

des  Finances  ;  &  de  Nicole  de  l'Àu- 
befpine.  Il  avoit  été  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  d'où  il  fut  tiré 
pour  être  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  où  il  s  acquit  une 
grande  réputation  ,  &  fut  enfuite  ap- 
pellé  pour  être  à  la  tête  du  premier 
Parlement  du  Royaume.  Il  joliit  d'u- 
ne grande  réputation  pendant  qu'il 
fut  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Tpuloufe ,  mais  il  en  eut  beaucoup 
moins,  quand  il  fut  à  la  tête  du  Par- 
lement de  Paris.  Voici  comme  le  Pré- 
fident de  Gramond  en  parle  dans  fon 
Hiftoire  >  livre  I,  page  19.  Verduno 
apud  Tholofates  fama  ingens  ,  minus 
Luteci&  nomen  fuit  per  majus  Officium , 
quoà  rnirandum  !  omnium  confenfu  me- 
ruerat  eam  dignitatem  antequam  obtine- 
ret  ,  pofiquam  obtinuit  minus  famâ 
valuit. 

Thomas  Çampanella  étoit  né  à  Stylo 
dans  la  Caiabre  ultérieure,  lej.de 
Septembre  156S..  &  non  pas  en 
1564.  comme  Ta  dit  M.  Baillet.  Il 
n'avoit  que  treize  ans ,  quand  il  entra 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  >  & 
dès* lors  on  remarquoit  en  lui  une  fu- 
périorité  de  génie  qui ,  n'étant  point 
accompagnée  de  retenue  >  &  de  fo- 
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lidité ,  fut  la  caufe  des  malheurs  de 
fa  vie.  Il  n'avoit  pas  encore  trente 
ans  ,  lorfqu  il  vint  à  Naples  pour  y 
faire  imprimer  TApologie  qu'il  avoit 
faite  de  la  Philofophie  de  Telefms.  11 
partait  avec  tant  de  hardieffe ,  &  li 
peu  de  difcrétion  ,  qu'il  fût  accufé 
d'Hérélîe,  &  de  crime  d'Etat.  Il  n'en 
faloit  pas  tant  >  pour  le  faire  enfer- 
mer dans  une  dure  &  dangereufe  pri- 
fon  ,  aulïï  le  fut- il  pendant  vingt- 
fept  ou  vingt-huit  ans  ,  &  appliqué 
fept  fois  à  là  Queftion  qu'il  foûtint 
fansverfer  une  feule  larme.  Ce  fut 
pendant  cette  prifon  qu'il  compofa 
un  Livre  intitulé  MonarchU  Hifpani* 
cay  dans  lequel  il  prétendit  donner 
au  Roi  d'Efpagne  le  moyen  de  deve- 
nir le  Maître  de  l'Europe.  Il  fortit  en- 
fin de  cette  dure  &  longue  prifon  le 
x  5.  May  1616.  mais  ce  ne  fut  prefque 
que  pour  rentrer  dans  une  autre  -,  car 
étant  allé  à  Rome ,  de  nouveaux  foup- 
çons  le  firent  enfermer  dans  le  Châ^ 
teau  Saint -Ange.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  qui  Taimoit,  l'en  fitfortir  en 
1  6z  9.  le  mit  au  nombre  de  fes  domef- 
tiques  ,   &  lui  donna  une  penfion 
confidérable.  Les  bontés  de  ce  Pape, 
&  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  quel- 


• 
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ques  François ,  augmentèrent  encore 
la  haine  que  les  Efpagnols  avoient 
contre  lui ,  &  ce  fut  pour  prévenir  de 
nouvelles  persécutions  que,  déguifé 
en  Minime  ,  il  fortit  de  Rome  dans  le 
Caroffè  du  Comte  de  Noailles  >  Am- 
bafladeur  du  Roi ,  &  prit  le  chemin 
de  France.  Etant  arrivé  en  163  4.  dans 
ce  Royaume  ,  il  fut  fort  bien  reçu 
du  Cardinal  de  Richelieu  >  qui  lui 
donna  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres. Comme  Campançlla  fe  mêloiç 
d'Aftrologie  ,  &  que  Louis  XIII.  n'a- 
voit  pas  encore  eu  d'enfans  de  fon 
mariage,  le  Cardinal  Miniftre  le  fit 
confulter ,  pour  fçavoir  fi  Gafton  de 
Fmnce  ,  Frère  unique  du  Roi,  mon-? 
teroit  un  jour  fur  le  Trône?  à  quoi 
Campanella.  répondit  :  lmperinm  non 
guftabit  in  Aternnm.  La  Reine  étant 
accouchée  en  1638.  du  Dauphin  qui 
régna  enfuite  fous  les  noms  de  Louis 
XIV.  &  de  Louis  le  Grand ,  Campa- 
nella fit  une  Eglogue  qu'il  ne  fit  im- 
primer qu'en  1 6  3  9.  &  qu'il  intitula 
In  portentofam  Delphini  Nativitafem. 
Il  mourut  le  29.  de  May  de  la  même 
année  3  âgé  de  7 1 .  ans  dans  le  Cou- 
vent des  Dominicains  de  la  rue  faint 
Honoré  ,  où  il  a  voit  toujours  fait  fa 
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réfidence,  depuis  qu'il  étoit  à  Paris. 
On  apprend  la  datte  de  fa  naiflance , 
par  une  des  notes  ajoutées  à  l'Êglogue 
que  je  viens  de  citer. 

André  Felibien ,  Ecuyer  ,  Sieur  des 
À  vaux  &  de  Javercy ,  Hiftoriographe 
des  Bâtimens  du  Roi ,  &.qui  a  donné 
au  Public  plufieurs  Ouvrages  eftimés, 
entre-autres  les  Entretiens  fur  les  Vies 
&  les  Ouvrages  des  Peintres  >  &c.  mou- 
rut le  1 1 .  de  Juin  de  l'an  1 69 f . âgé  de 
77.  ans  j  &  Nicolas  André Felibien ,  fils 
d'André ,  Prieur  de  faint  Eftienne  de 
Virafel ,  qui  avoir  été  Grand-Vicaire 
de  l'Archevêque  de  Bourges  ,  & 
Doyen  de  i'Eglife  Métropolitaine  de 
la  même  Ville ,  mourut  à  Paris  le  1 6. 
de  Septembre ,  &  fut  enterré  ici>  au- 
près de  fon  pere. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifbna 
eu  d«  foibles  commencemens  y  car  ce 
n'eft  pas  à  quoi  on  penfe  d'abord  , 
quand  ileft  queftion  de  fonder  un 
Couvent.  En  1638.  à  la  Naiflance  du 
Dauphin  ,  qui  a  régné  depuis  fous  le 
nom  de  Louis  XIV.  ces  Moines  s'avi- 
ferent ,  pour  l'augmenter ,  d'une  ru- 
fe  qui  ne  leur  réiiffit  pas  ;  ils  la  dédiè- 
rent au  Dauphin  par  cette  Infcription 
qu'ils  firent  mettre  fur  la  porte  : 


» 


i$G  .  Descrïp.  de  Paris, 

H&c  Principi  Delphino  Bibliothecd  ' 

dicatafuit, 
die  Natali  ejus  5 .  Septefnbris 

16)8. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui 
afleznombreufe  &  trcs-curieufe ,  de- 
puis qu'en  1699.  M*  Piques  Doéfceur 
de  Sorbonne  5  leur  a  donné  la  lïenne 
qui  étoit  très- riche,  fur-tout  en  Li- 
vres ,  &  en  Manufcrits  qui  concer- 
nent l'érudition  ,   &  les  Langues 
Orientales.  On  compte  que  cette  Bi- 
bliothèque eft  à  préfent  de  vingt-cinq 
mille  volumes.  On  y  trouve  le  Ma- 
nufcrit  original  du  Catéchisme  des  Je- 
fuites  ,  compofé  par  Eflienne  Paf- 
quier,  écrit  de  fa  main. 

Avant  que  de  fortir  de  cette  Biblio- 
thèque ,  on  doit  faire  attention  à  un 
Tableau  fingulier  &  allégorique  qui 
eft  fur  la  porte.  Les  Religieux  que 
j'ai  quefticnés  ,  ne  m'ont  jamais  fçu 
-dire  de  qui  il  étoit ,  mais  je  fuis  con- 
vaincu qu'il  eft  de  Nicolas  Nin'et  de 
Leftain ,  Peintre  natif  de  Troyes ,  & 
élève  de  Simon  Voiiet.  Au  milieu  de 
ce  Tableau ,  eft  une  fontaine  d'Ar- 
chite&ure  ,  fur  laquelle  eft  dS&sfaint 
Thomas  >  furnommé  Y  Ange  4*  l'Ecole* 
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Cette  Fontaine  jette  de  l'eau  par  plu- 
fieurs  tuyaux ,  &  Ton  voie  des  Moines 
de  difïerens  Ordres ,  &  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  s'empreflent  cous  d'aller 
remplir  leurs  tafles  de  cette  liqueur 
Angélique.  Sur  le  devant  du  Ta- 
bleau ,  eft  un  Jefuite  qui  tient  une 
petite  cruche ,  &  qui  par. là  feroic 
croire  qu'il  a  grande  envie  de  s'eni- 
vrer de  cette  eau  ,  mais  fon  attitude 
eft  d'ailleurs  fi  diftraite ,  &  fi  peu  cm- 
preffee  ,  qu'on  voit  bien  qu'il  n'en 
^eut  point  faire  débauche. 

Ce  Couvent  a  fervi  de  demeure  à 
plufieurs  Religieux  d'une  grande  pié- 
té ,  &  d'une  grande  érudition. 

Le  P.  Sébaftien  Michaelis  a  été  le 
Reftaurateur  de  la  Difcipline  régu- 
lière ,  fuivant  rEfprit  de  faint  Domi- 
nique y  Inftituteur  de  l'Ordre  qiii  por- 
te ion  nom.  Il  fut  le  premier  Vicaire 
Générai  de  la  Congrégation  qui  avoit 
embrafle  fa  Réforme  ,  &  premier 
Prieur  du  Couvent  dont  je  fais  la  Def- 
cription  historique.  Il  mourut  ici  en 
16 1 8*  dans  une  grandç  réputation  de 
faimeté. 

Le  P.  Jacques  Goar ,  Parifien,  fut 
Miffionnaire  Apoftolique  dans  le  Le- 
vant j  oùil  apprit  à  fond  les  différens 
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358  Dbscrip.de  Pau -if., 
Rites  des  Eglifes  Grecques.  Revenu 
en  France,  &  dans  cette  Maifon,  il 
ne  s'occupa  que  de  fonfalut,  &  du 
foin  de  faire  part  au  Public  de  fes 
fçavantes  Recherches.  Il  donna  plu- 
fieurs  Ouvrages  ^  entre-autres  VEuco- 
loge  ou  le  Rituel  des  Grecs.  Ce  Livre 
qui  eft  très-eftimé  ,  fut  imprimé  en 
1657.  &  eft  devenu  rare.  Le  P.  Gaar 
mourut  le  zi.  de  Septembre  de  Tan 

Le  P.  Antoine  le  Quieu  naquit  a  Pa- 
ris le  2j.  Février  1601.  d'Antoine  le 
Quieu  Avocat  au  Parlement ,  &  de 
Marguerite  le  Caron ,  &  entra  dans 
l'Ordre  defaint  Doriiniqueen  162.1.. 
11  a  employé  toute  fa  vie  à  fefan&i- 
fier ,  &  à  convertir  les  Hérétiques. 
Il  faifoit  tous  les  ans  des  MilTions  aux 
environs  de  Genève ,  en  Provence  , 
en  Languedoc,  &c.  &  faifoit  toujours 
<les  conquêtes  fur  les  Calviniftes. 
Dans  une  célèbre  Million  qu'il  fie  à 
.   .Merindol ,  il  y  fit  planter  une  Croix 
que  les  Calviniftes  abbatirent ,  mais 
le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  1 4. 
Mars  de  Tan  1 660.  ordonna  aux  Con- 
flits de  cette  Ville  de  la  rétablir  ,  avec 
défenfe  aux  Habitans  de  l'ôter,  fur 
peine  de  la  vie*  Ce  faint  homme 
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mourut  le  7.  Oûobre  de  Tan  1677. 
âgé  de  76.  ans  moins  trois  mois* 

Le  P.  François  Combefis  étoit  né  à 
Marmanàe  petite  Ville  fur  la  Garon- 
ne ,  &  du  Diocèfe  d'Agen.  Il  entra 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  en 
1613.   &  après  y  avoir  enfeigné  la 
philofophie  ,  &  la  Théologie  en  plu- 
fieurs  Couvens  ,  &  même  dans  celui 
de  Paris  que  je  décris  ici ,  il  fe  donna 
tout  entier  à  l'étude  &  à  la  révifion 
des  Pères ,  &  des  Hiftoriens  Grecs , 
&  ce  fut  pour  le  foûtenir  dans  ce  pé* 
nible  travail  ,  que  i'Aflemblée  du 
Clergé  de  l'an  1655.  le  gratifia  d'une 
penfton de 500.  livres,  qu'une  autre 
Aflemblée  augmenta  enfuite  du  dou- 
ble ,  ce  que  le  Clergé  de  France  n'a- 
voir jamais  encore  fait  pour  aucun 
Régulier  avant  lui.  On  peut  voir  dans 
le  Diftionnaire  de  Moreri ,  &  dans  la 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafti- 
xjues  de  M.  du  Pin,  la  nombreufe 
lifte  des  Ouvrages  que  le  P.  Combefis 
a  donnés  au  Public.  11  mourut  le  z  5  • 
Mars  de  l'an  1679.  dans  la  74e.  an- 
née de  fon  âge  ,  &  la  55  e.  de  fa  Pro- 
'feffion  Religieufe. 

Le  P.  François  Penon ,  Parifien  5 
ctoit  grand  Humanifte  ,  &  grand 


* 
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Théologien.  Ha  donné  au  Public  un 
Abrégé  de  la  Somme  de  faint  Thomas, 
qu'il  intitula  Hymnus  Angeïicus  >  &  a 
laide  manufcrite  une  Chronologie 
Univerfelle  de  toutes  les  Nations , 
qui  ell  un  vrai  Ration  ariumTem forum. 
Il  mourut  en  1698.  âgé  de  75.  ans. 

Le  P.  Jacques  Quetif  ,  Parifien  , 
étoit  très-fçavant  en  tout  genre  de 
Littérature  ,  Jk  fut  Bibliothécaire  de 
ce  Couvent.  Il  adonné  plufieurs  Ou- 
vrages au  Public  y  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri^ 
&  ailleurs ,  <&  a  lai-fle,  plufieurs  Ma- 
nufcrits  de  fa  façon ,  parmi  lefquels 
Soient  les  Corrections  >  &  les  Addi- 
tions qu'iL  avoir  faites  à  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  de  fon  Ordre ,  la- 
quelle a  été  continuée  jufqu'à  nôtre 
tems,  &  .  publiée  en  171 9.  par  le  P. 
<Echard+  fon  Confrère  ,  &  aufli  Bi- 
l>li  othécaire  de  ce  Couvent.  Le  P. 
'Quetif  mourut  le  2.  de. Mars  1698. 
âgé  de  78.  ans-». dont -il  en  avoit  60. 
de  Profefïion  Religieufe. 
»  Le  P.  Jacques  Barelier  5  étoit  déjà. 
Xicentié  dans  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  Iorfqu'il  entra  dàns  l'Ordre 
de  faint  Dominique.  Avec  toutes  les 
•obfervancçs  de  fa  Règle  v  ce  pieux 

Religieux 
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Religieux  conferva  toujours  le  goût' 
qu'il  avoit  pour  la  Botanique.  Il  fut 
pendant  vingt- cinq  ans  A  (liftant  des 
Généraux  de  fon  Ordre,  &  cependant 
il  trouva  encore  le  tems  de  compofer 
un  grand  Traité  intitulé  Orbis  Botani- 
eus  >  dont  il  a  lui-même  deffiné  les 
Plantes  avec  beaucoup  d'exa&itude , 
&  une  grande  propreté.  M.  de  Jufieu^ 
Médecin  y  &  Profeffeur  en  Botanique 
au  Jardin  Royal  des  Plantes ,  sert, 
dit-on ,  chargé  de  le  cjonner  au  Public. 
Le  P.  Barelier  mourut  le  25.  de  JuiU 
let  167}. 

Jacques  Echard  étoit  né  à  Rouen , 
d'une  des  meilleures  Familles  de  cette 
Ville.  Etant  entré  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,  il  devint  dans  la 
fuite  Bibliothécaire  de  ce  Couvent  % 
&  acquit  une  grande  connoiffànce  des 
Livres,  &  des  Auteurs.  Il  a  conti- 
nué la  Bibliothèque  des  Ecy vains  de 
Ton  Ordre  ,  &  Ta  fait  imprimer  en  2. 
vol.  in  fol.  lin  1719.  Le  P.  Echard 
mourut  le  14.  Mars  1724. 

Le  P.  Michel  le  Quien  ,  étoit  né  à 
Boulogne  fur  Mer  >  &  étoit  égale- 
ment diftingué  par  fa  pieté  ,  &  par 
fon  grand  fçavoir.  Il  avoit  fur  tout 
une  grande  connoiflance  de  la  Lan- 
*  Tome  IL  Q 


D  esc&ip.  ^de  Paris, 
gue  Grecque ,  &  des  Langues  Orien- 
tales. Il  adonné  deux  Ouvrages  Fran- 
çois contre  le  Syftême  de  l'Antiquité 
des  Tems  du  P.  Pezron ,  dans  les- 
quels il  défend  la  vérité  de  la  Chrono- 
logie du  TexteHébreu.  Il  a  auiïi  don- 
né une  Edition  parfaite  des  Oeuvres 
de  faint  Jean  Damafcene  ,  avec  des 
notes  &  des  diflfertations  fort  fçavan- 
tes.  11  écrivit  enfin  contre  le  P,  Cou- 
rayer  fur  la  Validité  des  Ordinations 
Angioifes ,  &  mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  il  de  Mars  1755. 

Le  P.  Jean-Baptifte  Labat  a  donné 
la  relation  de  fon  Voyage  aux  Mes  de 
l'Amérique  ,  &  qui.  eft  en  6.  vol  in 
12.  &  eftimé.  Il  a  encore  donné  au* 
Public  une  relation  de  l'Afrique  Oc- 
cidentale ,  en  cinq  volumes  in  1  z. 
&  fes  Voyages  en  Efpagne,  &  en 
Italie  y  en  huit  volumes  in  douze.  Il 
eft  mort  à  Paris  le  6.  Janvier  1738.  ,  * 

A(Tez  f  rès  des  Jacobins  ,  dans  la 
même  rue,  mais  de  l'autre  côté,  eft 
l'Hôtel  de  Nouilles.  Cet  Hôtel  fut  bâ- 
ti pour  Henry  Vujfort ,  Confeiller  d'E- 
tat,  &  du  Confeii  Royal  des  Finan- 
ces ,  &  oncle  du  fameux  ^ean-Bap- 
tifte  Colbert.  M.  Puflort  étant  mort 
en  1^97.  Pierre  Vincent  Bénin ,  Rece- 
veur Général  des  Revenus  Cafuels  a 
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Tacheta  la  même  année.  Celui  -  ci 
étant  mort  au  mois  de  Novembre 
171  !•  fes  Héritiers  le  vendirent  à 
Adrien  Maurice  ,  Duc  de  N 0 ailles  i 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  &  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  Capitaine  de  la  premiers 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  , 
Général  des  Armées  de  Sa  Majefté ,  Se 
Gouverneur  des  Châteaux  de  Versail- 
les ,  &defaint  Germain  en  Laye.  Ce 
Seigneur  a  fait  faire  à  cet  Hôtel  des 
réparations  fi  confidérables  en  1715. 
qu'il  a  prefque  changé  de  face.  La 
grand-Porte  eft  décorée  de  deux  co- 
lonnes Ioniques  qui  foûtiennent  un 
balcon,  i'àttique,  &  l'entablement.  Au 
fond  de  la  cour,  eft  un  beau  péryftiile 
compoféde  fix  colonnes  d'ordre  Dori- 
que, &  orné  de  quatre  niches.  Le 
Jardin  eft  très-propre.  Les  apparte- 
nons font  bien  diftribués ,  &  meublés 
avec  beaucoup  de  magnificence,  8c 
avec  encore  plus  de  goût.  Comme  le 
Duc  de  Noailles  n'eft  pas  moins  favori 
de  Minerve  que  deBellone,  on  trouve 
dans  cette  maifon  une  Bibliothèque 
lïombreufe  ,  &  dont  les  Livres  font  * 
dun  goût  très  -  recherché. 

QJi 
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t 

Le  Couvent  des  Feuillans. 

Ces  Religieux  forment  une  Congré- 
gation particulière,  qui eft  une  Réfor- 
me de  l'Ordre  deCîteaux,  &qui  a  pris 
fon  nom  de  l'Abbaye  de  Feuillans  dans 
le  Diocèfe  de  Rieux ,  &c  à  fix  lieues  de 
Touloufe.  Ce  fut  Jean  de  la  Barrière  y 
Abbé  de  Feuillans ,  qui  fut  l'Auteur 
de  cette  Réforme ,  &  qui  porta  fi  loin 
Tauftérité  de  cette  Règle,  que  depuis 
fa  mort  on  a  été  obligé  de  la  mitiger 
fur  pluiieurs  articles,  &  en-derrçier 
lieu  fur  la  nudité  des  pieds.  Le  Roi 
Henry  III.  avoit  conçu  une  eftime  (i 
particulière  pour  ce  iaint  Réforma- 
teur, qu'il  voulut  l'avoir  auprès  de 
lui ,  &  le  fit  venir  à  Paris  avec  foixan- 
te-deux  de  ces  nouveaux  Religieux, 
Cette  fainte  Colonie  vint  à  pied  de 
Feuillans  à  Paris ,  marcha  toujours  en 
Proceflïon  pendant  cette  longue  Se 
pénible  route  ,  &  arriva  enfin  à  Vin- 
cennes  où  le  Roi  étoit  alors ,  le  j  i  ♦ 
de  Juillet  de  Tan  1587.  mais  comme 
le  Couvent  que  le  Roi  lui  faifoit  bâ- 
tir, n'étoit  pas  encore  en  état  de  la 
loger,  elle  demeura  pendant  deux 
mois  dans  un  Prieuré  que  l'Ordre  dç 
Gramont  avoit  dans  le  Bois  de  Vin«* 
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cennes  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  occu- 
pé par  les  Minimes. 

Le  Monaftere  des  Feuillans  que  je 
vais  décrire  ,  eft  fitué  dans  la  rue  S. 
Honoré ,  &  par  fa  fituation ,  &  par  la 
propreté  de  ion  Eglife  &  de  fon  Bâti- 
ment,  eft,  après  l'Abbaye  de  Feuil- 
lans ,  la  plus  belle  Maifon  de  cette 
Congrégation. 

Le  Portail  fait  face  à  la  Place  des 
Conquêtes  ,  &  a  pour  point  de  vue  la 
Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand.  Il 
fut  élevé  en  1676.  &  eft  décoré  de 
quatre  colonnes  Corinthiennes  ifo- 
Jées ,  d'un  entablement  &  d  un  fron- 
ton. L'on  voit  fur  cette  porte  un  bas- 
relief  qui  représente  le  Roi  Henry  III. 
qui  reçoit  l'Abbé  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière &  fes  Compagnons.  Dans  le 
fronton  eft  l'écu  des  Armes  de  France 
&  de  Navarre,  pour  faire  connoître 
non  feulement  que  cette  Maifon  eft 
de  fondation  Royale ,  mais  encore 
que  le  Roi  fuccefleur  d'Henry  III.  a 
contribué  à  la  perfe&ion  de  ce  faint 
ceuvre.  4 

Vis-à-vis  ce  Portail  eft  la  porte 
intérieure  du  Couvent,  laquelle  eft 
en  voulïiire ,  avec  des  refands  Se  d'au- 
tres ornemens  qui  font*  un  aflez  bel 
effet.  \  QJij 
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A  main  gauche  dans  la  même  cour  , 
cft  VEglife  dont  le  Portail  eft  ,  félon  ^ 
quelques-uns,  un  chef-d'œuvre  d'Ar-  * 
çhite&ure ,  &  félon  d'autres ,  quel- 
que chofe  de  fort  médiocre.  Cette 
ïglife  fut  commencée  en  1601.  parle 
moyen  des  aumônes  qu'on  fit  à  ces 
Religieux  pendant  le  Jubilé  du  com- 
mencement du  dernier  fiécle.  Le  Roi 
Henry  le  Grand  en  pofa  la  première 
pierre  ,  &  ordonna  que  ce  Monade- 
xe  jouît  de  tous  les  droits  &  préroga- 
tives dont  jouiflent  les  Maifons  Reli- 
gieufes  qui  font  de  fondation  Royale. 
Ce  Bâtiment  fut  achevé  en  i6o§.  & 
Trançois  d*  Efcoubleau  de  S  ourdi  s  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  &  Cardinal  y 
en  fit  la  Dédicace  la  même  année. 

Marie  de  Medicis  donna  peu  de 
tems  après  de  fort  beaux  ornemens 
d'Eglife  ,  &  fit  faire  le  retable  du 
Maître-Autel. 

Le  Portail  reftoit  encore  à  faire  ; 
mais  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  bien  , 
voulu  entrer  pour  une  fomme  confi- 
dérable  dans  la  dépenfe  qu'il  conve- 
noit  de  faire,  on  l'entreprit ,  &  il  fut 
achevé  en  1614.  Ce  fut  le  coup  d'ef- 
fay  de  François  Manfard  ,  qui  devint 

dans  la  fuite  un  des  grands  Architec- 
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tes  que  nous  ayons  eu.   Ce  Portail 
eft  compofé  de  deux  Ordres  d'ArchU 
teâturç  pofés  l'un  fur  l'autre.  Le  aré- 
quier eft  l'Ionique  ,  &  confifte  en  nuit 
colonnes*  au  milieu  defquelles  eft  la 
grand-porte  de  PEglife.  Dans  les  en- 
tre-colonnes font  deux  grottes  &  vi- 
laines figures  de  pierre  qui  ont  été 
fculptées  par  Guillain  \  &  qui  font 
connoîcre  que  la  Sculpture  étoit  pour 
lors  en  France  dans  un  aufli  pitoya- 
ble état ,  qu  elle  eft  devenue  parfaite 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand.  Le 
fécond  Ordre  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  Corinthiennes  ,  au  milieu 
defquelles  eft  un  grand  vitreau.  Les 
angles  font  enrichis  de  deux  pyrami- 
des ruftiques  qui  font  abfoiument  de 
l'invention  de  Manfard.  Le  tout  eft 
furmonté  d'un  attique,  accompagné 
de  deux  ftatues  qui  font  auffi  de  Guil- 
lain ,  &  de  quelques  amortiflêmens. 
Bien  loin  que  ce  morceau  d'Architec- 
ture ait  réuni  les  fufFrages  des  Con- 
ftoifleurs,  on  peut  dire  au  contraire 
qu'il  eft  devenu  pour  eux  un  fujet  de 
difeorde  &  de  divifion.  Selon  les  uns , 
on  y  remarque  par-tout  un  goût  ex- 
cellent ,  &  une  manière  vigoureufe. 
Les  colonnes  en  font  bellesybien  me-* 

Qui) 
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iiirées  &  bien  entendues.  Les  pilaftres 
■      n  ont  point  cette  diminution  vicieufe 
qu'on  reproche  à  nos  modernes  de 
leur  avoir  donnée,  malgré  les  exem- 
ples contraires  qu'on  remarque  dans 
Parc  de  Conftantin  ,  &  dans  quelques 
autres  morceaux  antiques.  Les  pyra- 
mides même  font  regardées  comme  un 
enrichiffement  que  Manfard  a  ajoûté  à 
l'Ordre  Corinthien.  D'autres  au  con- 
traire foûtiennent  que  l'ordonnance 
en  général  en  eft  peu  régulière,  8c 
trop  exhauflee  pour  la  face  de  l'Egli- 
fe.  Ils  trouvent  que  les  pyramides 
ifont  trop  courtes  j  trop  maffives,  &; 
qu'elles  accompagnent  d'autant  plus 
mal  ce  Portail ,  que  l'Ordre  Corin- 
thien n'a  jamais  été  uni  avec  le  Ruf- 
*  Saurai,  tique  *. 

L'intérieur'de  l'Eglife  eft  propre  Se 
orné.  Le  grand- Autel  eft  décoré  de 
colonnes  torfes  &  de  plufieurs  figu- 
res. Le  Tableau  repréfente  YAJfom- 
ption  de  la  Vierge  ,  &  a  été  peint  par 
Jacques  Bunel.  Il  n'a  pas  quatre  pieds 
de  large  ,•  &  cependant  ce  Peintre  a 
ii  bien  fçû  mettre  à  profit  cette  lar- 
geur ,  qu'il  y  a  fait  entrer  les  figures 
des  douze  Apôtres,  grandes  comme 
nature,  &  les  y  a  placées  fans  les  et 
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rropier  ,  &  fans  aucun  embarras.  La 
figure  de  la  Vierge  eft  de  la  Fojfe  car 
Bunelqui  écoit  Calvinifte,  ne  voulue 
jamais  achever  ce  Tableau  par  un  ca- 
price pidorefque  ,  auquel  il  feroic 
difficile  de  donner  quelque  prétexte 
raifonnable. 

Cette  Eglife  a  quatorze  Chapelles , 
fept  de  chaque  côté,#dont  quelques- 
iines  font  allez  ornées  pour  mériter 
les  regards ,  &  même  l'examen  des 
Curieux. 

Dans  la  première  à  main  droite, 
du  côté  du  Maître-Autel  ,  eft  une 
figure  de  marbre  blanc  de  grandeur 
naturelle  ,  portée  par  un  piédeftal  de 
marbre  noir  &  blanc,  laquelle  repré- 
fente  Raymond  Phclippeaux  Seigneur 
d'Herbaut  ,  Confeilier  &r  Secrétaire 
d'Etat  de  Louis  XIII.  mort  lSpfe  du 
mois  de  May  de  Tan  1629. 

La  féconde  du  même  côté  appar- 
tient à  Mefïieurs  Pelletier ,  &  Ton  y 
remarque  quelques  peintures. 

La  troifiéme  a  appartenu  à  Mef- 
fieurs  de  Vendôme  >  &  l'on  y  voit  une 
ftatue  de  la  Vierge  ,  qui  eft  de  Jac- 
ques Sarrasin ,  Sculpteur  fameux. 

Dans  la  quatrième  eft  un  Tombeau 
de  fnarbrç  noir  ?  accompagné  de  deux 
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vertus  de  marbre  blanc  ,  &  au  milieu 
eft  un  bufte  aufli  de  marbre ,  qui.  re- 
préfente  Guillaume  de  Montholon  T 
Confeiller  d'Etat ,  mort  le  1 1 .  May 
1622.  âgé  de  53.  ans. 

La  cinquième  renferme  le  Tom- 
beau de  Louis  de  Marillac  >  Maré- 
chal de  France ,  qui  eue  la  tête  tran- 
chée en-  place  doGréve  le  10.  de  May 
1631.  Cetoit  un  des  plus  fages  Ôç, 
des  plus  vertueux  hôïnmes  de  foti 
tems ,  mais  il  étoit  fufpeéfc  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  premier  Miniftre  ,  &c 
d'ailleurs  fort  attaché  à  la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis ,  dans  l'alliance  de  la- 
quelle il  avoit  eu  l'honneur  d'entrer  , 
ayant  époufé  le  zc.  Décembre  1607^ 
Catherine  de  Medicis ,  fille  de  Corne 
de  Medicis ,  &  de  Diane  Comtefïe  de 
BardiïNLa  Maréchale  mourut  de  cha- 
grin Te  14.  de  Septembre  de  Tan  163** 
Voici  l'Epitaphe  qui  eft  gravée  fur  le 
Tombeau  de  cet  illuftre  Malheureux  % 
qui  eft  aufli  celui  de  fa  vertueufe  ' 
femme: 

HIC  JACET 

Ludovicus  de  Marillac  r 

Françié  Marefcallus  9 

&  Regiorum  ordinum  Eques  ordinatus  ^ 
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fplendore generis  y  fcrtitudine  gejlorum 
&  Vîrtntis  nec  cfnic^Ham  intègre 
forte  fnnefla  Clams. 
Obiit  anno  R.  S.  M.  ■>  c.  x  x  x  i  u 

Atari  s  l  i  x. 

-Jacct  ntih  cttm  conjuge 

Catharina  de  Medicis  , 

■ 

cjns  uxor> 
quJt  mifcre  ab  Mo  divulfa 
&  ttnice  pro   Mo  follicita  , 
paucis  artte  viri  fttprcmum  diem 
mcnfibus  vivcre  de/rit. 

V  I  AT  O  R 

forti  viro  ,   &  pU  fœmind 
facilem  apprecare  fummum 

Judicem  Ucum.  ~ 

Sur  le  jambage  qui  eft  entre  ce* 
deux  Chapelles  »  eft  le  Ccnotapht ,  ou 
Tombeau  vuide ,  de  Henry  de  Lor- 
raine Comte  d'Harccurt  ,  &  <TAU 
ihonfe  de  Lçrraine  fon  fils  >  Cheva- 
ier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
letru  Les  Corps  de  l'un  6c  de  l'autre 
ont  été  inimitiés  dans  TEglife  de  l'Ab- 
baye de  Royaumont  ;  mais  ces  deux 
Princes  étaient  fi  célèbres  par  leurs 
çipioksy  quorv  leur  a  érigé  ici  ce  Ce- 

*  Qvj 


i 
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nocaphe  à  l'exemple  des  anciens.  Ce 
Monument  qui  eft  du  deflein  &c  de 
l'exécution  de  Nicolas  Renard ,  Scul- 
pteur originaire  de  Nancy  ,  fut  pofé 
en  1695.  &  cdnfifte  en  une  forme  de 
Tombeau  de  marbre  noir  ,  porté  par 
un  piédeftai  fort  exhaufle >  fur  le  de- 
vant duquel  eft  un  bas-relief  cTor 
môuiu ,  de  même  que  les  feftons.  Sur 
le  Tombeau  eft  la  figure  du  Tems , 
couchée  au  pied  d'un  grand  Obelyf- 
que  ,r  &  auprès  eft  un  Livre  ouvert , 
fur  l'une  des  pages  duquel  on  lit  ces 
paroles  du  III.  Chapitre  du  Livre  de 
la  Sage  (Te  :  Spes  illorum  immort  alitât  c 
plena  eft ,  &  fur  l'autre  ,  celles-ci  du 
XLIv  Chapitre  de  TEcclefiaftique  : 
Bonum  autem  nomen   -permanebit  in 
tvum.    Ces  paroles  font  connoître 
qu'une  grande  figure  ailée  qui  eft  de* 
bout,  &  qui  femble  triompher  di* 
Tems  ,    défigne  Y  Immortalité.  Elle 
tient  d'une  main  un  médaillon  fur  le* 
quel  eft  le  portrait  du  Comte  d'Har- 
court ,  &  de  l'autre  l'épèe  de  ce  Prin- 
ce.  A  coté  de  cette  figure  ,  &  au  bas  , 
èft  un  autre  médaillon  fur  lequel  eft 
le  portrait  du  Prince  Alphonfe  de  Lor- 
raine, tenu  par  un  génie.  •  L'Obelyf- 
que  eft  furmonté  d'un  Globe  doré, 
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fur  lequel  cft  un  grand  Aigle  aufli  do- 
ré, &  ayant  fes  ailes  eployces.  Au 
bas  de  ce  Monument  cft  cette  Epi- 
taphe  : 

Dr    O.  M. 

Et  *tem&  memoria  Sereviffirnorum 
Trincipum  Henrici  a  Lotharingie 
Co  mitis  Harcuriani ,  F  cis.  Paris 
&  fnmmi  Armigcri  :  &  Aïphonfi 
Ludovici  hnjMS  filii  ,  Ecjuitis  ,  CT 
Aielitenfium  Triremium  Pratoris  y 
Nancai  Primatis.  Ob  vindicatam  à 
pâtre  Regni  gloriam.  Repreffo  adln- 
fulas  Lcrinenfcs  Hifpano  fafin  ,  /r- 
berato  Cafali,  Taurino  expngnat*  y 
fufis  terra  manque  Hoftibus.  Et  af~ 
fertam  a  filio  Religionem  y  vi#* 
apnd  Rhodum  Turcarum  Gaffe  , 
fra&is  ad  Cyciadas  navibus  Bi7an- 
tinis ,  fugatis  Algeria  ,  Bî^ettaque 
pradonibus.  Hic  çentilitU  in  Dcurn 
pietatis,  in  Hojîes  fortitvAinis  ,  in 
fingulos  humanitatis  hd.res  clarijji- 
mus  ,  paterne  ,  memoria  Monu- 
rnentnm  hoc  vivens  poni  mandave- 
rat  y  fed  pracipiti  morte  prtreptus  , 
prdftantijfimo  parenti  non  indignus 
acceffit  honoris  foetus,  qui  digniffi- 
mus  exfiiterat ,  virtutHtn  .  ^malu*. 
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Obiit pater  anno  M.  DC.  LXV 1.  ' 
1  î  .  Kalendas  Aug.  atatis  LXVJ. 
Blius  vero  anno  M.  DC  J,XXXIX.  1 
VJ.Jdus  Jun.  &tatis.  XL  IV. 

J.  B.  du  Bignon,  Principi  à 
Mathematicis  olim ,  de  hinc  a  Secre- 
iis  y  mœrori  jHftiffimo  obf  tquens  opus 
abfofoendum  curavit  169$. 

♦ 

Les  dates  de  cette  Epitaphe  font 
infidellement  copiées  dans  toutes  les 
Editions  de  la  Defcriptk>n  de  Paris  par 
M.  Brice  ,  &  même  dans  la  dernière 
qui  eft  de  lïan  1725.  On  remarque 
dans  toutes  une  erreur- de  dix  ans, 
car  le  Comte  d'Harcpurt  mourut  en 
16Ç6.  &  il  comptoir  fes  années  fur 
celles  du  fiécle. 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuite  y 
Ton  voit  plufteurs  peintures  de  Simon 
Vouet.  Le  faint  Michel  qui  précipite 
le  Diable  dans  le  fond  des  Enfers , 
eft  regardé  comme  le  chef-d'œuvre 
de  ce  Peintre. 

Entre  les  fept  Chapelles  qui  font 
de  l'autre  côté  de  la  Nef ,  Ton  en  dif- 
tingue  principalement  trois. 

Dans  la  plus  proche  du  Maîtfe- 
Autel ,  eft  un  Tombeau  de  marbre 
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blanc  en  forme  d'urne  ,  de  douze 
pieds  de  longueur ,  fur  douze  de  hau- 
teur, foûtenu  par  un  piédeftal  de  mar* 
bre  jafpé.  Ce  fut  Jeanne- Amande  de 
Schomberg  ,  femme  ,de  Charles  de 
Rohan  >  fécond  du  nom,  Duc  de 
Montbazon  ,  Prince  de  Guemené^ 
&cc.  morte  le  10.  Juillet  1706.  en  fa 
74e.  année ,  qui  de  fon  vivant  f  fe  fit 
ériger  ce  Tombeau  ,  fur  lequel  il  n'y 
a  ni  Epitaphe ,  ni  Infcription. 

La  féconde  appartient  à  M.  de 
Beringhen  premier  Ecuyer  du  Roi  > 
&  c'eft  dans  celle-ci  qu'a  été  inhumé 
le  Corps  du  Maréchal  dUxelles  >  le 
1 1 .  d'Avril  1 7  50.  Ce  Seigneur  fe  nom- 
moit  Nicolas  du  Blé  Marquis  d'UxeU 
Us.  Il  étoit  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  la  haute  &  baffe  Alface  , 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Strafbourg  > 
Lieutenant  Générai  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ,  &  Gouverneur  des 
Ville  &  Citadelle  de  Châlons  fuf  Saô- 
ne. Il  mourut  à  Pans  le  iô.  d'Avril 
1750.  dans  la  79^.  année  de  fon  âge,, 
fans  avoir  été  marié.  Il  avoit  été  Am- 
baiïadeur  Extraordinaire  y  &  Plénipo- 
tentiaire au  Congrus  d'Utreck,  Minis- 
tre du  Confeil  de  Régence y  &  PréfL 
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dent  du  Confeil  des  affaires  étrangè- 
res. Au  mois  de  Septembre  1716.  le 
Roi  le  nomma  Miniftre  d'Etat,  & 
depuis  ce  jour-,  là  il  affilia  toujours  à 
/es  Confeils  jufqu'au  mois  de  Décem- 
bre 1719.  qu'il  demanda  à  Sa  Majefté 
la  permiflion  de  fe  retirer. 

La  Chapelle  de  Roftaing  eft  la  cin- 
quième de  ce  côté-ci ,  &  celle  de  tou-1 
tes  où  l'on  a  moins  épargné  le  mar- 
bre. Vis-à-vis  l'Autel  il  y  a  une  co- 
lonne de  marbre  Port or ,  fur  laquelle 
eft  une  Urne  qui  renferme  le  cœur 
&' Anne  Hurault ,  fille  du  Chancelier 
de  Chiverni  ,  &  femme  de  Charles 
Comte  de  Roftaing,  morte  à  Paris  le 
16.  d'Avril  de  l  an  1635.  âgée  de  cin- 
quante-deux ans.  Tout  auprès  eft  un 
Maufolée  de  marbre  noir ,  fur  lequel 
.  font  deux  ftatues  à  genoux  ,  de  mar- 
bre blanc,  &  qui  ont  chacune  leur 
Inscription.  Sous  l'une  on  lit  : 

Cy-dtjfus  eft  la  représentation  de  haut 
&  puijfant  Seigneur  > 
Mejftre  Tristan  de  Rostaing^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  y 
décédé  le  7.  Mars  1 59 1 .  âgé  de  78.  ans. 

Sous  l'autre  figusg  eft  cette  infcri- 
ption; 
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Çy-deffus  eft  la  repréf entât  ion  de  haut 

&  puijfant  Seigneur, 
Meffire  Chârles  de  Rostaing, 
décédé  le  4.  Janvier  1 660. 

Je  crois  qu'il  eft  à  propos  de  remar- 
quer ici  que  ce  Tombeau  n'eft  que  le 
Cénotaphe  de  Triftan  de  Roftaing,  qui 
fut  enterré  en  TEglife  de  Vaux-Aper 
nil  près  de  Melun  ;  mais  Cliarles  de 
Roftaing  fon  fils  ,  a  été  véritablement 
inhumé  en  cet  endroit. 

Sur  quatre  colonnes  de  brèche  noi- 
re &  blanche  dont  les  chapitaux  font 
dorés ,  font  quatre  buftes  de  marbre 
blanc ,  qui  repréfentent  Louis ,  Jean , 
Antoine ,  &  Gafton  de  Roftaing ,  tous 
inhumés  dans  cette  .Chapelle. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  après  >  on 
voit  la  ftatue  a  genoux  ,  en  marbre 
blanc  ,  de  Claude  de  Laubépine  5  fem- 
me de  Mederic  de  Barbéfteres  ,  qui 
n  etoit  pas  Maréchal  de  France ,  ainfî 
que  Ta  dit  le  Maire  dans  fon  Livre 
intitulé,  Paris  &  nouveau  y  mais 

grand  Maréchal  des  Logis  du  Roi ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Elle 
mourut  le  12.de  Juin  de  Tan  161  5. 
âgée  de  65.  ans. 
Le  Chœur  eft  affez  propre.  Il  eft 
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orné  de  plufieurs  grands  Tabléaux  qui 
représentent  la  Vie*  de  J.  C.  &  qui 
font  d'aflTez  mauvaife%  copies  faites 
d'après  Rubens. 
,   *  On  lit  dans  les  Antiquités  de  Paris 
*  Tome  î,  par  Sauvai*,  qu'au  milieu  de  ce  Chœur y 
pag.  48  f  f  ]€     qou\u  qUi  moHmt  en  1,627»  eft  enr 
s  terre  fous  une  Tombe  de  marbre  noir  que 
le  Duc  £Angoulême  défunt  lut  a  fait 
drejf  ?r}  ferfonnage  de  mérite  fans  doute , 
&  à  qui  f  ?s  écrits  ont  donné  de  la  répu- 
tation. Ce  Màufolée  cependant  comme 
trop  fuperbe  pour  un  Religieux ,  a  cho- 
qué tout  l'Ordre  à  ce  point ,  que  depuis 
dans  un  Chapitre  Général ,  il  fut  arrêté 
de  ne  plus  fouffrir  qu'à  l'avenir  aucun 
d'eux  eut  ni  Tombe ,  ni  Epitaphe ,  com- 
me étant  contraire  à  la  fimplicité  don\ 
ils  font  profejjion  y  &  de  fait  y  à  la  mort 

de  Charles  Vialart  Evêque  de  

pour  ne  point  faire  tort  à  ces  Reglemens  9 
quoiqu'il  mi  été  quatre  fois  leur  Géné- 
w  ral  ,  fon  cœur  a  été  enterré  dans  leur 
Chapitre  avec  tant  de  négligence  y  qu'ils 
feroient  bien  empêchés  de  trouver  l'en* 
droit. 

,  Tout  ce  narré  eft  Ci  rempli  de  fau- 
tes ,  que  je  fuis  convaincu  qu'il  n'eft 
point  de  Sauvai ,  &  qu'il  a  été  fourre 
dans  fes  Mémoires  par  quelque,  igno- 
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ranc.  Sauvai  entendoit  le  Latin ,  étoic 
exaft ,  &  bon  critique ,  &  la  moindre 
de  ces  qualités  auroit  fait  appercevoiç 
à  l'Auteur  les  fauflfetés  qu'il  avançoitl 
L'Epitaphe  qu'on  va  lire  ,  &  les  Tom- 
bes qu'on  voit  en  plufieurs  endroits 
de  ce  Monaftere  ,  feront  connoître 
que  D.  Goulu  mourut  en  1619.  que 
ce  fut  Céfar  Duc  de  Vendôme  qui  lui 
fit  ériger  cette  Tombe  que  le  Cha- 
pitre Général  des  Feuillans  na  rien 
ftatué  contre  cet  ufage. 

Sta  quifquis  es ,  &  perlege. 
R.  P.  j oan.  Goui »  P*riJ?is  r.atns% 

ubique  notus. 
Pietate>  probitate ,  eruditione  , 
tloqumione  ad  invidiamnfque  mirabilis  5 
vixit  heu  imo  vivit, 
quippe  dignum  laude  virmn  fama 

vetat  rnori. 
A   militia  forenfi  ad  Fulienfem 
ingrejfusy  fcriptis  fuis 
impngnatam  fidei  veritatem 
impetit  a  Monarchie  Jura 
periclitantem  SanÏÏorum  memoriam 
mîrum  quantum  ab  injuriis  temporum 
vindicaverit  y  Jimulque  adultérât am 
eloqucritid,  puritatem 

revocaverit)  confervaverit^  illufiraverit. 


- 

580    D  esc  ri  p.  de  Paris, 

Tandem  univerfo  Ordini  poftquam 

bis  pr&fuit , 
exemploque  non  minus  quant  imperio 
profuit  vix  die  a  s 
dignitate  funBus  ne  prius 
an  defunftus  fit* 
Magnatum  amicitias  ut  meruerit , 
ut  'tenuerit ,  vel  hoc  marmor  teftabitur  , 

quod  illuftrijjimi  Principes 
Cefar  Borbonius,  &  Maria  Lot haringa 
carifjimi  conjuges  Duces  Vtndocin. 
Stampens ,  Bellofor>  Mercorei  y 

Ponthievrét,  9  &c. 
bene  merenti  meerentes  pofucre. 
Obiit  ann.  m.  d  c.  x  x  i  x.  die  v.  Jan. 
JEtatts  fuA  l  1 1 1 1. 
ORATE    PRO  EO. 

D.  Goulu  en  entrant  dans  le  mon- 
de ,  embraiïà  la  profeflîon  d'Avocat  ; 
mais  étant  demeuré  court  à  la  premiè- 
re Caufe  qu'il  plaida ,  Dieu  fe  fervit 
de  ce  début  malheureux  pour  lui  ins- 
pirer le  deffein  d'entrer  dans  la  Con- 
grégation des  Feuillans.  Il  y  fut  reçu 
en  1604.  &  parvint  dans  la  fuite  à  la 
première  dignité  de  fon  Ordre.  Il  fit 
quelques  tradudfcions  d'après  le  Grec, 
&  quelques  Ouvrages  de  fon  chefj 
mais  ni  les  unes ,  ni  les.  autres  ne  lut 
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acquirent  pas  une  grande  réputation. 
Ce  qui  le  fit  principalement  connoî- 
tre  dans  la  Littérature, ce  furent  deux 
volumes  de  Lettres  qu'il  écrivit  contre 
Balzac  ,  8c  dans  lefquelles  on  trouve 
plus  d'aigreur  qu'il  ne  convient.  Com- 
me D.  Cfoulu  étoit  pour  lors  Général 
des  Feuillans,  en  les  publiant,  il  fe  ca- 
cha fous  le  nom  de  Phylarqne,  c'eft- 
à-dire  ,  de  Prince  des  feuilles  ,  faifant 
allufion  à  la  qualité  qu'il  jvoit.  Cette 
querelle  commença  en  1617. ,  &  finie 
par  la  chute  du  Prince  des  feuilles ,  qui 
mourut  l'an  1625/.  Quelque  accoûtu- 
mé  que  je  fois ,  à  voir  que  nos  Hifto- 
riens ,  même  les  plus  habiles  ,  fe  mé- 
prennent tous  les  jours  dans  les  fur- 
noms  des  Princes  de  la  Maifbn  Roya- 
le 5  j'avoue  cependant  que  j'ai  été  tort 
furpris  que  l'Auteur  de  l'Epitaphe 
qu'on  vient  de  lire ,  ait  donné  à  Cefar 
Duc  de  Vendôme ,  le  furnom  de  Bqht~ 
bon  }  qui  n'a  jamais  été  le  fien ,  Ôc 
auflï  qu'il  n'a  jamais  porté. 

Dans  le  Chapitre  font  plufîeurs 
Tombes  ,  pareilles  à  celle  de  Doni 
Goulu,  &  qui  y  ont  été  mifes  depuis 
la  mort  de  ce  Général.  L'on  y  remar- 
que entr'autres  celles  de  Dom  Roger , 
éç  de  Vom  Pradillon  ,  qui  avoient  été 
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l'un  &  l'autre  Généraux  de  cette  Con- 
grégation. Voici  celle  du  premier. 

HIC  JA  CET Reverendiffimus  Pater 
D.  Petrus  à  Sanfto  Francifco. 
Nota  apud  Lemovicos  Rogeriorum 
familia  quo  occumbente 
occubuit  Fulienfium  caput  quippe 
qui  pietate ,  Religionis  zelo,  ac  érudition* 
confpicmis  toti  Congre gationi 
bis  pr&fuit  pluriefque  prtfuijfet , 

nifi  primo  completo  triennio 
alteroque  a  [ex  rnenfibus  inchoato 

è  vivis  abiens 
fui  dejiderium  omnibus  reliquijfet. 
In  uno  viro  habeto  plures  ut  pote  in 
mûltorum  infîgniora  natura  prarnia 
affenfu  (îngulorum  adunabantury 
.  mens  fcilicet  fortis  ,  &  pucelfa  , 
pietas  fapientiœ  ferax  y 
memoria  adeo  tenax 
ut  nullius  unquam  fcibilis  oblita 
à  poftcris  nunquam  fit  obliteranda. 
djl  heu  hic  vir  in  tantis  rnaximus 
devixit  fexagenario  minor 
tnno  falutis  1675.  die  x  1.  Novembres 
Viator  abî  >  &  confule  tibu 

Auprès  de  là  Tombe  de  D.  Roger, 
eft  celle  de  Dom  Jean  Pradillon  (qïï 
compatriote.  Celui-ci  étoit  é9EffWHJ 
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fiiers  en  Limoufin  ,  &  fut  quatre  fois 
Général  de  fa  Congrégation.  Il  avoit 
de  grands  talens  pour  le  gouverne- 
ment Monaftique ,  &  étoit  très-fça- 
vant  dans  nôtre  Hiftoire,  &  dans  la 
connoiflânce  des  Généalogies.    Il  a 
peu  écrit,  car  je  ne  connois  que  deux 
petits  Livres  de  fa  façon  -,  l'un  inti- 
tulé 5  Praxis  Juris  Fulienjîs  ,*  &  l'au- 
tre ,  la  Conduite  de  Dorn  Jean  de  la  Bar- 
rière,  imprimé  en  1699.  Voici  l'Epi- 
'  taphe  dont  fes  Confrères  ont  honoré 
fon  Tombeau. 

♦ 

Ad  irnmortalern  vitam  profifcifcens 
mortalitatis  farcinam  hic  depof m 
ReverendifJimHs  Pater 
D.  Joannes  Dapr.  à  Sta  Anna 
Çradillon  Patria  Lemovicus 
vir  in  multis  tgrcgius 
quem  qnater  in  pr^fulem  fibi  elegerat 
tôt  a  Congregatio  Fulienfis 
hune  ad  magna  natum  majoraque 
fpirantem  frontis  honos  &  totius  corporii 
habitas  arguebant. 
Dignam  tali  hojpitio  anirnam 
non  ma  virtus ,  non  ma  ornabat 
feientia  maxime 
qu&  virum  decet  aliorum  moderamini  > 
;    invigilantem ,  fides  retta  s  *  - 


  * 
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fîncera  pie  tas  prude  n  s  Religionis  %elus 
temperata  juftitU  finibus  manfuetudo 
divin  arum  humanarumque  Legum 
peritia  fingttlaris 
animorum  quamcumque  in  partent 
vellet  adducendomm  arte  prorfus 

finpenda  pollebat 
cujus  exercenda  dexteritatem  , 
&  indufiriam  plerique  ,  fuavitatern 
omnes  admirati  junt. 
NhIIhs  facile  ajfequetur. 
Obiit  vu.  Kal.  Odob.  anno  Dm 

M.  DCCI. 
JEtatis  fua  txu 

En  ce  même  endroit  on  voit  auffi 
les  Tombes  &  les  Epitaphes  de  Dom 
Euftache  de  S.  Paul  Ajfeline  ,  Doreur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , 
mort  Religieux  Feuillant,  le  16.  d'Oc- 
tobre de  l'an  1640.  &  de  Dom  Pierre 
de  S.  Jofeph  ,  mort  le  10.  Juillet 
1 661.  Celui-ci  eft  Auteur  d'un  Livre 
i/ititulé ,  Jdea  TheologU ,  &  d'un  au- 
tre ,  fous  le  titre  d'Idea  Pkilofophia. 
Quoique  ces  deux  ouvrages  foient 
fort  médiocres  ,  ils  trouvèrent  ^néan- 
moins des  Plagiaires  5  du  vivant  même 
<te  l'Auteur. 

Enfin  l'on  voit  aufli  dans  le  Chapi- 
tre 
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~tre  le  Tombeau  de  Dagp  Jcrome,  un 
des  plus  fameux  Prédicateurs  du  der- 
ni.er  fiécle,  &  de  celui-ci.  L'Epitaphe 
qu'on  y  lit ,  &  que  je  vais  tranfcrire^ 
fera  connoître  fes  talens  &  fa  vertu  à 
ceux  qui  ne  Font  ni  connu ,  ni  enten- 
du prêcher. 

C  O  NTIC  ESC1T 

<£'  hic  novijffirnœ  tuba  clangorem  expeftat 

KDX3S   D.  Hyeronimus 
à  fanâa  Matia 
in  foculo  Glaudius  Geoffrin 
qui  &  ipfe  quaji  tuba 
vocem  Piis  amicam ,  Irnpiis 
&  Peccatoribus  terribilcm  exaltavit 
in  Domo  Domini. 
TariJiiS)  facili  ad  Scient ias  ingénia  natus 
fifpereminentem  aliis  ChriftiDoftrinam 

&  verbo  &  opère  amplexus  eft. 
Sincera  vir  pietatis ,  cui  ver  a  fides  È 
&  caftus  Religionis  amor 
quando  ullum  inventent  parern  f 
veritatis  amans 
impetum  irruentis  in  illam  procelU 
exulfuftinuit. 
Eloquentia  percelebris 
per  quinquaginta  &  amplius  annos 
Populum  \  Proceres  7  Rëgem  ipfum 
Tome  11  K 
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de  Reltgione  allocutus 
nulli  non  plaçait ,  nidlum  dimifît 
fine  novo  ipfum  rurfus  audiendi  defiderio  f 
Ecclefid  veluti  dulcifjimt  matri  addiftus 
ejus  Principibus  y  Pafioribufqne 
vixit  cariffimus. 
Vifitator  fcmel,  Ajjiftens  iterum 
dignitate  fuis  prafuii  y  profuit  exemple. 

Tandem  oftogenario  major 
xvi.Kal.  April.  ann.  Dom.  M.  dccxxk 
Prior  Pignerolenfis  obiit 
jamque  Verbo  Dei  pafcitur  Aterno 
cujus  ad  ultimurn  ufque  fpiritum 
&  pr&co  fuit ,  &  tefiis. 

b 

Dom  Turquois  autre  fameux  Pré- 
dicateur du  dernier  fiécle  t  &  de  celui- 
ci  ,  a  été  inhumé  dans  le  Cloître  où 
Ton  voit  une  tombe  pareille  aux  au*, 
très ,  &  TEpitaphe  qui  fuit  : 

"  Vixit  eheu  !  immo  aternum  vivit  - 
Rdûs  p.  D.  Ludovicus  à  Sanéfco  Ber- 
nardo  Turquois 
\   quem  morum  innocentia , 
quem  Religionis  Doflrinafublimi* 
immortali  vit  a  apud  Deum  &  Homines 

diqnum  reddiderunt. 
ln  Fano  S*'  JQionyfii  apud  Parifiosnatut 
accernmi  ingenii ,  &  ad  ardu* 

* 
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qtuque  i  don  ci  adolefctns 
in  Claujlri  latebris  f  ipiemcr  elegit 

rnala  Afundipetpcti , 
quant  viti  hujus  favori  bus  extollu 
Hinc  indefejfo  labori 
in  Vinea  Domini  dcditus 
ThilofophU  >  &  TheologU  Studiis 
apud  nos  diu  feliciterque  prtfuit. 
Ad  Munus  Evangelic*  Dottrina 
dijfcminand*  vocatus  ,  ea  claritate  9 
*a  verborum  ,  rationumque  prxcifîone 
qnx  virum  decet  ReligiqnisjcientijfirnHm% 
ea  eloquentia  qu&  difertijjimo 
convenu  Oratori , 
femper ,  quod  rarum  efi , 
éfd  Populum  Cbriftianum  fermonem 

.  habnit. 
EccleJU  Chrifii  amantijjimus  f 
illius  tuendd  pnritati  vitam  ipfam 

libentifjime  impendijfet. 
Prions  >  Provincialis ,  Vifitatoris 
Muneribus  funllus  y 
*viu  Religioft  quarn  ex  animo  diligebat3 
*        Evangeiicd.  Pr&dicationis , 
cui  per  trigenta  &  ampli  us  annos 

incubuerat , 
Siudii  Theologici  quod  nunquam 

intennijit ,  laboribus  fraftus 
ab  immaculati  Agni  Convivio 
ad  JEtcrni  Patris  amplexus  tranfivit 

Rij 
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Kalendis  Januarii  ann.  Dom.  171^. 

jEtatis  67. 

L*es  deux  fameux  Prédicateurs , 
dont  on  vient  de  lire  ici  les  Epitaphes , 
ne  font  point  les  feuls  que  cette  Con- 
grégation ait  produits ,  puifqu'ils  ont 
été  précédés  par  trois  autres  qui  ont 
prêché  encore  avec  plus  d'éclat.  Le 
premier  de  ces  trois  eft  Dom  Jean  de 
la  Barrière  ^  Inftituteur  de  la  Con^r/è- 
gation  des  Feuillans  3   lequel  avqit 
beaucoup  de  zélé  &  de  talent  pour  la 
Prédication.   Le  fécond  fe  nommoic 
Dom  Bernard  de  Percin  de  Montgail- 
l#rd.  U  étoit  né  Gentilhomme^  &c 
s'étant  fait  Feuillant ,  il  fut  un  de 
ceux  que  Dom  ]ean  de  la  Barrière 
n)ena  avec  lui  à  Paris.  Il  prêchoit  avec 
tant  d'éloquence,,  qu'il  fe  fit  admirer 
à.  Paris  &  à  la  .Cour,  Il  fut  d'abord  pour 
le  Roi  contre  la  Ligue  j  mais  après  la 
mort  du  Duc  &:  du  Cardinal  de  Gui- 
c  fe  ,  il  fe  déclara  pour  la  Ligue  contre 
le  Roi,  fon  Maître  &  fon  Bienfaiteur. 
Son  attachement  a  ce  mauvais  parti 
l'obligea  de  quitter  le  Royaume  >  ÔC 
de  fe  retirer  en  Flandres  ou  il  mourut 
Abbé  d'Otval.  Ç'eft  lui  qui  eft  nom- 
mé le  petit  Feuillant  dans  Thiftoire  de 
j  .      ...»  ^ 
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la1  Ligue.  Le  troifiéme ,  &  celui  de 
tous  qui  s'eft  le  plus  fignalé  pour  la 
•Prédication,  cd^Vom  Cofrne*  Prcdi- 
cateur  ordinaire  du  Roi  y  8c  enfuice 
Evoque  de  Lombez.  Il  fe  nommoic 
Cofme  Roger y  &  étoic  fils  d'un  Avocat 
de  Paris.  Il  joignoit  à  beaucoup  de 
dbuceur,  beaucoup  d  efprit ,  &c  une 
fagelïe  qui  ne  s'eft  jamais  démentie  , 
ni  dans  le  Cloître  >  ni  dans  l'Epif- 
Copar. 

C'eft  fur  la  foi  de  fofepb  Scaligcr 
Se  d'Ifaac  Cafaubon,  que  je  vais  met- 
tre ici  Dom  Jean  ds  S.  Paul  de  Vafîan  % 
au  nombre  des  Sçavans  qui  ont  em- 
fcraflé  la  Règle  des  Feuillans.  Une 
fœur  de  Meilleurs  Pithou  quitta  la 
France  au  tems  du  MalTacre  de  la  faint 
Barthelemi ,  &  fe  réfugia  à  Genève  , 
où  elle  époufa  le  Sieur  de  Vaflan.  Son 
mari  étant  mort ,  elle  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  l'éducation  de  deux 
garçons  qu'elle  àvoit  eus  de  Ton  ma- 
riage. L'aîné  fe  nommoit  Jean  ,  &  le 
puîné  Nicolas ,  Lorfqinls  eurent  fait 
les  Humanités  &  la  Philofophie  à  Ge- 
nève ,  elle  les  envoya  à  Leyde  pour 
étudier  en  Théologie  5  &c  leur  donna 
dés  Lettres  de  fes  amis  3  &  fur  tout  de 
Cafâubon,  qui  les  recommandoient  à 
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?«Hger.  Celui-ci  les  regarda  comme 
les  enfans ,  &  leur  donna  dans  fa  mai- 
fan  le  même  accès  que  s'ils  i'avoient 
effectivement  été.  les  Vaffans  qui 
avoient  beaucoup  d'efprit  ,  &  une 
grande  avidité  de  fçavoir  ,  écou- 
toient  attentivement  tout  ce  que  di- 
foit  Scaliger,  &  n'étoient  pas  plutôt 
hors  de  la  préfencç ,  qu'ils  alloient 
écrire  tous  les  traits  d'hiftoire  &  d'é- 
rudition qui  lui  étoient  échappés,  Par- 
nji  les  Lettres  de  Scaliger ,  &  celles 
de  Cafaubon  3  il  y  en  a  où  il  eft  avan- 
tageufement  parlé  des  Vaffans.  Jean* 
Vajfan  fut  d'abord  Miniftre  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée,  puis  fe 
fit  Catholique  Romain  à  la  perluafioo* 
du  Cardinal  du  Perron  qui  lui  procura 
une  penfion.  Soit  que  cette  penfion 
étant  mal  payée ,  Va0an  voulut  s'af-  m 
fûrer  une  fubfiftance  honnête  ,  oit 
que  par  un  effet  de  la  Grâce,  il  ten- 
dit à  une  plus  grande  perfection  ,  il 
prit  l'habit  de  Feuillant  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Bernard  ,  rue  S.  Honoré 
à  Paris,  le  20.  de  Septembre  de  l'an 
16 14.  &  y  fit  profeffion  le  21.  de 
Septembre  de  Tan  161$.  fous  le  nom 
de  Jean  de  S.  Paul  de  Vaffan.  On  fçaic 
qu'il  étoit  fort  âgé  brfqu'ii  mourut  * 
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le  x.  Février  1651.  mais  Ton  ignore 
précifément  l'âge  'qu'il  avoir  j  les  R  R. 
P  P.  Feuillans  ne  le  fçavent  pas  eux- 
mêmes.  Nicolas  Vajfan  fe  fie  aufli  Ca- 
tholique ,  mais  fa  dévotion  n'alla  pas 

{>lus  loin.  C'eft  à  ces  deux  frères  que 
e  Publi#  eft  redevable  du  petit  Livre 
'  intitulé  ,  Scaligerana  >  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  Recueil  de  ce  qu'ils 
avoient  oui  dire  à  Jofeph  Scaliger  dans 
la  converfation.  Les  Vatfans  étant  ve- 
nus à  Paris ,  donnèrent  leur  manuf- 
crit  à  Meffieurs  du  Puy  ,#qui  l'ayant 
prêté  à. M.  Sarrau,  celui-ci  le  copia 
de  fa  main  en  1641.  &  après  fa  more 
cette  copie  paflà  dans  une  autre  Bi- 
bliothèque ,  &  fut  enfuite  communi- 
quée à  Ifaac  VoJJîhs  ,  pendant  qu'il 
ctoit  à  Paris  >  &  lequel  l'ayant  aufli 
fait  tranferire ,  l'envoya  à  Ulack^  Lu 
braire  Je  la  Haye  ,  qui  l'imprima  , 
mais  avec  beaucoup  de  fautes.  Peu  de 
tems  après  ,  c'eft-à-dire,  en  1667. 
on  en  fit  à  Cologne  une  féconde  Edi- 
tion, plus  corre&e  que  la  première» 
Au  refte  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Recueil  fait  par  les  Va(Tans ,  avec  un 
autre  intitulé ,  Prima  Scaligerana ,  que 
Vertunien  recueillit  des  converfations  *  # 
qu'il  eut  avec  Scaliger,  avant  que  ce 
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Seavant  fe  retirât  en  Hollande  ;  quoîi 
que  ce  Recueil  foit  le  plus  ancien ,  il 
n'a  été  cependant  publié  qu'en  i66<r. 
à  Groningue. 

Dans  le  Cloître  y  il  y  a  quelques 
peintures  qui  repréfentent  la  Vie  de 
laint  Bernard.  Elles  font  *à'Aubi?t 
Vouet  y  &  méritoient  par  elles-mêmes 
peu  d'attention  ,  fans  compter  que  le 
tems  les  a  un  peu  gâtées.  Dans  les 
carreaux  dix  milieu  de» vitres,  on  a 
peint  en  apprêt  l'Hîftoire  de  la  Ré-> 
forme  des  ^uillans  ,  &  par  confé-i 
quent  la  meilleure  partie  de  la  Vie  de 
£>.  Jean  de  la  Barrière. 

La  Bibliothèque ,  fans  être  des  plus 
nombreufes eft  cependant  très-cu*- 
rieufe.  Le  vaiffeau  n'en  eft  pas  bien 
grand  ,  mais  il  eft  décoré  d'une  ordon- 
v     nance  de  Pilaftres  Corinthiens  d'une 
alfez  belle  menuiferie.  Au-deflus  des 
armoires  on  a  mis  de  fuite  les  por- 
traics  de  tous  les  Généraux  de  la  Con- 
grégation ,  à  commencer  depuis  Di 
Jean  de  la  Barrière  ,  jufqu'à  celui  qui 
l'eft  à  préfent.  Parmi  les  Livres  im- 
primés ^  il  y  a  un  gros  volume 
folio ,  intitulé,  Catholicon  ,  &  Profo^ 
.  '    dia.  C'eft  un  Vocabulaire  Latin  qui 
fut  imprimé  à  Mayence  en  Tannée 
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1 460.  tes  noms  des  lniprû,  eurs ,  ni 
.celui  de  l'Auteur  ,  n'y  (ont  ^oinc  •  mais 
il  eft  certain  qu'il  a  été  impiimc  par 
Jean  Taufl ,  &  par  P/Yrre  SchocJJcr,  car 
il  n'y  avoic  point  encore  alors  cl  au- 
tre Imprimerie  que  la  leur  à  Mayen- 
ce,  ni  même  en  Emooc.  Qiunr  *»u 
nom  de  l'Auteur,  iliAlt  pri^t  a  la 
vérité  à  la  tete  du  Livre  ,  mais  on 
voit  dans  le  corps  de  l'ouvrage  qu'il 
fe  nommoit  J cannes  (jemtmfis  ,  Jean 
de  Gènes.  On  croie  qu'il  etoit  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
&  qu'il  compofa  cet  Ouvrage  Tan 
1186. 

Entre  les  Manufcrits  ,  j'en  ai  vu 
deux  qui  m'ont  paru  mériter  une  at- 
tention particulière. 

Le  plus  ancien  eft  urt  in  quarto •, 
écrit  fur  du  vélin,  en  beaux  caractè- 
res, Se  bien  confervés.  Il  renîerme 
quarante-quatre  Sermons  de  S.  Ber- 
nard ,  traduits  en  François  de  ce  tems- 
là.  Le  P.  Mabillon  dans  fa  Préface  fur 
les  Sermons  de  ce  Saint  ,  parle  de  ce 
Manufcrit ,  &  en  vante  l'antiquité  & 
la  fingularité ,  mais  il  croit  qu'il  n'a 
été  écrit  qu'après  la  mort  de  ce  Pere  ; 
car  dans  le  titre  on  lui  donne  la  qua- 
lité de  Saint.  De  ces  Sermons  il  v!  en 
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a  fixTur  l'Avent,  fix  fur  la  veille  de 

Noël ,  cinq  fur  le  Jour  de  Nocl  ,  ou 
fur  faint  Etienne    un  fur  faine  Jean  „ 
un  fur  les  Innocens ,  trois  fur  l'E- 
piphanie ,  un  de  l'O&ave  ;  deux  pour 
le  Dimanche  d'après  TOftave  -,  un 
fur  la  Converfion  de  faint  Paul ,  trois 
fur  la  Purification,  deux  de  laSeptua- 
gefime  ,  fix  fur  le  Carême un .  fur 
faint  Benoît;  un  qui  eft intitulé  y  Com- 
mun f  un  autre  qui  a  le  même  titre ,  Se 
qui  eft  la  Préface  de  l'explication  du, 
Pfeaume  LXXXX.  &  trois  fur  r An- 
nonciation. L'on  trouve  dans  cç  Ma- 
nuferit  un  nombre  infini  de  termes  & 
de  tours  ,  qui  nous  font  connoître 
1  état  où  étoit  nôtre  Langue  dans  le 
douzième  fiécle.  Au  refte  ce  curieux 
Manufcrit  fut  donné  à  D.  Goulu  par 
Nicolas  le  Fevre ,  Précepteur  du  Roi 
LouSXIII. 

L'autre  Manufcrit  eft  un  Recueil  en 
trois  volumes  in  quarto,  de  tout  ce 
qui  fe  paflfa  dans  la  Congrégation  de 
jîuxiliis.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
recueillies  par  Jacques  le  Bojfu  r  Reli- 
gieux Benedi&in  de  l'Abbaye  de  faint 
Denis  y  &  Do&eut  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris.  Il  avoit  été  Pré- 
cepteur du  Cardinal  de  Guife  ,  quf 
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fut  tué  à  Blois ,  &  étoit  célèbre  par 
fa  piété  >  par  fa  do&rine ,  &  par  le  ca- 
lent de  la  Prédication.  Il  fut  envoyé  à 
Rome  vers  Tan  1 59 1.  pendant  le  fort 
de  la  Ligue.  Le  Pape  Clément  VIII. 
conçut  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  le 
nomma  un  des  Théologiens  Conful- 
teurs  5  qui  affilièrent  a  la  fameufe 
Congrégation  de  Auxiltis ,  commen- 
cée en  1598.  au  fujetdes  contefta- 
dons  qui  s'étoient  élevées  entre  les 
Dominicains  &  les  Jefuites  fur  les 
matières  de  la  Grâce  *.  Clément  VIII.  »  Donbfcc 
étant  mort  ,  Paul  V.  fon  fuccefleur  j^°m  Fc~ 
n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  M.  le 
Boflïi,  qu'en  avoir  eue  fon  prédéces- 
seur. La  Congrégation  de  Auxiltis 
étant  finie  y  après  avoir  duré  huit  ans  > 
M.  le  Bolïii  voulut  revenir  en  France  T 
mais  le  Pape  Paul  V.  le  retint  abfolu- 
ment  à  Rome  y  &  lui  donna  l'abfolu- 
tion  de  toutes  les  obligations  où  il 
étoit  de  retourner  à  fon  Monaftere 
de  faint  Denis.  Il  lui  donna  même  un 
Evêché  que  ce  pieux  &  fçavant  Re- 
ligieux remit  à  Sa  Sainteté  \  voyant 
qu'il  n'en  pouvoit  obtenir  la  permif- 
fion  de  fortir  de  Rome.  Pour  lors  ce 
Pape  lui  donna  quelques  petites  pen- 
fions  fur  des  Bénéfices  pour  s'entrete- 
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nir,  &  le  pouvoir  de  difpofer  à 
volonté  du  peu  qu'il  auroit ,  lorfque 
Dieu  l'appelleroit  de  ce  monde.  Il 
donn^  par  fon  teflament  le  bien  qu'il 
avoit  aux  Pauvres ,  &  tousfes  écrits  à 
Dom  Sans  de  fainte  Catherine  ReiL 
gieux  Feuillant fon  ami  particulier* 
11.  mourut  à  Rome  le  7.  de  Juin  de 
l'an  1626;.  âgé  de  80.  ans,  quatre 
mois ,  douze  jours ,  &  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Tri- 
nité du  Mont ,  où  Ton  voit  fon  Epi- 
taphe.  Il  n'y  a  point  de  doute  que 
c'eft  par  le  moyen  de  Dom  Sans  de 
fainte  Catherine ,  que  ce  Manufcrit  a 
paffë  dans  la  Bibliothèque  des  FeuiU 
lans  de  Paris.  Etant  allé  vôir  cette  Bi- 
bliothèque ,  Se  fçachant  que  ce  Ma- 
nufcrit y  étoit ,  j'en  parlai  au  Biblio- 
thécaire ,  cjui  non  feulement  ne 
m'en  parloit  point  y.  mais  qui  même 
eut  bien  de  la  peine  à  convenir  qu'il 
y  fut.  Je  le  priai  de  me  le  montrer  , 
ce  qu'il  fit  j  mais  tout  ee  que  je  pus 
obtenir  de  lui,  fut  le  tems  de  tranf- 
crire  unè  note  de  fept  à  huit  lignes 
qu'un  Bibliothécaire  de  la  Maifoa  a 
mife  fur  ce  Manufcrit. 

Les  Livres  des>  Calviniftes  ,  des 
Proteftans  &  des  autres  Hérétiques  y 
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fcnt  été  diftraits  de  cette  Bibliothè- 
que &  ont  été  placés  dans  une  ef-* 
pece  de  petit  grenier  y  qu'à^ufe  d'eux* 
l'on  a  nommé  YEnfer.  Ces  Livres 
font  peu  confidérables  m  &c  ont  été 
donnés  pour  la  plupart  à  ce  Mona- 
ftere  par  Dom  Jean  de  faint  Paul 
Va/Tan. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à  cet- 
te Defctiption  ,.iî  je  ne  padois  pas  de- 
YApoticaircrie  5  qui  eft  la  plus  propre 
&  la  plus  ornée  du  Royaume,  Elle 
fut  commencée  en  i6$j.  par  le  Frè- 
re Chrifiophe  de  S.  François  ,  Religieur 
de  cet  Ordre..  Le  vaiflèau  n'a  que 
trois  toifes  de  long ,  fur  deux  toife* 
&  deux  pieds  de  large.  Le  planche» 
en  eft  d'ailleurs  un  peu  bas ,  &  tra- 
verfé  par  une  groiïe  poutre.  Toutes 
les  faces  de  ce  Heu  font  ornées  de  ta- 
blettes ^d'armoires  &  de  tiroirs ,  dontf 
l'ordonnance  eft  variée  pat  les  volets , 
&  les  châffisde  verre  qui  les  ferment*: 
Des  Caryatides  en  termes  féparent  le* 
armoires  &  les  tablettes  &  un  enta- 
blement qui  règne  au  pourtour  y  cou- 
ronne tout  l'ouvrage.  Sur  les  volets* 
de  chaque  armoire ,  il  y  a  des  bas-re- 
liefs qui  repréfentent  les  guérifons  mi* 
çaculeufeS' dont  il  eft  parlé  dans  le 


-, 
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Nouveau  Teftament.  Cette  Sculpture 
eft  de  Pierre  Dionyfe  y.  ou  de  Sarrazirt 
le  jeui* ,  dont  il  y  a  ici  des  morceaux 
que  fon frère  aîné  nauroit  pas  dèfa- 
voués.  ^ 

La  Sale  qu'on  nomme  la  Sale  dtt 
Roi ,  eft  à  côté  de  l'Egtife  y  &  eft  or- 
née des  Portraits  de  nos  Rois  &  de 
nos  Reines  ,  depuis  Henry  III.  jufqu'à 
Louis  XV.  inclufivement.  Ceux  des 
Dauphins ,  fils  &  petits-fils  de  Loui* 
k  Grand  ,  y  font  auflu 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à  Pa- 
ris ,  ils  vont  de  (cendre  ordinaire  mène 
à  ce  Monaftere ,  &  demeurent  quel- 
ques jours  dans  un  appartement  qui 
kur  eft  ici  deftiné* 

Ayant  dit  au  commencement  de 
cet  article  5  qu'on  avoit  été  obligé  en 
dernier  lieu  de  mitiger  la  Régie  des* 
Feuillans  en  ce  qur  regarde  la  nudité 
des  pieds ,  il  eft ,  ce  me-  femblë ,  à 
propos  <fe  parler  du  changement  qui 
s'eft  fait  dans  cette  Congrégation  fur 
ce  point  de  Difciplîne  Monaftique. 

Les  FeuiHans  marchoient  toujours; 
touds  pieds  avec  des  focques  y excepté 
lorfqu'ils  alloient  en  campagne  ;  car 
pour  lors  il  leur  étoit  permis  d'être* 
chauflés  y  &  e'eft  deJà  qu  eft  venu  fe 
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proverbe  populaire  ,  va  te  promener 
tu  auras  des  chauffes.  Dans  le  Chapitre 
Général  des  Feuillans  tenu  à  S.  Mef- 
min  r  auprès  d'Orléans,  au  mois  d'A- 
vril de  Tan  1 714.  il  fut  arrêté  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages^ue  pour  fe  confor- 
mer à  tous  les  Religieux  qui  proftrflcrnt 
Ta  Règle  die  faint  Benoît,  à  ceux  de  Cî- 
teaux  ,  ceux  même  qui  font  les  plus 
réformés en  particulier  aux  Pères 
de  la  Congrégation  d'Italie ,  &  pour 
obvier  à  une  infinité  d'inconvéniens  r 
il  fut ,  dis-je ,  arrêré  qu'à  l'avenir  les 
Religieux  Feuillant  feroient  toujours 
chauffés.  Çe  Décret  de  ce  Chapitre 
Général  ayant  été  confirmé  par  un 
Bref  du  Pape  Clément  XL  en  date 
du  quinzième  jour  dë  Juin  de  Tan 
T7T$.  le  P.  Michel  de  S.Jiany  pour 
lors  Abbé  de  Feuillans  y  &  Supérieur 
Général  de  cette  Congrégation ,  com- 
manda &  ordonna  à  tous  les  Reli- 
gieux &  Religieufes  de  ladite  Con- 
grégation de  le  chauffer  ;  &:  par  fon 
Règlement  qui  eft  daté  du  onze  Août 
1715*.  il  alla  au-devant  de  tous  les 
mconvénfens  qui  auraient  pu  infenfi- 
blement  s'introduire  à  Tôccafion  de 
ladite  chau&ire.. 
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L  A  PLAGE 

DE  LOUIS  LE  GRANDI 

MR.  ^  Louvois  voulant  fe  figna- 
1er  dans  la  Surintendance  des 
Bâtimens  du  Roi ,  comme  il  faifoic 
dans  le  Miniftere  de  là  Guerre  ,  infpî- 
fa  au  Roi  le  deffein  de  faire  une  gran* 
de  Place  dans  ce  Quartier  ,  afin  dô 
faciliter  la  communication  de  la  rue 
faint  Honoré  ,  avec  la  rue  neuve  des 
petits- Champs.  Pouf  l'exécution-de 
ce  projet ,   le  Roi  acheta  l'Hôtel  de 
Vendôme  en  16 £5 .  toutes  les  terres 
&  places  des  environs,     même  rem* 
placement  du  Couvent  des  Capucines, 
qu'il  ordonna  qu'on  tranfportat  dans 
k  rue  neuve  des  petits-Champs ,  oà 
elles  font  à  préfent.  En  1687.  on  dé- 
molit l'Hôtel  de  Vendôme  ,  &  fur 
cét  emplacement  on  éleva  des  faça* 
xîes  qui  auroient  formé  une  Plarce  la. 
plus  grande  &  la  plus  magnifique 
qu'il  y  eut  en  Europe.  Elle  aurait  eu 
quatre- vingt- fix  toifes  de  longueur  ', 
fur  foixante  -  dix- huit  de  largeur  ,  en 
frois  lignes  de  bâtimens ,  car  le  côté 
de  la  rue  faint  Honoré  de  voit  être 
tout  ouvert afin  de  lui  donner  plus 
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d'air  &  plus  d'étendue.  Il  y  auroic  eu 
dans  cette  Place  un  Hôtel  pour  la  Bi- 
bliothèque dtt  Roi ,  &  pour  toutesr 
les  Académies  Royales ,  l'Hôtel  de  lar 
Monoye,  l'Hôtel  des  Ambalfadeury 
Extraordinaires,  &c.  La  mort  de  M» 
de  Louvois  arrivée  en  1691.  fit  dif- 
continuer,  &  même  changer  ce  ma- 
gnifique projet.  On  démolit  les  bâ-> 
timens  qu'on  y  avoit  élevés  ,  &  le 
Roi  céda  à  la  Ville  les  matériaux  ,  8c 
l'emplacement  par  fa  Déclaration  dit 
7.  Avril  1.699.  &  par  le  Contradt  qur 
fut  paflTé  en  conséquence  le  S.  May 
fuivant -y  la  Ville  s'engagea  à  faire  bâx 
•tir  dans  le  Faubourg  faint  Antoine  un 
'Hôtel  pour  la  féconde  Compagnie  des 
jMoufquetaires ,  &  au  Quartier  faint 
Honoré  une  Place  fur  les  nouveaux 
defTeins  qui  en  feroient  donnés. 

Jules- Hardouin  Atanfart  ayant  don-* 
né  les  deffèins  pour  bâtir  la  nouvelle 
Place  y  la  Ville  vendit  les  places  k 
plufïeurs  Particuliers  qui ,  s'étant  en- 
richis dans  les  Affaires,  ont  fait  bâ-< 
jtir  ici  des  Hôtelrplus  convenables  à 
leur  fortune  ^  qu'à  leur  naifîânce ,  8â 
à  leur  mérite.  Cette  Place  qui  a  foi- 
xante-  quinze  toifes  de  longueur  y  fut- 
foixante- dix  de  largeur  ,  a  deux  ave* 
ttës^  Tune  par  la  rue  faint  Honoré^ 
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vis-à-vis  le  Couvent  des  Feuillans  r  8e 
l'autre  par  la  rue  neuve  derpetits- 
Champs ,  vis  -  à  -  vis  le  Couvent  des 
Capucines.  Elle  a  la  figure  d'un  ofto- 
gone  imparfait  r  quatre  faces  étant 
plus  petites  que  les  autres.  L'Archi- 
te&ure  qui  règne  au  pourtour  eft 
d'ordre  Corinthien  en  pilaûres  r  avec 
des  corps  avancés  revêtus  de  colon- 
nes, un  au  milieu  de  chaque  face, 
qui  portent  des  frontons  ,  dans  les 
timpans  defquels  on  a  placé  les  Armes 
de  France  avec  leurs  accompagne- 
mens.  Sur  les  entabkmens,  font  des 
figures  aflïfes.  Sous  ce  grand  Ordre, 


deftal  continu  y  &  orné  de  refans ,  dans 
lequel  on  a  pratiqué ,  pour  chaque 
maifon,  une  porte  en  plein  ceintrer 
&  dont  la  clef  eft  couverte  par  un  beau 
mafearon. 

Les  ConnoiiTeurs  trouvent  beau- 
coup à  reprendre  dans  rArchite&ure; 
de  cette  Place,  maïs  rien  n  eft  plus 
choquant, ni  de  piusmauvafs  goût^que 
d'avoir  décoré  les  qûatre  angles  ren- 
trans  9  par  des  avant-corps  avancés 
revêtus  de  colonnes  qui  portent  un 
fronton.  Je  ne  crois  pas  que  jamais» 
aucun  Archite&e  s'avife  d'imiter  H- 
tes  -  Hardûuin  M  un  fart  dans  cette 
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manière  de  diftribuer  les  décorations.. 

Les  chapiteaux  >  les  bandeaux  des 
fenêtres,  &  tous  les  ornemens  de 
Sculpture  ont  été  exécutés  ou  con- 
duits par  Jean  -  Baptifte  Pouletier  >f 
Sculpteur  de  l'Académie  Royale  r 
mort  le  1 8.  Novembre  1 71 9» 

La  maifon  d'Antoine  Crofat  y  pour 
lors  Receveur  des  Finances  de  la  Gé-  * 
néralité  de  Bourdeaux  ,  fut  la  pre- 
mière achevée  de  cette  Place  >  &  oc- 
cupée dès  Tan  1701.  L'année  fui  vante 
la  Galerie  fut  peinte  par  Paul  de  Mau 
téi  Peintre  Napolitain  dont  je  parle- 
rai ailleurs.  En  170  7.  on  éleva  à  coté 
un  grand  Hôtel  que  Crofat  fit  bâtir 
pour  le  Comte  d'Evreux  y%  (on  gendre- 
Ces  deux  maifons  font  du  deflèin  de 
Bulet ,  &  ont  été  bâties  fous  fa  con- 
duite. 

Du  même  côté ,  c*eft-à-dire  à  màîn 
gauche  ,  en  entrant  par  la  rue  fainr 
Honoré,  Luillier,  un  des  Fermiers 
Généraux ,  fit  élever  une  autre  belle 
maifon  en  170*.  laquelle  en  170É- 
fut  vendue  à  Paul  Poiffon  Bourvalais.. 
Celui-ci  en  a  joui  jufqu'en  1717.  que- 
le  Roi  l'ayant  prife  en  payement: 
d'une  partie  de  la  taxe  >  à  laquelle  la 
Chambre  de  Juftice  avoit  condamna* 


i^cf4  De  se  ri  p.  u^e  Paris,* 
ce  Traitant ,  de  même  que  la  maifori* 
Voifine  qui  appartenoit  à  un  autre 
Traitant  nomitfé  VilUmarec.  De  ces- 
deux  maifons  on  n'en  fit  cju'une  ,  for 
k  porte  de  laquelle  eft  un  marbre 
noir  ,  avec  cette  Infcription  :  Hôtel 
du  Chancelier  de  France. 

Les  autres  mailons  ont  prefque 
toutes  été  bâties  dans  la  fuite  par  des 
gens  de  pareille  étoffe  ,  tels  que  Be~ 
nier  ,  Herlaut  3  &c-  Il  reftoit  cepen- 
dant encore  des-  places  vuides  en 
17 19.  mais  Lavv  les  acheta  toutes 
avec  des  feuilles  de  Chêne  ,  car  c'eft 
le  nom  qu'on  donnoit  aux  Papiers 
qu'il  avoit  introduits  y  &  qui  ont  rui- 
né tant  d'honnêtes  &  bonnes  Familles. 
Détournons  les  yeux  d'un  objet  fi  trrk 
te ,  &  occupons  -  nous  à  admirer  le 
plps  grand  ornement  de  cette  Place , 
c'eft  -  à  -  dire  la  Statue  Equeftre  de 
Louis  le  Grand: 

Elle  eft  d'un  feul  jet,  &  a  vingt 
pied  de 'hauteur*  Gette  grande  Figure 
de  bronze  fut  jettée  le  premier  jour 
de  Décembre  de  Tan  169 z*  par Jean- 
Balta^ar  Keller ,  d'après  les  de(ïèins>, 
Se  le  modèle  de  François  Girardorr  , 
un  des  grands  Sculpteurs  que  nous 
ayons  eus.  L'on  allure  qu'il  y  entra 
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(oixante-dix  milliers  de  métail,  &:  que 
vingt  hommes  aiïis  le  long  d'une  ca- 
ble ,  ,&  rangés  des  deux. côtés,  fe- 
*oient  àl'aife  dans  le  ventre  du  che- 
val. Ce  beau  Monument  fut  érigé  le 
1  5 .  Août  1 699.  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  Le  piedeftal  eft  de  marbre 
blanc,  &  a  trente  pieds  de  haut., 
vingt  -  quatre  de  long  ,  fur  treize 
de  large-  Les  faces  en  font  ornées 
par  de  belles  Infcriptions  Latines, 
qui  font  de  la  coropofition  de  l'Acadé- 
mie Royale  dés  Inscriptions  ôc  Belles- 
Lettres  ,  &  qui  font  connoître  ce  que 
ce  Grand  Roi  a  fait  pour  TEglife, 
pour  la  France  en  général ,  &  pour  la 
Ville  .de  Parjs  en  particulier  Les 
voici  : 

IÏÏDO  V'ICO  MAGNO 

DECIMO    QJJ  A  RTO 
Francorom    et    N  a  y  a  r  r  j 

.REGI  CHRISTIANISSIMO, 

Vi&ori  perpetuo , 

Religionis  Vindici, 

Jufto ,  Pio  ,  f  elici ,  Patri  Patrie, 
Jtrga  Urbcm  munjficentiflïmo , 

Quam  Areubus*  F.ontïbus,,  Plateis, 
Ponte  lapideo  y  Vallo  ampUflimc* 


406  Descmp.  de  Paris, 
Arboribus  confito, 

Decomvitj 
Innumcris  Beneficiis  cumulavic  > 
Quo  imperante  fccuri  viviraus*  nemincm 

timemus. 
Statuam  hanc  Equeftrem ,  quamdiu 
oblatam  rccuTavit  > 
Etciviumamorii 
Omniumque  votis  indulgens  , 
Erigi  tandem  pafliis  eft  i 

Trxfeâus  &:  ^Ediles 

Acclamante  populo ,  Iaeti  pofuere;  . 

i  6  9  p. 

•m 

Optimum  Trincipem  Deut  fervet. 

•m 

C  Hriftiani/Cmus  &  Eccldîae  primo- 

genitus , 

Religionis  antique  vindex >  eam  domi 

forifque  propagavit, 
Edi&o  Nannetenfi  f  quod  olim  tfcmpo* 
.   rum  infelicitas  extorferat,  fublato 
Harceticorum  fa&ionem  à  Pâtre  affliékam 

&  cxârmatam ,  honoribus , 
dignitatibus ,  publicis  officiis  fpoliatatn 
fine  bello  extihxit. 
Templa  profane  novitatis  evertit. 
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Pravi  quitus  reliquias  abolevit. 
Ad  uniratem  Catholicam  reverfis  ♦  ne 

fîdei  morumque  do&rina  ♦  &  ad  piè 
vivendum  fubfidia  deforent  *  providiu 
Dociles  prarmiis  conciliavît  ;  egentes 

fublevavit  > 
Omnes  clementiâ  &  manfuetudinc  in 

officia  continuité 
Trecentas  Ecclefias  à  fundamentis 
erexit ,  ornavit* 
Inexternam  Afiam,  Epifcopos  &Sacec- 
dotes ,  qui  Chriftum  gentibus  annun- 
ciarent  >  mifït  «  &  liberaliflfime  fovit. 
Chriftianos  toto  Oriente  ab  infideliura 

injuriis  ftcuros  prxftitit. 
Loca  fan&a  ut  Chriftianis  peregrinis 
paterent  ,  majeftate  nominis  effcciu 
Sepulcrum  Domini  pretiofiffimis 
donariis  decoravit. 
Captivos  Chriftianos  *  ctiam  hoftes ,  ex 
barbarica  fervitute  libéra  vit.  ^ 
Argentoratenfi  Eccle/îar 
à  Clodov^eo  &  Dagoberto  fundatae 
Sacra  Patria  &  Epifcopum  poft  annos 

c  l  1 1.  reddidit. 
Ele&orem  Archiepiicopum  Ecelefi* 
Trevirenfi  fua?f 
Erfurdiam  Moguntin* ,  reftitui 
procuravit. 
Infanos  fingularium  certaminum  furores 
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fan&ifïïmis  legibus, 
inexorabilique  feveritate  comprefïit. 
Domos  Rendis  &  edu  candis  pauperibus 
conftruxit  &  ditavit. 
Ampliflimè  regnare  fibi  vifus  eft* 

cùm  Religionem  fan&iffimara 
„&  caftiflïmam  ,  poteftate,  legibus.,  . 
cxemplo  ,  juftitiâ ,  liberalitate.,  défendit, 
^ftabilivit ,  firmaviu 

A  Rma  femper  fiimpfit  invicus,  pofuit 

volens. 

Chriftiani  orbis  quater  pacator. 
ÏHo  régnante  &  aufpice,  Scientiis  ; 
Artibus  ,  '  Commerciez  floruit  Gallia. 
"Viros  dodlrinâ  infignes  ubique 
munificentiâ  profecutus , 
Scientiarum  ,  Numifmatum,  Pi£tur#i 
^ Architedloniccs  Academiam  inftituit \ 
Gallicam  Academiam  adoptavit, 
Cun&as  contubernales  habuit  i 
Eafque ,  vel  diflScillimis  temponbus^ 
liberalitace.fovit. 
Peritiflimos  artifices ,  tam  exteros  quàm 
Iuqs  ,  donis  invitavit ,  excitavit  prxmiis. 
Navalibus  copiis,,  utramque  Indiam 

Gallis  aperuit. 
Interno  mari  Oceanum  junxit , 
%  Litigiofas  ambages  foro  fummovit. 

Regnuffl 
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Regnum  cmendavic  legibus ,  moribus 

ornavit. 

Supcriorum  judicum  dele&u  non  fcracl 
in  Provincias  miflb ,  quod  inferiorum 
vcl  errorc ,  vcl  corruptclâ  pcccatum 

fuerat  >  correxir ,  ac  tcnuiorcs 
à  potcntiorum  injuriis  vindicavir. 
Extruxit  arces  aut  munivit  plus  ce. 
Hoftium  terrorcs  ,  imperii  firmamenta. 
Novos  portus  fecit  ,  vetercs  ampliores 
tuuorcfquc  reddidit. 
Milites  fenio  aut  vulnerc  invalidos 

non  indecoro  dedit  frui  otio , 
ac  dorao  excepit  Rcgix  pari. 
Nautas  annis  aut  vulncribus  graves 
-    faoncita  milfione  dimifit , 
certumque  (lipendium  conltituir. 
Sancyrianas  yfides  alendis  ac  educandis 
nobilibus  puellis  dicavit. 
Rerum  moderator, 
Sibi  ipfc  confîliarius >  Qyxftor , 
*  Adminifter 

- 

Quietis ,  quam  dat >  vix  particeps  * 

Tôt  tantaque  negotia  fuftinuit  folus. 

Aditu  facilis  •  comis  alloquio  >  patens 

*fempcr  precibus  , 

Sxpè  votis  occurrens , 

Pater  Patrise , 

*r     Omnes  caritate  ac  providentia  * 

■  •     complexus  t  * 
Tome  IL  S 


4io  D  esc  m  P.  de  Paris  j 

Qtiantus  militiae ,  tantus  domi  > 
Unum  vi&oriarum  laborumque  fru&um 

quaefivit  , 

Felicitatem  populorura. 

A.  Vittoriis  regnum  puer  quinqucnnis 

aufpicafus  elt. 
.  Annum  x  v  i.  ingreffus,  exercitibus 

prefuit* 

Fortunam  vidloriamque  comités  duxiu 
Licentiae  miiitum  frama  injecit , 
Difciplinamque  milkarem  reftituit. 
Hottes  terra  marique  fticenis  pracliis 

fudit. 

cccl Urbes  muniras  cepit. 
Batayiam  una  acftate  viftoriis  peragravir, 
Germania:,  Hifpania:,  Batavias, 
Totiufque  fere  Europae  conjurât*  i 
Pluribus  in-  locis ,  maximeque  diveriis* 

conatus  repreflîc  \ 
Validiflimas  Urbes  expugnavit,  exercitus 

delevit,    -,  . 
Victis  paccm  dédit. 
Socios  &  fœderatos  défendit ,  fervavit; 
"    Atma  Othomanica  Germ|norum 
cervicibus  imminentia,  carfis 
ad  Arrabonem  Turcis  ,  depulit. 
Cretam  obfeflàm  navium.  &  copiaium 
iubficto.4*J*(w«Çûtavit. 
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Mare  à  prxdonibus  pacavit. 
Afià,  Africa  &:  America  fcnfcre  quid 

marte  poffet. 
Imperii  fines  longe  lateque  piopagavit, 

Naves  cxx.  tnremes  x  l. 
Nautarum  pratcr  rémiges  lx.  millia^ 
Bellum  late  divifum  atque  difperfum, 
quod  conjunxerant  reges  potentiflîmi» 
&  fufceperant  intégra  gentes, 
mira  prudentiâ  &  felicitate  confecit. 
Regnum  non  modo  à  bclli  calamitate* 
fed  etiam  à  metu  calamitatis  défendit. 
Europa  damnis  fatigata  conditionibus 

'  ab  eo  latîs  tandem  acquievit , 
Et  cu/us  virtutem  &  confilium  armatà 

timuerat ,  ejus  manfuetudinem 
&c  arqukatem  pacata  miratur&  diligic 

jufqu'en  1730.  le  pîedeftai  de  cette 
Statue  Equeftre  n'a  été  prçié  que  des 
Infcriptions  qu'on  vient  de  lire.  ;  mais' 
cette  année-là  on  ^enrichie  de  Cartels, 
&  de  Trophées  de  bronze  doré  qui 
ont  été  fculptés  ^ziCouftou  le  jeune; 
&  on  y  a  ajoûté  les  Infcriptions  que  je 
vais  tranferire. 

Dans  le  Cartel  qui  eft  du  côté  de  la 
Chancellerie  ,  x>n  lit  : 

XXÏDOVICUS   XV.  ' 

».. 

Sij 


4ii  /Desckîp.  de  Paris  , 

» 

Francis  &  Navarre  Rex  optimus  * 
:  Jidagni  Pfonepos ,  * 
Europd  Arbiter  ftifcepto 
e  Maria  Tolona  Delphino ,  ■ 
à  Pntfetto  &  JEâilibus  y  proavo 
Monumentum  àbfolvifivit 
anno  1750. 

>  * 

Ce  Cartel  eft  tenu  par  deux  enfans 
qui  ont  pour  fymbole  les  attributs  de 
Minerve ,  tels  que  le  Hibou ,  la  bran-» 
che  d'Olivier ,  le  Serpent ,  un  Livre, 
&c.  Sous  la  c<ftniche  ,  &  fous  ladite 
lnfcrjption ,  paroiflent  des  fragmens 
de  Trophées  convenables  aux  Scien- 
ces,  &  aux  Arts. 

Sur  le  pilaftre  qui  eft  à  droite  de  la- 
dite Infcription_,  eft  un  Trophée  qui 
repréfente  l'Afrique  -,  &  fur  lé  pilaf- 
tre qui  éft  à  gauche  ^  eft  un  autre 
Trophée  représentant  l'Amérique. 
,  A  gauche  de  la  Statue  ,  &  à  l'o- 
pofite  de  la  Chancellerie ,  eft  un  autre 
Cartel ,  avec  cette  Infeription  : 

Cippum  cui  Equejtris 

,  LXJPOVICI  MA  G  NI. 

Statua  impofita  efi , 
•  fplendidis  ordine  upo  latefepnm 


Digitized  by  CiOOQle 


Quàrt.  du  Palais  Royal.  V.  41  > 

reftitui  y  CT  ornari  curarmt 
Pr&feftus  &  Aiàiles.  anm  1730- 

Cette  Inferîption  ,  de  mcMie  que 
la  première,  eft  tenue  par  deux  en-* 
fans  ou  génies ,  dont  l'un  tient  des 
Couronnes  de  Chêne  &  de  Laurier  ; 
&  l'autre  des  Pommes  du  Jardin  des 
Hefpérides.  Sous  la  corniche ,  &  à  côté 
tie  rinTcripuon ,  pàroiflënc  des  frag- 
mens  de  Trophées y  compofés  de  Maf- 
fues,  de  Carquois ,  de  Flèches ,  &  de 
Couronnes  paliffades  Y  qui  font  les  rc- 
compenfesdes  belles  adiôns  Militaires, 

Sur  les  piedeftaux  qui  font  à  droi- 
te à  gauche  de  cette  Inferîption  f 
font  des  Trophées  qui  repréfenteqt 
TAiîe  &  l'Europe,   .    .  ^ 

A  la  tête  dii  piédeftal ,  vis-à-vis-  le 
Couvent  des  Feuilïané  ,  font  les  Ar- 
mes de  France ,  ornées  de  palmes  & 
de  lauriers. 

De  l'autre  côté ,  &  vis-à-vis  l'E- 
glife  des-Capucines  ;  font  les  Armes 
de  la  Ville  de  Paris  y  dont  le  Vaifleau 
eft  poféfur  la  tête  d'un  Fleuve  accom- 
pagné de  Rofeaux ,  d'Armes ,  du  Li- 
vre ,  du  Caducée ,  &  de  laUourfe  de 
Mercure, &  couronné  parfon  chapeau, 
attributs  qui  défignent-le  Commerce; 


^14  D  e  scmp.  «i>e  Paris, 

Dans  les  pilaftres  qui  font  aux  an- 
gles, font  des  agrapnesoù  tiennenc 
des  chûtes  de  feftons  de  "Chêne  &  de 
^Laurier ,  qui  tombent  le  long  def<fits 
pilafttes ,  &  qui  font  des  fymboles  de 
la  Force  &  de  la  Viftoire. 

Après  avoir  vu  cette  Place ,  &  être 
rentré  dans  la  rue  faint  Honoré  ,  en 
descendant  vers  le  Faubourg  du  même 
nom  ,  on  voit  une  Fontaine  q»i  fut 
rebâtie  en  1718.  fur  laquelle  font 
«  gravés  ces  Vers  de  Santeul ,  qui  font 
allufion  à  fa  fimation  auprès  de  quatre 
Monafteres: 

Tôt  Loca  Sacra  inter ,  pura  efi ,  qua 

labitur  mâa  j 
Hanc  nàn.  impure ,  qùifquis  es,  ore  bibas. 

Cette  Infcriptiori  ,a.  été  imitée,  pat 
M.  Bofquillon  ,  &  cette  imitation 
ra  plaifir  à  ceux  qui  n'entendent  point 
le  Latin. 

M  fié  décès  Lieux  Saints  fonde  qui 
coule  efi  pure  :  .  - ,  '■  • 

Jl  faut  donc  ,  pour  en  boire ,  être  extmp% 

defoùillure. 

Les  -Capucins. 

Ce  Couvent  eft  regardé  comme  le 
plus  ancien  >  &  le  plus  çonfidérablg 


Digitized  by  Google 


Quart,  du  Palais  Royài.  V.  4Î5 
que  les  Capucins  ayent  en  France.  Le 
Cardinal  Charles  ae  Lorraine  >  ayant 
connu  quelques-uns  de  ces  Religieux 
pendant  qu'il  écoit  au  Concile  ffe 
Trente,  en  amena  quatre  à  Paris,  &  Ufs 
établit  dans  le  Parc  de  Ton  Château  de 
Meudon  ,  mais  ce  Cardinal  étant 
mort  en  1564.  ces  quatre  Religieux 
Italiens  s'en  retournèrent  dans  leur  Pa- 

• 

trie.  Pierre  Defchamps  >  Cordelier  na- 
tif d'Amiens ,  ayant  quitté  les  Cor- 
deliers ,  pour  prendre  la  Réforme  des 
Capucins  en  1 571.  fut  le  premier  Ca- 
pucin François ,  &  établit  un  petit 
Couvent  de  Capucins  à  Piquepuce  eh 
1574.  avec  la  permifïion  du  Roi  Char- 
les IX.  &  du  Pape  Grégoire  XIII. 
Peu  de  tems  après  vint  à  Paris  Te  P. 
Pacifique  de  Venifetn  qualité  de  Corn- 
inififaire  Général  de  fon  Ordre  en  Fran- 
ce ,  avec  douze  de  fes  Confrères , 
Prêtres ,  &  deux  Frères  Laies  ,  qui 
allèrent  defeendre  ,  en  arrivant ,  au 
Couvent  de  Piquepuce  ,  d'où  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  les  tira  tous  -, 
pour  les  établir  dans  le  Faubourg  faint 
Hôhoré ,  au  même  lieu  où  ils  font  au- 
jourd'hui. Comme  le  Couvent  \}ùè 
ces  Religieux  ont  à  Meudon  ne  fut 
fondé  parle  Cardinal  de  Guife ,  ne- 


4i  6  Des  cri  p.  dePahu," 
veu  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qu'en 
1 576.  celui  de  la  rue  faint  Honoré  eft 
regardé  ,  pair  les  Capucins  9  comme 
4Hant  le  plus  ancien  qu'ils  ayent  en 
France ,  &  celui  de  Meudon  vient 
;  immédiatement  après. 

Le  Couvent  que  je  vais  décrire  ici* 
eft  fort  fpacieux  ,  pour  être  aujour- 
d'hui dans  la  Ville,  car  lorfqu'il  fut 
bâti  y  ce  Quartier  n'étoit  qu'un  Fau- 
bourg. Les  bâtimens  réguliers  font 
moins  (impies  que  les  autres  Cou- 
vens  de  Capucins  j  ils  font  d'ailleurs  fi 
vaftes  y  qu'ils  peuvent  contenir  une 
Communauté  d'environ  cent  cinquan- 
te Religieux.  En  1 7  3 1 .  ils  ont  fait  rebâ- 
tir le  Portail  &  le  mur  de  Clôture  qui 
font  fur  la  rue  faint  Honoré  ,  &  en 
1 73  5.  ils  ont  fait  rebâtir  le  Chœur  de 
leur  Eglife.  On  peut  dire  que  dans  ce 
morceau  d'Archite£fcure  ,  ain/î  que 
dans  la  conftru&ion  du  Portail ,  qui 
eft  fur  la  rue  faint  Honoré  ,  ces  Pères 
font  fortis  de  l'uniformité  qui  règne 
ordinairement  dans  les  bâtimens  des 
Couvens  de  leur  Ordre. 

L'Abbé  de  Marolles ,  dans  fes  Mé- 
ïnofres  ,  page  153.  &  page  154.  dit 
que  la  fuperftition  s'attacha  à  une  pe- 
tite Image  delà  Vierge,  qui.étarç 
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contre  une  muraille  ,  dans  la  rue 
faint  Honoré  ,  auprès  du  Couvent 
des  Capucins  ;  de  forte ,  dît-il  ,  qu'on 
y  venoit  de  toutes  parts  ,  &  des  gens 
y  faifoient  des  Pèlerinages  pieds  nuds, 
&  paflbient  des  journées  entières  à 
genoux  devant  elle.  Mais  qu'enfin  les 
Pères  Capucins  Tôterent  de-  là  3  &  par 
ordre  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  la 
mirent  dans  une  des  Chapelles  de  leur 
.Eglife. 

LeurEglife  fut  dédiée  fous  le  titre 
de  rAlïbmptîon  de  la  fainte  Vierge  , 
le  jour  de  laTouflaihts  de  l'an  1610. 
par  le  Cardinal  de  Joyeufe.  Le  Ta- 
bleau du  Maître-Autel  eft  de  le  Brun , 
&  repréfente  TAflomption.  La  Figu-  é 
rede  la  Vierge  eft  fi  légère,  qu'elle 
femble  voler.  Sa  draperie  eft  noble 
&  élégante  ,  &  les  têtes  des  Apôtres 
font  d'une  grande  beauté  ;  celle  de 
faint  Pierre  ,  fur-tout ,  eft  parfaite. 

La  Pffcfentation  par  lé  même  Pein- 
tre, eft  auffi  un  beau  Tableau.  L'Ar- 
chite&ure  en  eft  grande  &  régulière  j 
la  Vierge  aunvilage  fi  pur  ,  fi  rond , 
fi  beau,  &  fi  humilié,  qu'on  ne  peut 
fe  lafler  ^e  l'admirer.  La  tête  du 
^Vieillard  èft  admirable  *.  *  Saura*. 

-  Les  Religieux,  de  ce  Couvent  ex* 

Sv 
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418  Descrip.  de Parjs,  ; 
poferent  dans  cçtte  Eglife  le  24.  de 
Décembre  1730.  un  grand  Tableau 
qui  re préfente  le  Martyre  de  faim  Fi- . 
'  délie  de  Simeringue  ,  Religieux  de  leur 
Ordre.  Ce  Xableaii  eft  de  Robert  > 
Peintre  du  Cardinal  de  Rohan. 

Dans  la  .Nef,  eft  la  Tombe  du  P. 
'Ange  de  Joyeufe.  Il  fe  nommoit  Hen* 
ry  de  Joyeufe ,  &  porta  ,  en  entrant 
dans  le  mpnde  ,  le  nom  de  Marquis 
£  Arques  ,  qu'il  quitta  pour  prendre . 
celui  de  Comte  du  Bouchage.  Il  fet- 
vit  avec  diftin&ion  ,  jif {qu'au  mois 
de  Septembre  de  Tan  1587.  que  fa 
femme  Catherine  de  la  Valette  >  fœur 
de  Jean-Louis  de  la  Valette  ,  Duc 
çTEfpernon  ,  étant  morte  à  vingt^un 
ans  ,  pour  avoir  fait  trop  d'auftérités  y 
défolé,  &  ne  trouvant  plus  rien  qui 
le  pût  retenir  dans  le  monde  ,  il  le 
quitta  le  4.  de  ce  mois  y  vingt-  fîx 
jours  après  la  mort  de  fa  femme,  8z 
le  fit  Capucin,  où  il  fut  n#mméle 
P.  Ange.  Anne  Ducde  Joyeufe,  & 
Claude ,  Seigneur  de  Saint  Sauveur  , 
deux  de  fes  frères  ,  ayant  été  tués 
à  la  Bataille  de  Coutras  ^  f&  An* 
tofne  Scipion  de  Joyeufe  ,  Grand  Prieur 
de  Touloufe,  qui  étoit  le  trbifiémé^ 
#  qt»  con>mBndoitL  pour  fejjgue.ea 
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Languedoc  ,  s  étant  noyé  dans  lé 
Tarn,  à  VilUmur  ,  les  Habitans  de 
Touioufe,  &  la  Nobieflè  des  envi- 
rons  folliciterent  le  P.  Ange  à  fortir 
du  Cloître  ,  &  à  venir  fe  mettre  à  la 
tête  des  Troupes  révoltées  >  qu'ils  mi- 
rent fur  pied.  Us  en  obtinrent  pour 
lui  la  difpenfe  du  Pape ,  &  pour  lors 
le  P.  Ange  quitta  le  Froc,  pour  re- 
prendre le  Cafque.  Il  foûtint  la  ré- 
volte dans  cette  Province  en  grand  po- 
litique ,  &  en  grand  homme  de  Guer- 
re ,  mais  le  Roi  Henry  le  Grand  , 
s 'étant  fait  Catholique  ,  &  ayant  ob- 
tenu du  Pape  fon  abfolution  ,  le  Duc 
de  Joyeufe  commença  à  capituler 
avec  le  Roi  fon  Maître,  &  en  obtint 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1 5  96.  Il  maria  une  fille  unique  qu'il 
avoit  à  Henry  de  Bourbon,  Duc  de 
Montpenfier  Tan  1599.  Pour  lors 
pre(té  par  fa  confcience  ,  &c  par  les 
Jollicitations  de  fa  mere  ,  qui  étoit 
très  -  dévote ,  Ôc  piqué  âuffi  par  lès 
railleries  du  Roi  ,  qui  s'égayoic 
quelquefois  aux  dépens  du  Capucin , 
Maréchal  de  France  ,  H  reprit  bruf- 
quemërit  l'Habit  &  la  vie  de  Cipudn 
le  15.  Mars  de  cette  même  année. 
Dans  la  fuite,  révenant  de  Rome  em 

Svj 


•  I 
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4io  ~D.esc.hz*.  de  Paris, 
vrai  Capucin  ,  c'eft-à-dire ,  à  pied  ,; 
&  les  pieds  nuds  ,  il  lui  prit  une  fièvre 
violente,  dont  il  mourut  à  Rivoli , 
près  de  Turin  le  27.  Septembre  de  Tan 
1608»  âgéde  41.  ans.  Sop  corps  fut 
apporté  à  Paris ,  &  fut,  inhume  avec 
pompe  dans  le  San&uaire,  devant  le 
Maître-Autel  de  l'Eglife  de  ce  Cou- 
vent,  fous  une  Tombe  couverte  d'une 
table  de  marbre  noir.  Mais  comme  en 
1734.  &  1 7  3  y .  les  Capucins  ont 
agrandi  leur  Eglife ,  &  ont  fait  bâtir 
un  nouveau  Chœur,  les  Tombes  du 
P.  Angedejoyeufe,  &  du  P.  Jofeph 
fe  trouvent  aujourd'hui  dans  la  Nef. 
Sur  celle  du  P.  Ange  ,  eft  cette  Epi- 
taphe  : 

Hoc  Tumulo  condita  funt  QJfa>  ' 
Reverendi  Patris  Angeli 
de  Joyeuse,, 

olim  Ducis  ,  Paris ,  ac  Marefcalli 

Franci*  : 

&  in  Provincia  Auxitana  Proregis  * 
qui  in  ipfo  duatis  flore  , 
ut  totum  fe  Chrifio  addiceret  , 
r  tôt  honores ,  tôt  opes  abjecit 
&  Ordinem  Capucinorum  ingrejfus  y 
in  illo  reliquum  vit  a  tranfegit , 
(înguUri pictatis  &  humilitatii  exempt 

•  * 
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in  que  tandem  obiit > 
cum  pro  fecunda  vice  éjfet  Provincialis 

ProvincU  Francia  i  &  Definitor 
Capituli  Generalis  >  anno Chrifti  1 608. 

Henricia  Catharina  , 
Henrici  Montifpenferii  Ducisviduay 
Patri  chariffimo  mœrens  pojuit. 

.  Auprès  de  cette  Tombe  ,  eft  celle? 
du  V.Jofeph  le  Clerc  autre  Capucin  cé- 
lèbre. Il  étoit  fils  aîné  de  Jean  le  Clerc 
du  Tremblay  ,  Ambaffadeur  à  Veni- 
fe ,  Chancelier  du  Duc  d'AIençon  , 
Préfidenr  aux  Requêtes  du  Parlement 
de  Paris  ,  &  de  Marie,  de  la  Fayette  , 
petite  nièce  de  Gilbert  de  la  Fayette 
Maréchal  de  France.  Il  naquit  à  Pa- 
ris le  4.  de  Novembre  de  Tan  1577. 
&  fut  nommé  au  Baptême  François  par 
le  Duc  d'Alençon ,  frère  des  Rois 
François  IL  £hartes  IX.  &  Henry  IIL 
Le  x.  Février  1599.il  entra  au  No- 
viciat que  les  Capucins  avoient  pour- 
lorsà  Orléans  ,  &  il  quitta  le  nom 
de  François  ,  pour  prendre  celui  de 
Jofeph.  Un  an  après  il  vint  à  Paris  y 
pour  fa.  Profeffion  qu'il  fir  dans  ce 
Couvent  le  5.  dejévrier  1600.  en- 
tre les  mains  du  P.  Ange  de  Joyeufe.i 
Ses  tal«ns>  &  fortout  fbn  efprit  d'io- 


4ii  D'esc m p»'  de  Paris,  ' 
trigue ,  l'introduifirent  auprès  du  Car- 
dinal de  Richelieu  r  &  le  lui  rendirent 
même  nécelîaire.  Il  en  devine  le  con- 
fident ,  &  le  principal  Miniftre.  Il  fut 
nomme  par  le  Roi  au  Cardinalat  y 
mais  fa  mort  arrivée  à  Ruel  le  1 8. 
Décembre  de  Tan  i6$8.  l'empêcha 
de  recevoir  du  Pape  cette  éminente 
dignité.  Son  corps  tut  porté  &  inhu- 
me avec  beaucoup  de  pompe  dans  TE- 
glife  de  ce  Couvent ,  auprès  de  celui 
du  P.  Ange  de  Joyeufe  >  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  mettre  fur  fa 
Tombe  une  pierre  de  marbre,  avec 
cette  Epitaphe  : 

D.   O.  M. 

JETERNM  me  morue 

R.  P.  Josephi  le  Clerc  Capucini, 

Htcjacet  cujus  vinuAiun^m  jacébit  > 
qui  ut  jugum  Domini  ab  adolefcentia 

portant , 
nobilis  prafapu  titulos  &  opes  y 
invitis  parentibus  reliquit. 

In  panperrimo  Ordine  y 
pauperrirms  femper  extitit  j 
Ecclcfiam  Scriptis  &  Concionibw 

illuftravit. 
Trçvincidis  Officio  irtOrdint 


Digitized  by 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.4i5 

tam fanfte  quant  prudenter funcfus , 
ad  public  a  Negotia , 
fie  ita  difponente  Deo  , 
a  Chrifiianijjimo  Ludovico 
vere  jufio  vocatur  : 
éjuo  munere  Deo  ,  Régi ,  &  Patrit 

fel i citer  interviens , 
fummi  ingenii  prudentiam  or  eut *tin  % 
cum  Seraphica  devotione , 
&  mira  fpiritùs  trancjuillitate 

compofuity  intégrant 
promijf  e  Régula  obfervantiam 
à  tribus  licet  Pontificibus 
pro  tôt  lus  Ecclefix  bono 

légitime  difpenfatus  y 
ad  ultimum  vit*  retinmt. 
Harefim  confiliis  &  Mifjionibus 
in  G  allia  &  Anglia  oppugnavit. 
Orientis  Chrifiianos  erexit. 
lnter  cuti  a  delicias  &  opes 
nufterus&pauper  vixit  &  mortuus  eft 
Cardinalis  defignatns  XIV.  Kal.Jan. 
anno  Dom.  M,  DC.XXXVIII. 

Il  a  paru  au  commencement  de  cé 
fïécle  detf*  viç»  du  P.  Jofeph ,  dom 
L'une  eft  de  l'Abbé  Richard  ,  Cha. 
noine  de  fainte  Opportune  ;  &  l'autre 
eft  anonyme ,  mats  on  foupçonne  , 
ayççraïfpn^  qu!eUe  eft  auffi  du  même 


Descrip.  de-Paris^ 
Auteur.  La  première  représente  le  P~ 
Jofephttl  qu'il  auroit  dû  être,  &  l'au- 
tre tel qu'il  était'. 

Outre  ces  deux  hommes  illuftres  y 
les  Capucins  en  on%eu  plufieurs  au- 
tres qui  leur  ont  fait  honneur  dans  Pa- 
ris, parmi  Jpfauels  on  compte  le  P. 
jithanafe  Mole  >  frère  de  Mathieu 
Molé  ,  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment  de  Paris ,  &  Garde  des  Sceaux  j 
le  P*  Jean-Baptifie  Brulard ,  frère  du 
Chancelier  de  ce  nom ,  &  Commif- 
faire  Général  des  Capucins  en  France  ^ 
le  P.  Michel  de  Marillac  -,  fils  du 
Garde  des  Sceaux  de  ce  nom ,  nomme 
à  TEvêché  de  faint  Malo  ,  &  mort  le 
29.  Juillet  j6j  i:  -,  le  P.  Bernardin  de 
Crevecœur,  de  la  Famille  des  Gouf- 
fier ,  de  la  branché  de  Thois ,  Che- 
valier de  faint  Jean  de  Jérufalem  > 
Abbé  de  Valloires  ,  puis  Çapudn  , 
qui  préféra  les  ayftérités  de  la  Pro- 
feïïion  qu'il  avoit  embralTée,  à  TE- 
vêché  d'Amiens  auquel  il  fut  nommé* 
Le  P.  Séraphin  de  Paris,  l'un  des  Pré- 
dicateurs Ordinaires  *  du  Roi  Louis 
XIV.  &  celui  qu'un  des  fameux  Criti- 
*LaBruye-  ques*  des  moeurs  du  dernier  fiécle, 
tCt  attendoit  impatiemment ,  &  qu'il  ne 

daignoit  pas  efperer  de  fon  fiécle >  ma» 
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qui  cependant  parut ,  8&\9on  vit  alors, 
dit-il,  un  Prédicateur qui  ,  avec  un  fit- 
le  nourri  des  f tintes  Ecritures ,  expli- 
quât la  Parole  Divine  uniment  &  fami- 
lièrement. La  plupart  des  Homélies  de 
ce  Prédicateur  Evangélique  ont  été 
imprimées.  Il  mourut  dans  ce  Cou- 
vent le  10.  de  Septembre  171 5.  âgé  : 
d'environ  77.  ans. 

— 

Les  Filles  de  l'Assomption. 

Au-deiïbus  du^Couvent  des  Capu- 
cins ,  en  allant  vers  le  Faubourg  faine 
Honoré,  eft  celui  des  Filles  de  TAC 
fomption,  fondé  en  1611.  par  l'u^ 
nion  que  fit  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  des  biens  de  l'Hôpital  des  Hau- 
driettes ,  à  cette  maifon  où  il  mit  des 
Religieufes  qui  fuivent  la  Reglç  de 
faint  Auguftin ,  &  qui  font  foumifes 
à  la  Jurifdi&ion  du  Grand- Aumônier 
de  France.  Je  pari* ai  de  la  Fonda- 
tion de  l'Hôpital  des  Haudriettes ,  en 
décrivant  le  Quartier  de  la  Grève ,  & 
je  ne  dirai  ici  que  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  néceflaire  pour  faire  connoître 
l'Origine  du  Couvent  de  TAflomp- 
tion.  Il  eft  bâti  en  partie  fur  rempla- 
cement d'un  Hôtel  que  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  avoit  en  cet  endroit* 


Î)e$gwp.  de  Paris, 
On  prétend  qTre ,  voulant  vendre  Ton 
Hôtel ,  il  conçut  le  dellein  d  établir  ici 
un  Couvent  de  Filles,  auquel  ïltran£ 

{>orteroit  &  uniroit  tous  les  biens  de 
'Hôpital  des  Haudriettes,  fur  lequel 
iiavoit   Jurifdi&ion  en  qualité  de 
Grand- Aumônier  de  France.  De  qua- 
rante Religieufes  Hofpitalieres  qu'il 
y  avoir  pour  lors  dans  l'Hôpital  des 
Haudriettes  ,  il  n'y  en  eut  que  fïxqui 
entrèrent  dans  les  vûes  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  >  &  qui  préfenterent 
une  Requête  à  cette  Eminence  au  nom 
de  toute  la  Communauté  >  le  20.  Juil- 
let 1611.  dans  laquelle  >  pour  plu- 
sieurs raifons  qui  y  étoient  déduites  , 
elles  la  fupplioient  de  les  transférer 
ailleurs  >  &  dans  un  lieu  où  elles  puf- 
fent  avoir  les  commodités  né  ce  flaires 
pour  1  erabliflèfnent  &  l'obtervation , 
tant  de  la  Clôture,  que  des  autres 
Reglemens  qu'eïffe  leur  avoir  dreîTés. 
Dès  le  lendemain  >  le  Cardinal  vint  vu 
fiter  leur  Hôpital,  où  il  remarqua 
toutes  les  incommodités  portées  par  la 
Requête  ,  en  drefla  Procès  Verbal  , 
&  fur  le  champ  il  ajouta  fon  Ordon- 
nance. Auffi-tôt  BeYger  >  Confeiller 
au  Parlement,  &  Hinfelin ,  Corre- 
cteur en  la  Chambre  des  Comptes ,  fe 
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chargèrent  de  la  commiflion  de  cher- 
cher un  endroit  propre  èt  loger  cette 
Communauté ,  &  peu  de  jours  après 
rapportèrent  qu'ils  n-avoient  point 
trouvé  dé  lieu  qui  convint  mieux ,  que 
l'Hôtel  de  ce  Cardinal ,  où  il  avoit 
jette  les  fondemens  du  Couvent  des 
Filles  de  i'Aflbmption.  Le  4.  de  Sep- 
tembre fuivant ,  le  Cardinal  commit 
ces  deux  mêmes  Officiers  pour  y  faire 
conduire  auplûtot  ces  Hofpitalieres,  & 
en  effet  ?  ces  Commiflaires  aflîftés  de 
quelques  Dames  diftinguées  par  leur 
rang,  &  par  leur  piété  transférèrent  le  * 
6.  de  ce  même  moisquinze  Haudriettes 
au  Couvent  de  rAlïbmption.  Cette 
Tranflation  fut  autorifée  parSenten-- 
ce  de  ce  Cardinal  du  vingt  de  No- 
vembre fuivant,  &  cette  même  Sen-* 
tence  fupprime  l'Hôpital  d'Eftienne 
Haudri ,  &  en  attribue  les  revenus 
au  Couvent  de  TAflomption.  Le  Pa- 
pe Grégoire  XV.  &  le  Roi  approuvè- 
rent la  TraniTation  des  Haudriettes  y 
&  la  fuppreflîon  de  leur  Hôpital  ; 
mais  celles  des  Haudriettes  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  être  transférées  an 
Couvent  de  l'Aflbmption  avec  les  au- 
tres, fe  pourvurent  au  Grand- Con- 
feil»  &  formèrent  opposition  à  l'en** 


». 


4x8  Des  cm  p.  n  e  Par  i  s,* 
regiftrement  cane  (des  Bulles  du  Pape> 
que  des  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  fur 
quoi  intervint  un  Arrêt  du  i  3.  Dé- 
cembre 16x4.  qui  ordonna  xjue  ces 
Filles  feroierit  rétablies  dans  leur  Hô^ 
pital  ,  &  re.ntreroient  en  porteffion 
de  tous  leurs  biens  &  revenus.  Lç 
Cardinal  par  fon  crédit  fit  évoquer 
l'affaire  au  Confeil  Privé  qui  non  feu- 
lement défendit  pour  lors  aux  Hau- 
drietees  de  paffer  outre ,  mais  qui  Je 
11.  Juillet  de  Tan  1615.  caflà  l'Arrêt 
du  Grand-Confeil  du  13.  Décembre 
1624. 

Dès  que  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  fut  mort ,  les  Haudriettes  fi- 
.  rent  intervenir  Adam  Haudri ,  l'un 
des  defeendans de  leur  Fondateur,  00 
préfenterent  leur  Requête  au  Parle- 
ment le  16.  Juin  164^.  fuppliant  la 
Cour  d'empêcher  que  la  mémoire \  & 
lés  Monumens  de  la  charité  de  leur 
Fondateur  ne  fuffent  point  abolis, 
&  de  vouloir  bien  rétablir  dans  fon 
Hôpital  les  Veuvés  qu'il  y  avoit  fon- 
dées. Le  16.  Mars  de  Tan  1646.  elles 
préfenterent  une  autre  Requête  au 
Grand  -  Confeil  ,  pour  l'engager  à 
maintenir  fon  Arrêt  du  1  3 .  Décembre 
1 624 .  &  eo.conféquence  de  leur  faire  ' 
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tendre  leur  Hôpital,  &  leurs  biens. 
En  1649.  elles  firent  intervenir  Al- 
phonfe  du  Pleflïs ,  Cardinal ,  &  Grand- 
Aumônier  de  France  ;  &  le  9.  Août 
j  6  y  1 .  elles  obtinrent  un  Arrêt  qui 
condamnoit  les  Filles  de  l'Aflbmption 
à  rapporter  les  Titres  &  Papiers ,  en 
vertu  defquels  elles  jouilïbient  des 
biens  &  revenus  de  l'Hôpital  des  Hau- 
driettes,  mais  les  Filles  de!  t'Aflbmpj 
tion  fe  pourvurent  par  Requête  Civi- 
le ,  &  même  obtinrent  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  qui  autorifoient  leur 
procédé ,  &  celui  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  j  &  depuis ,  par  Arrêt 
du  1 1.  Décembre,  les  Parties  furent 
appointées.  Enfin  le  15.  du  mois  de 
Juin  de  Tan  1*59.  les  Adminiftrateùrs 
de  l'Hôpital  Général  intervinrent  au 
Procès,  &  remontrèrent  que  Iç-Roi, 
par  fes  Lettres  du  mois  de  Décembre 
1657.  leut  avoit  accordé  toutes  les 
Maifons  ,  Hôpitaux  ,  revenus  ,  &T 
tous  les  autres  biens  des  Pauvres  de  la 
Prévôté  de  Paris  ,  foit  abandonnés  3 
ufurpés ,  ou  employés  à  d'autres  ufa- 
gès  qu'à  cfelui  de  leur  Fondation ,  mais 
le  grand  crédit  dés  Filles  del\A(Ibmp~ 
tion  leur  împofà  filence  ,  &  ils;  fe 
Jaiflerent  <léboutcr  de  leur  demaf^e. 


4$o    Descrip.  de  Paris, 

Les  Filles  de  l'Alîbmption  n'eurent 
qu'une  petite  Chapelle  jusqu'en  l'an 
j  670.  que  dans  l'O&ave  de  rAflbmp- 
tion  de  la  Vierge  ,  elles  mirent  la 
première  pierre  de  l'Eglife  qu'on  y 
voit  aujourd'hui ,  &  dont  le  dellêin 
fut  donné  par  Charles  Erard ,  ancien 
Pireûeur  de  l'Académie  Royale,  de 
Peinture  de  Paris  ,  &  mort  JDirecTteur 
de  celle  que  le  Roi  entretient  à  Rome, 
le  15.  May  de  l'an  1689,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  Cette  Eglife  fut 
achevée  en  1676.  &  le  Mardi  14. 
d'Août  de  cette  année-là,  M.  f  oncet^ 
Archevêque  de  Bourges  ,  y  dît  la-pre- 
miere  Mefle  ;  &  y  officia  pontificale- 
ment  le  lendemain  jour  de  l'Aflomp- 
tion  de  la  Vierge. 

Cette  Eglife.  ne  confifte  qu'en  un 
Dôme.qui  a  dix  toifes  &  deux  pieds 
de  diamçtte  dans  œuvre  ,  ç'*ft-a-dire  ,• 
foixante  &  deux  pieds*  Le  comble  de 
ce  Dôme  eft  term>né~par  un  lanter- 
nin  foûtenu  ;  par  des  confies.  Le? 
GonnouTeurs ,  ;&  ceux  qui  ne  le  font 
pas ,  condamnent  également  les  pro- 
portions ,  &  l'ordonnance,  de  „ cet 
•  édifice.  •  "  _  s,  ..■  •  ...  •  .  ., 

.  Le  Portique -qui  conduit  dans  l'E* 
giifç  eft  foûtenu  dé  huit  çqlpBiies  Co* 
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rinthiennes  élevées  fur  huit  degrés* 
Leur  profil  eft  affez  .cored  ,  niais 
renrablemenc ,  &  le  fronton  de  ce 
Portique  ,  ne  répondent  nullement 
aux  modules  des  colonnes  qui  le  foû- 
tiennent.  On  trouve  aufli  que  la  cor- 
niche n'a  pas  toute  la  faillie  qu'elle 
devroit  avoir  ,   car   les  corniche? 
ayant  été  inventées  pour  garantir  les 
bâtimens  de  la  pluye ,  &  des  autres 
injures  de  l'air ,  celles  des  dehors  dpi. 
^vent  avoir  plus  de  faillie  que  celles  des 
dedans  qui  ne  font  que  pour  l'orne- 
ment. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  de 
figure  ronde  ,  &  décoré  de  quatre 
arcs ,  entre  lefquels  font  des  pilaftres 
Corinthiens  couplés  qui  foûtiennenç 
la  grande  corniche  qui  règne  au  pour- 
tour. Ceux  qui  fe  connoiflTent  en  Ar- 
chitecture ,  lont  choqués  de  ce  quç 
les  modillons  de  la  corniche  ne  font 
point  à  plomb  fur  les  rofes  des  chapi- 
teaux des  pilaftres ,  ni  fur  les  clefs  des 
arcs.  Ils  trouvent  encore  mauvais  que 
Jes  maffifs  qui  font  entre  les  fenêtres 
de  Tattique ,  ne  répondent  point  aux 
pilaftres ,  ni  aux  montans  qui  les  foû» 
tiennent. 

La  vo&e  de  cette  coupe  eft  ornfo 


t 


4$i    Descrip.  de  Pa  ris, 
d'un  grand  morceau  de  Peinture  à 
frêfque,  qui  repréfente  \  Ajfomption  de 
la  Sainte  Vierge ,  &  qui  eft  de  laFofle.  1 
Il  eft  accompagné  de  rofes  de  couleur 
d'or ,  enfermées  dans  des  O&ogones 
enrichis  d'oves. 

Le  Maître-Autel  eft  de  Menuife- 
tie  feinte  de  marbre  de  différentes 
couleurs.  Le  Tableau  qui  eft  au  mi- 
lieu repréfente  la  Nativité,  &  a  été 
peint  par  Honaffe. 

«  Le  grand  Crucifix  qui  eft  vis-à-vis  de 
la  porte ,  eft  de  Noël  Coypel ,  &  un  fore 
beau  Tableau.  La  feule  chofe  qu'on 
y  trouve  à  reprendre,  c'eft  que  ia 
fainte  Vierge ,  qui  eft  au  pied  dè  la 
Croix,  paroîtde  beaucoup  plus  jeu- 
ne que  Jefus-  Chrift  fon  fils, 
■  Au-deffiis  de  la  porte ,  eft  un  mor- 
ceau de  Peinture  à  frefque  ,  qui  eft 
d'Antoine  Coypi  l ,  fils  de  Noël ,  ôc 
'    inort  premier  Peintre  du  Roi  en  1712. 
~_  Dans  une  des  quatre  petites  Cha- 
pelles qu'on  a  ménagées  entre  les  pi- 
iaftres ,  eft  un  excellent  Tableau  de 
la  Fojjfe ,  qui  repréfente  faint  Pierre 
en  prifon  ,  &  confolé  par  un  Ange* 
^  Les  Tableaux  qui  font  dans  Tatti- 
que,  entre  les  vitreaux  qui  éclairent 
(te  Dôme  >  représentent  des  fujets 

pris 
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^pris  de  la  vie  de  la  Vierge.  Celui  du 
Mariage  de  4a  Vierge  avec  faim  Jofeph 
eltde  Bon  Boullongne ,  &  fort  eftimé. 
Celui  de  V Annonciation ,  eftde  Stel- 
la. Celui  de  la  Vifuation  ,  eft  &  An- 
toine Coypel  ,  de  même  que  celui  de 
la  Purification  ,  &c. 

Le  plafond  du  Chœur  des  Reli- 
gieufesa  foixante  pied*  de  longueur  % 
ce  a  été  peint  par  la  Fojfe. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  ,  écoic 
Y  Hôtel  de  Luxembourg  qui  avoit  ap- 
partenu à  François-Henry  de  Mont- 
morency, Duc  de  Pin^y  Luxembourg^ 
Pair ,  &  Maréchal  de  France  ,  mote 
le  4.  de  Janvier  1  £9  5 .  &.enfuite  à  fon 
iïls  François-Frédéric  ,  Duc  de  Piney 
Luxembourg ,  Pair  de  France  ,  qui  au 
mois  d'Avril  1 7 1 9.  le  vendit  à  des  En- 
trepreneurs* qui  ont  percé  une  rue  à 
qui  ils  ont  donné  le  nom  de  rue  neuve 
de  Luxembourg*  &  qui  communique 
de  la  rue  Si  Honoré  à  un  des  bouts 
de  la  nie  neuve  des  Capucines  f  &  au 
JBoulevart.  Ils  ont  élevé  dans  cette 
rue  plufieurs  belles  maifons  qui  em- 
bellirent ce  Quartier ,  &  rapportent 
de  bons  loyers  à  ceux  qui  les  ont  fait 
bâtir  3  nu  qui  les  ont  achetées 
Après  la  rue  neuve  de  Luxembourg  f 
Tome  IL  T 


4J4    Pescrïp.  de  Paris, 
vis-à-vis  ie  Couvçqc  de  l'Aflomption, 
eft  celui  des  Filles  de  h  Conception. 

■ 

.  Les  Filles  »e  la  Conception. 

»  > 

Ces  Filles  font  du Tiers  Ordre  de 
faint  François  >  &  firent  bâtir  ce  Cou- 
vent en  1655.  Les  dépenfes  qu  elles 
firent  en  bâtimens  >  &  le  dérange- 
ment qu'elles  cauferent  dans  leur  tejn- 
porel  3  les  obligèrent ,  pendant  les 
guerres  de  Paris ,  d'abandonner  leur 
Couvent,  lilles  y  tevhirent  peu  de 
teros  après  5  par  le  moyen  des  recours 
que  leur  donnèrent  plufieurs  perfon- 
nés  de  piétés  Leur  état  a  été  néan- 
moins tort  chancelant  jufqu  aux  der- 
nières années  du  Règne  de  Louis  XIV, 
Ce  Prince  connoiflant  leurs  befoins , 
leur  accorda  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
#du  29.  Mars  171 5.  une  Losterie,  qui 
fut  ouverte  le  25.  Juin  17 14-  ciofe  le 
15,  Septembre  de  la  même  année , 
montant  à  la  fora  me  d'un  million 
quatre- vingt  mille  livres  de  principal , 
&  laquelle  a  produit  à  ces  ReKgieu- 
\fe$  y  à  raifon  de  quinze  pour  cent  de 
bénéfice  ,  une  foraine  très-confidéra- 
ble.  Ce  Couvent  n'a  d'ailleurs*  'rie» 
4e  remarqutabie. 
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La  Porte  S.  Honore*. 

Cette  Porte ,  telle  qu'elle  étoit  lorf- 
qu'eile  a  été  démolie  ,  le  15.  Juin 
1735.  fut  commencée  en  1631.  puis 
dif continuée  ,  enfuite  'reprife  en 
1 6  3  3  •  &  enfin  conduite^»  l'état  oà 
nous  l'avons  vûë.  Elle  étoit  bâtie 
de  pierres  de  taille  en  forme  de  pa- 
villon couvert;  d'ardoifes  ,  c'eft-à-di- 
re ,  dans  le  même  goût  que  celle  de  la 
Conférence  qui  a  été  détruite  en  1730. 
L'Archite&ure  en  étoit  lourde  ,  Se 
peu  agréable  ,  &  a  etoit  la  feule  des 
anciennes  Portes  de  Paris ,  qui ,  fous 
les  Règnes  de  Louis  XIV,  &  de  Louis 
XV*  futreftée  fur  pied;  mais  le  ij. 
"Juin  de  l'an  173  $♦  on  commença  à 
la  démolir  ,  &  on  ne  difeontinua 
point  qn'plte  ne  fut  entièrement  ra- 
fée.  À  la  place  de  ces  guichets  obf- 
curs  &  ferrés ,  qui  caufoient  tous  les 
jours  des  embarras  &  des  accidens  fâ* 
cheux,  la  Ville  a  fait  élever  des  Por- 
tes fuperbes  qui  feront  des  monumens 
du  bon  goût  qui  règne  à  préfent  dans 
ce  Royaume,  ou  fait  conftruire  des 
Chauffées  également  larges  &  folides. 

Le  Faubourg  S.  Honoré*  été  jufqu'ici 
peu  habité ,  &  peu  confîdérable  j  les 
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jnaifons  même  qui  y  étoient  ,  n'a- 
voient  aucune  beauté  ,  mais  il'  y  & 
vingt-cinq  ou  trente  ans  ,  qu'on  com- 
jmença.à  y  . en  bâtir  de  magnifiques^ 
en  forte, que  c'eft  aujourd'hui  un  des 
beaux  Fauxbourgs  de  Paris. 

La  gr^ad-rue  de  ce  Faubourg  a 
.d'un  côté  tme  fuite  d'Hôtels  magnifi- 
ques >  qui  ont  des  jardins  &  des  vûes 
fur  les  Champs  Elifées.,  fur  le  «Cours, 
&  fur  la  Rivière. 

Le  premier  qui  fe  préfente ,  eft  l'Hô- 
tel de  Montbd^on ,  fur  la  porte  du- 
quel font  les  Armes  acolées  de  la  Mai- 
ion  de  Hohan  3  &  de  la  Maifon  de  la 
Tour  d'Auvergne^  parce  qu'il  appar- 
tient à  Dame  Louife-Julié  de  la  Tour 
d'Auvergne .veuve  de  François-Ar- 
mand de  Rohan  ,  Prince  de  Montba- 
zon  ,  mort  le  x  6,  Juin  17,17.  . 

La  maifon  qu'on  trouve  enfuite  ,  a 
été  bâtie  en  17 18.  pour  Louis  Blouin 
Gouverneur  des  Château  -,  Parc  & 
."Ville  de  Verfailles,  &  ci- devant  pre- 
mier Valet  de  chambre  du  Roi.  Elle 
appartient  à  la  ComtelTe  deFeuquieres. 

L'Hôtel  de  U  Trimouille  eft  occupé 
par  le  Duc  de  ce  nom  y  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi. 

L'Hôtel  de  Goeforiam  eft  à  Louis 
m 

■ 
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Vincent  Marquis  de  Goeibriant,  Lieu- 
tenant  Général  des  Armées  du  Roi , 
Gouverneur  de  Verdun  ,  &  du  Châ- 
teau du  Taureau  ,  Se  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi. 

L'Hôtel  de  Charoft  eft  occupe  par 
Armand  de  Bethune,  Duc  de  Bethu- 
ne- Charoft  ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté ,  Chef  du  Gonfeil 
des  Finances,  Ôc  ci-devant  Gouver- 
neur du  Roi. 

L'Hôtel  d'Henry- Louis  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,  Comte  A'Evreux  ,  eft 
une  grande  &  magnifique  Maifon 
qu'on  commença  à  bâtir  en  171 8.  fur 
les  defleins  &  fous  la  conduite  de  Mo- 
Ut  Contrôleur  général  des  Bâtimens 
du  Roi ,  &  Archite&e.  Cet  Hôtel  eft 
un  de  ceux  qui  méritent  le  plus  d  être 
vus  y  tant  pour  la  beauté  du  bâtiment  * 
que  pour  le  goût  &  la  riche(Te  des 
meubles.  Le  Jardin  eft  fpacieux  & 
propre ,  &  va  fe  terminer  aux  Champs 
Elifees. 

V Hôtel  de  Duras  eft  de  Pautre  cô- 
té de  la  rue  y  &  prefque  vis-à-vis  de 
jGelui  d'Evreux.  Il  appartient  à  Jean 
de  Durfort  >  Duc  de  Duras ,  Chevalier 
dés  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Gé- 

#-r*  •  •  • 
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néral  de  fes  Armées ,  &  Commandanf 
en  Guyenne. 

En  continuant  à  parcourir  la  même 
rue ,  après  avoir  paffé  lafâuffe  Force 
S.  Honoré ,  on  trouve  an  Vilage  qui 
eft  un  des  fiefs  de  l'Archevêché  de 
Paris,  &  qui  dans  les  anciens  titres 
eft  nommé  Rotulus^  &en  françois  le 
Relie  y  ou  te  Roulle.  Quoiqu'il  ne  foit 
pas  bien  grand  a  on  le  diftingue  ce- 
pendant en  h  ont  &  bas  R  Mille. 

La  tradition  veut  que  TEglife  de  ce 
Vilage,  laquelle  eft  fous  l'invocation 
de  faim  Jacques  &  de  faim  Philippe  > 
ait  été  originairement  la  Chapelle 
d  une  Maiaderie  fondée  par  les  ou- 
vriers de  la  Monoye  du  ferment  de 
France  pour  huit  d'entre-eux  que  l'âge 
&  les  infirmités  mettoient  hors  d'état 
de  travailler.  Un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  4.  Juillet  de  l'an  1591- 
confirme  en  partie  cette  tradition  y 
mais  ne  parle  point  des  Fondateurs  y 
ni  du  tems  que  cette  fondation  fut 
faite.  On  y  voit  feulement  que  cette 
Maiaderie  le  nommoit  pour  lors  Y  Hô- 
tel du  Rolle ,  &  que  TEvêque  de  Paris 
&  les  Monoyeurs  avoient  partagé  U 
nomination  des  huit  Frères  Mo- 
noyeurs qui  occupoient  cet  Hôpital* 
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car  l'Evêque  en  nommoic  quatre  y  & 
ks  Monoycurs  les  quatre  autres.  Air 
refte  c'eft  à  cet  Arrêt  que  nous  de- 
vons tout  ce  que  nous  fçavons  fur  cet- 
te Malâderic.  Cette  Chapelle  fut  éri- 
gée en  Eglife  Paroifliaie  le  premier 
du  mois  de  May  de  Tan  1699.  pour  la 
commodité  des  habitans  du  Roulle  „ 
4c  de  ceux  des  environs ,  &  c'eft  1* An 
chevêque  de  Paris  qui  en  confère  la 
Cure. 

Les  habitans  du  Roulle  ayant  re- 
préfenté  au  Roi  Louis  XIV.  que  cd 
leroit  pour  eux  un  grand  foulagement 
s'ils  éToient  déchargés  de  la  Taille  & 
des  autres  importions ,  ainfî  que  du 
payement  des  droits  de  gros  &  aug^ 
mentation  fur  la  vente  des  vins  eri 
gros  ?  &  des  droits  de  huitième  fur  la 
vente  en  détail  3  &  ayant  offert  ert 
même  tems  de  payer  au  Roi  les  droit* 
d'Entrée  ,  Pied-fourché ,  Domaine  & 
Barrage  9  &  autres  dépend  ans  de  la 
Régie  de  la  Ferme  des  Aides ,  ainfi 
que  les  habitans  de  Paris  les  payoient. 
Le  Roi  voulant  les  traiter  favorable- 
ment, accepta  leurs  olftes  ,  érigeai 
leur  Paroifle  en  Faubourg  de  Paris , 
fous  le  nom  de  faubourg  du  Roulle  y 

aux  mêmes  Privilèges  que  ceux  des 
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autres  Fauxbourgs  de  Paris ,  &  les  dé- 
chargea du  payement  de  la  Taille  ,  6c 
auttes  importions  en  dépendantes 
fans  néanmoins  que  lefdits  habitant 
puifient  être  auujettis  aux  Charges  ôc 
Statuts  des  Communautés  des  Arts  & 
Métiers  de  la  Ville  de  Paris.  Les  Let- 
tres Patentes  qui  ordonnent  cette  ère-- 
ôion  ,  font  du  n.  de  Février  de  l'ar» 
x  ,  »7zi.  Par;çes  rn^m  es  lettres ,  leRo* 
excepte  le  Cure  du  Faubourg  du  Roui, 
le  du  payement  de$  droits  d'Entrée 
jufqu'à  la  concurrence  dé  Cix  muids  de 
vin  feulement  par  chacun  an.  Sa  Ma- 
jefté  accorda  auffi  l'exemption  des 
mêmes  droits  aux  deux  maifons  dite» 
«<? la  Pépinière- 9  jufqu  al*  concurrence 
de  douze  muids  pat  an. 

Le  nom  de  la  Pépinière  fait  aflez 
connoître  que  c'eft  un  lieu  où  Ton 
élevé  des  fleurs  ,  4es  arbuftes  &  des 
arbres  pour  en  fournir  aux  Tuilleries, 
à  Verfailles  &  aux  autres  Maifons 
Royales quand  on  le  jugé  à  propos; 
Les  deux  maifons  qui  font  ici ,  fervent 
à  loger  ceux  qui .  les  cultivent  ;  &  de 
ferre  aux  orangers  &:  aux  arbuftes. 

La  Ville  VEvèque ,  Fi IU  Epifcdpi , 
dans  les  anciens  titres ,  a  prisfon  non* 
de  ce  que  L'Evêque  de  Paris  avoic  ici 
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une  maifon  de  plaifance,  &  des  gran- 
ges pour  ferrer  fa  récolte,  les  dîmes 
&  les  autres  droits  qu'il  levoit  fur  les . 
coultures  &  les  terres  du  Bourg  faint 
Germain. . 

V  Eglife  de  la  Madeleine  eft  la  Pa- 
roifle  du  Faubourg  S.  Honoré  ,  & 
n  etoit  originairement  qu'une  Cha- 
pelle fondée  par  le  Roi  Charles  VIIL 
laquelle  a  lorïgtems  fervi  d  aidera  S. 
Germain  de  TAuxerrois.  Ce  Roi  en 
pofa  la  première  pierre,  &  y  fit  inftituec 
une  Confrérie à  la  tête  de  laquelle 
lui  &  la  Reine  fa  femme  fe  firent  inf- 
crire.  Cette  Chapelle  fut  érigée  en 
Paroiflè  en  Tan  1659.  &  dès-lors  on 
penfa  à  y  bâtir  une  Eglife  qui  pût  en 
contenir  les  Paroifïïens.Le  S.  de  Juil- 
let de  l'an  1660.  la  première  pierre 
de  cette  nouvelle  Eglife  fut  bénie  par* 
M.  de  Sevih ancien  Evêque  de  Sariat , 
&  Coadjuteur  dé  Cahots ,  &  puis  fuc> 
pofée  par  Anne- Marie- Louife  d'Qr* 
Uans  >  PrinceflTe  Souveraine  de  D6ra- 
bes,  &c.  Peu  de  tems  après  il  y  eu* 
un  grand  différend  entre  les  Curés  de; 
la  Ville  l'Evêque  &  de  faint  Roch  v 
au  fujet  des  bornes  ou  limites  de  cesJ 
deux  Paroiflès  ;  mais  un  Arrêt  du  Par- 
lement du  x6.  Février  1671 .  le  termi-, 


I 

4$z  Descrï-p,  dé  Paris/ 
na  j  en  ordonnant  que  les  clôtures  de 
la  Ville  ferviroient  de  bornes  aux  deux: 
Paroiffes.  Le  Curé  &  les  Marguiiiiers 
de  faint  Roch  n'acquiefcerent  à  ce 
Jugement  qu'à  condition  quecesJbor* 
nés  ne  p  ou  rr  oient  être  tirées  àconfé- 
quence  contre  eux  x  erf  cas  que  dans 
la  fuite  la  clôture  de  la  Ville  fut  recu- 
lée ,  ou  avancée. 

Auprès  de  cette  Eglife  Paroifîiale 
eft  un  Prieuré  de  Benediâanes  ,  nom- 
mé le  Petit  Montmartre  >  ou  lés  Bene- 
UBines  de  la  Ville  VEvêque.  Ce  Prieu- 
ré fut  fondé  fous  le  titre  d^Notre- Da- 
rne de  Grâce  >  le  1 1.  d'Avril  1613.  par 
Catherine  &  Marguerite  d'Orléans 
Longueville  3  forurs  ,  qui  moururent 
fans  alliances.  Elles  donnèrent  pour 
cet  effet  deux  maifons  qui  étoient  dans 
un  enclos  de  treize  arpens ,  &  deman- 
dèrent à  Marie  de  Beauvillîers  Abbef- 
fe  de  Montmartre  des  Religieûfes  de 
fon  Monaftere  pour  occuper  ce  Prieu- 
ré. Elle  leur  accorda  la  Mère  Mar- 

C uerite  de  Veyni  à  uArbouze*  depuis  Ab- 
efle  &  Réformatrice  du  Val.de.  Grâ- 
ce >  &  huit  ou  dix  autres  Religieûfes. 
Cette  petite  Coîenie  encouragée  par 
la  Mere  d'Arbouze  leur  Supérieure  y 
entra  dans  le  deflfein  de  mener  une  vie 
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plus  réformée  que  celle  de  l'Abbaye 
de  Montmartre  ,  ce  que  l'Abbefle, 
fous  la  direction  de  laquelle  elles 
étoient  encore ,  ne  leur  accorda  qu'a- 


tôt  fuivi  de  celui  de  l'Evêque  de  Paris  •, 
&:  dès  le  jour  de  Pâques  1^15.  elles 
commencèrent  à  obferver  l'abftinence 
de  la  chair ,  &  les  jeûnes  de  la  Règle 
de  fàint  Benoît  dans  toute  la  rigueur. 
Ce  bel  exemple  fut  bien-tôt  imit|  par 
celles  de  Montmartre ,  &  cette  ob- 
lèrvance  a  toujours  continué  depuis 
dans  ces  deux  Monafteres.  Pat  a&e  du 
premier  de  Juin  de  cette  même  an- 
liée  1 6 1 5 .  StCÇannt  Htbert ,  veuve  de 
Charles  Jardin ,  Valet  dfrchàmbre  dit 
Roi ,  donna  à  cette  Maifon  plufîeurs 
terres  &  rentes ,  à  condition  qu'elle  y 
feroit  nourrie  &  entretenue  fa  vie  da- 
tant. Ces  deux  Monafteres  demeurè- 
rent unis  jufqu'au  zo.  May  1647.  que 
la  dèfunion  s'en  fit ,  &  qu'ils  payèrent 


fes  de  la  Ville-  î'Evêque  promirent  de  j 
donner  à  l'Abbaye  de  Montmartre  Fa 
fomme  de  trente- fix  mille  livres  qu'el- 
les payèrent  auffi-tôt  après  la  pafia- 
tron  de  cet  a&e  -,  &  le  7.  de  Septem- 
bre de  cette  même  année  ,  les  Lettres 
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Patentes  que  les  Demoifelles  Fonda*- 
trices-  avoient  obtenues  dès  le  mois 
d'Août  1 6 1 1.  pour  lê  Monaftere  de  la* 
Ville-l'Eveque ,,  furent  enregiftrées  au. 
Parlementa  Gette  même  année  il  fus 
paflé  encore  un  concordat  avec  l'Ar- 
chevêque de  Paris  pour  l'éle&ion  de 
la  Prieure ,  &  pour  celle  des  Supé- 
rieurs. La  , Prieure  eft  triennale,  &ne 
peut  être  continuée  que  fa  ans.  Son. 
éle&ion  doit  être  c»nfirmée  par4'Ar— 
cheVeque  K  aulli  -  bien  que  celle  des. 
Supérieurs  du  Monaftere ,  qui  eft  uni* 
quement,  fournis  à.fon  obéïflance. 
.  Près  des  Bénédictines  de  la  Ville- 
l'Evêque  dans  la  rue  d'Anjou,  eft  une 
grande  &  b#e  rriaifon  que  les  Plans 
de  Paris  nomment  la  Mai/on  de  Mon- 
seigneur àe  Lorraine ,  parce  que  c'étoie 
l'Hôtel  de  François-Armand  de  Lor- 
raine Évêque  de  Bayeux,  mort  le  9, 
Juin  1718.  dans  la  64e.  année  de  fon 


VI.  Le Quartier  de  Montmartre*. 

LE  Quartier  de  Mon  t  m  ar.-h  e 
eft  borné,  à  l'Orient  pariés  rues 
des  Poiflbnniers  ,.  &  de  Sainte-Anne 
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exclufivement ,  jufquà  l'extrémité  des* 
Fauxbourgs  i  au  Septentrion  ,  par  les' 
extrémités  des  Fauxboupgs  inclulive- 
ment ,  k  l'Occident ,  p.$ir  les  Marais* 
des  Torcherons  inclufivement  ;  &  ait> 
Midi,  par  la  rue  neuve  des  Petits- 
champs,  place  des  Victoires ,  &  les* 
uies  des  FoflTés- Montmartre  ,  &  J^u^ 
ve-  Saint  Euftache  inclufivement. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfentew 
dans  la  rue  neuve  des  Petits-champs  ^ 
du  côté  des  Fauxbourgs ,  eft  le  Cot^> 
vont  des  Capucines.  La  Reine  Louife: 
de  Lorraine,.^  veuve  d'Henry  III.  Roi* 
de  France  5-  par  fou  teftament  fait 
à  Moulins  le  zS.  de  Janvier  de  i'aa 
1 60 1 .  inftitua  fon  héritieruniverfei  le» 
Prince  Philippe  Emannel  de-  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Merwury  fon'  frère  ,  £c  le 
chargea  .d'employer  la  fomme  de  foi* 
xante  mille  livres  à  Ja  fondation  d'un> 
Couvent  de  Capucines  dans  la  ville  de 
Bourges^  La  Reine  Louife  étant  mor-^ 
te  Je.  lendemain  19,  Janvier  y  4dc  le 
Duc  de  Mercœur  fon  frère ,  .en  1602  ~ 
Marie  de  Luxembourg  veuve  dudit 
Duc  dè  Mercœur,  fe  chargea  de  l'e- 
xécution du  teftamenrde  la»  Reine  fa 
belle-foeur ,  &  fuppléa  à  la  fomme  de 

foiiante.  mille  livres qui  û'étoit  pas. 


fuffifante  pour  la  fondation  de  ce  Cou- 
vent. L'Hiftoire  ne  nous  a  point  con- 
fervéies  raifons  qui  empêchèrent  que 
ces  Religieufes  ne  fuuent  établies  à 
Bourges ,  ainfi  que  la  Reine  l'avoit  or- 
donné. Les  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henry  IV.  pour  la  conftru&ion  de  ce 
Couvent  dans  la  ville  de  Paris ,  font 
du  mois  d'O&obre  de  Tan  1601.  & 
difent  que  telle  avoit  été  l'ordonnance 
de  dernière  volonté  de  ladite  Reine  -y 
cependant  le  8.  du  même  mois  &  de 
la  même  année  ,  Madame  de  Mer- 
coeur  qui  devoit  être  inftruîte  des  der- 
nières intentions  de  la  Reine  (a  belle- 
fœur  y  donna  fa  procuration  à  Maître 
Céfar  Martin  Prêtre  y  Prieur  du  Col- 
lège des  Lombards,  réfidant  en  fUni- 
verfité  de  Paris,  pour  &  au  nom  de 
ladite  Dame ,  fe  tranfporter  en  la  ville 
de  Bourges ,  &  fçavoir  fur  ce  fujet  la 
volonté  de  l'Archevêque  V  du  Maire 
&  des  Eche  vins  de  cette  Ville*  Cette 
procuration  prouve  »  ce  me  femble  y 
que  la  Reine  Lbuife  n'avoir  point 
changé  de  volonté ,  mais  appàrem- 
ment  qui!  s'y  rencontra  qttelqn  autre 
empêchement.  Malgré  le  teftament  de 
.  la  Reine  Louife  y  &  la  procuration  de 
Marie  de  Luxembourg  >  Dachefîe  de 
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Hercœur ,  donnée  à  Céfar  Martin  -,  le 
Sieur  Brice  a  Fermé  les  yeux  à  la  lu- 
mière >t  &  s'eft  obftiné  à  fou  tenir  que 
ce  Couvent  avoit  été  fondé  à  Poitiers  „ 
&  que  de-ià  il  avoit  été  transféré  à  Pa- 
ris en  160 

La  Ducheflè  de  Mercorar  ayant  tout 
Tempreflèment  poffible  pou  r  faire  exé- 
cuter les  intentions  de  la  Reine  fa 
belle -fœur  ,  difpofa  toutes  chofes 
pour  fonder  à  Paris  le  Couvent  des 
Capucines»  Une  des  premières  diffi- 
cultés qu'elle  y  rencontra  y  fut  de  la 
part  des  Capucins  qui  s'oppofoient  à 
Rome  à  cet  établinement  *,  ne  vou-  *  te  &»> 
tant  en  forte  du  monde  Ce  charger  de  con-  *itï2]  ?of~ 
fejf ?r  &  gouverner  ces  Religieuses mais  %  %* 
le  Pape  Clément  VIII.  le  leur  ordon- 
na par  Ton  Bref  de  l'an  i6oy.  &  ces 
Moines  s'y  étant  fournis  ,  il  n'y  eue 
plus  d'obftacle.  La  Ducfieflê  de  Mer- 
cœur  acheta  pour  lors  l'Hôtel  de  Retz„ 
appellé  YHitet  du  Ferrên ,  fîmé  dans- 
le  Faubourg  S*  Honoré ,  vis-à-vis  les 
Capucins ,  &  elle  fit  inceuamment  tra- 
vailler pour  en  faire  un  Monaltere  * 
dont  elle  pof*  la  première  pierre  le 
19*  de  Juin  1604.  &  pour  ne  point 
perdre  de  tems  à  1  etablùlêment  des 
Capucines ,  elle  &  retira  en  une  gt an- 
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de  maifon  fituée  au  Faubourg  S.  An-* 
toine ,  nommée  la  Roquette  ^qqi  con- 
fiftoit  en  deux*  corps  de  logis  ,.nom^ 
més  la  grande  S&  l&pftité  Roquette  ,  8fr 
qui  étaient  accompagnés  de  baffe- 
cour  y  de  prés  &  de  terres  laboura- 
bles. Elle  fe~  logea  dans  l'un  de  ces 
corps  delogis  avec  fesdomeftiques  ,« 
&  mir  dans  l'autre  douze  Filles  qui» 
fouhaitant-  d'embraflér  la- Règle  des* 
Gapucines  >  en  prirent  l'habit  de  No- 
vices le  1 4.  Juillet  decette.même  an- 
née. Pendant-les  deux  années  fui  van- 
tes, on  travailla  fans  relâche  à  bâtir* 
l'Hôtel  de  Vendôme  &  le  Gouvent 
des  Capucines ,  fur  l'emplacement  de> 
l'Hôtel  du  Perron.  Les  lieux  règuliers- 
s'étant  trouvés  en  état  de  recevoir  çet- 
te  Communauté ,  Ac>  la  Chapelle  ayant* 
été  confacrée  le  18.  Juin  1606.  par 
Claude  Coquelày  -Evêque.  deDigoe.  JLa* 
Ducheffe  de  Mercosur  fit  venir  les  Re- 
îigieufes-  qui  la  compofoient  ,  dans- 
l'Hôtel  de  Vendôme ,  oif  fur  la  fin  du 
mois  de  Juillet  1606.  les  Capucins  au> 
nombre  de  quatre-vingE ,  les  allèrent 
prendre  en  Pfoceffion  pour  les*  con- 
duire en  l'Eglifede  leurGouvenr.  Le 
Cardinal  Vierrer  de  Gondi  ,  aflïfté  de 
l^Evêque  de  Paris  foiwieveu  >  les  y  .at- 
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Sendoit  y  revêtu  de  fes  habits  pontifia 
eaux.  Après  quelques  prierez,  ce  Car- 
dinal leur  mit  à  chacune  une  couron- 
ne d  epinis  fur  la  tête>.&  la  Duchefle- 
de  Mercceur  préfenta  à  chacune  des 
Dames  les  plus  qualifiées  qui  aflïf- 
toient  à  cette  cérémonie ,  une  Reli-^ 
gieufe  à.conduire  au  noûveau  Monaf- 
tere.  Les  Capucin*  continuèrent  à 
marcher  en  Procefïïon.  Les  Reiigieu- 
fes  les  fuivoient  -,  &,  après  elles  mar- 
choit  le  Cardinal  de  Gondi ,  accom- 
pagné  du  Provincial  des  Capucins  ,  ÔC 
du  P.  Ange  de  Joyeufe  pour  lors  Gar- 
dien du  Couvent  du  Faubourg  S.  Ho- 
poré.  Lorf qu'on  fut  arrivé  en  TEglife 
deftinée  aux  Capucines  ,*le  Cardinal  y 
çélébra  le  Mefle  pontificalement  ;  & 
après  le  Sermon  qu'y  fit  le  P.  Ange , 
les  Religieufes  furent  introduites  dans 
leur  Couvent  y  oô  elles  firent.ProfeC 
fipn  le  2  r.  de  Juillet  de  Tannée  fui- 
vante  1607.  Leur  Règle  eft  fans  dou- 
te 1k  plus  auftere  qu'il  y  ait.  Elles  ne~ 
vivent  que  daumônes  r  marchant  tou- 
jolirs  nuds.  pieds  fans  foques ,  ni  fan- 
dales  ,  excepté  dans  là  cuiGne  &  dans 
le  jardin  n'ufent  jamais  dé  chair 
même  dans  les  maladies  mortelles,. 
&c*  Aulfi  eû-ce  le  feul  Couvent,  de: 


4jo   Deschi*.  èE  Paru- 

cet  Ordre  qu'il  y  aie  en  France.  Cé 
font  les  Capucins  qui  non  feulement 
dirigent  ces  Religieuses  ,  mais  qui 
leur  fournifTent  auffi  des  Frertt  Quc^ 
teurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent 
que  la  Duchefle  de  Mercoeur  leur 
avoir  fait  bâtir  ,  jufqu'au  dix-neuf 
d'Avril  de  Tan  16S8.  quelles  vinrent 
prendre-  poffeflion  de  celui  où  elle* 
font  aujourd'hui ,  "&  que  Louis  XIV* 
leur  fit  bâtir  pour  des  raifons  que  j'ai 
rapportées  dansiadeferiptiondu  Quar* 
lier  précédent.  Cette  Maifon  a  été 
bâtie  fur  les  deffeins ,  &  fous  la  con- 
duite de  François  tfOrbay  y  Archite&e; 
La  premiers  pierre  en  fat  pofée  au 
mois  de  May  de  Tan  1 686.  &  en  deux 
ans  elle  fut  entièrement  bâtie.  Tou- 
tes les  Cellules  des  Religieufes  font 
boifées,  6c  les  Cloîtres  font  vitrés  par 
tout.  Ce  bâtiment  a  coûté  au  Roi  près 
d'un  million. 

Le  Portail  de  PEglife ,  qui  eft  en 
face  d'une  des  deux  ouvertures  de  là 
Place  de  Louis  le  Grand  >  eft  orne 
d'un  corps  d'ÀrchiteÛure  d'Ordre 
Compofite,  formé  par  deux  colonnes 
qui,  fous  un  grand  arc,  foûtiennent 
un  entablement  &  un  fronton.  La 
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«onftru&ion  de  ce  Portail  s'eft  trouvée 
fi  ma  lirai  fe  y  que  déjà  on  a  été  deux 
fois  obligé  d'en  reprendre  l'ouvrage  y 
depuis  les  premières  affifes  >  &  c'eft 
en  1721.  qu'on  le  reprit  pour  la  fé- 
conde fois. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce 
Portail  ,  .eft  une  Croix  ,  au  pied  de 
laquelle  font  deux  Anges  en  adora- 
tion. Au-defTous  du  ceintre  >  eft  un 
grand  cartouche ,  dans  lequel  eft  écrit 
en  lettres  d'or  :  Pave  te  ad  Sanftua- 
rium  rnenm  >  ego  Dominas.  Ce  car- 
touche eft  environné  de  trois  Anges 
qui ,  par  leur  pofition  >  &  leur  atti- 
tude, fe  contraftent  d'une  manière 
également  naturelle  &  agréable,  L\m 
montre  l'Infcription ,  un  auue  qui  eft 
au-deffiis  du  cartouche,  le  foûtient  y 
&  celui  qui  eft  au-detfous  aide  aufli 
à  le  foûrenir.  Le  tout  eft  environpé 
de  Chérubins  >  &  porté  par  des  nuées. 
Touté  cette  Sculpture  eft  de  Vajfé ,  & 
un  morceau  des  plus  légers ,  &  des 
plus  beaux  qu'il  y  ait  à  Paris» 

L'Eglife  n'eft  pas  grande  y  mais  el- 
le eft  bien  éclairée  ,  &  propre.  Elle  a 
même  des  Chapelles  qui  font  d'une 
grande  magnificence  ,  &  qui  ont  été 
enrichies  desornemens  qu'on  y  voie 
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par  les  familles  de  ceux  qui  y  ont  leu  F" 
Sépulture,  Le  Maîtres-Autel  eft  orné- 
d'une  Defcente  de  Croix  r  qui  eft  un- 
Tableau  des  plus  eftimés  que  Jouve— 
net  ait  peints»  Le  Duc  de  Grequi,  qui* 
afïèdUonnoit  ce  Couvent  ,  &  quv 
voulut  être  inhumé  dans  cette  Eglife, 
ainfi  que  je  le  remarquerai ,  en  fai-- 
fant  laxlefcription  des>Chapelles ,  don- 
na aux  Capucines»un  Corps  Saint  tiré- 
des  Catacombes ,  &  honoré  du  nom* 
de  faint  Ovide  Martyr  ,  dont  le  Pape^ 
Alexandre  VIL  avoit  fait.préfent  à  ce* 

Seigneur  Tan  1-665.  Tous  lcsans  ow 
fait  ici  la  Fête  de.  ce  Saint  ,avec  O&a- 
ve  >  pendant,  laquelle  il  vient  un  con- 
cours extraordinaire  dépeuple. 

Louife  de  Lorraine  3  Reine  de  Fran- 
ce 3  ayant  ordonné ,  par  fon  Tefta- 
ment,,  qu'oninhumât  fan  corps  dans* 
TEglife  des  Capucines  du  Couvent» 
dont  elle  ordonnoit  rétablifTement 
fes  pieufes  intentions  ont  été  fuivies , 
&  fes  cendres  repofent  dans  un  Tom- 
beau  couvert  d'une  fimple  Tombe  de 
marbre  noir  qui  eft  au   milieu  du 
Chœur  de  ces  Religieufes.  L'Epita- 
phe  qu'on  lit  dc(Tus\  eft  aulli  modef- 
te.  que  le  Tombeau.. 
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Lofiife  de  Lorraine, 
Reine  de  France  &  de  Pologne, 
qui  décéda  à  Moulins ,  milfix  cents  un* 
&  laijfa  vingt  mille  écus 
pour  la  conftruEbton 4  de  ce  Couvent 
^  que  Marie  de  Luxembourg  , 
Duchejfe  de  Meroœnr  y  fa^elle-foeur^ 
a  fait  bâtir  tan  mil  fix  cents  cinq. 
Priez  Dieu  pour  elle. 

■ 

Le  cœur  de  Philippe  Emanuel  de 
Lorraine ,  Duc  de  Mercosur  ,  frère 
de  la  Reine  Louife  ,  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  des  Capucines ,  où  il  fut  ap- 
porté de  Lorraine  le  jour  même  que 
ces  Religieufes  furent  introduites 
dans  leur  ancien  Couvent* 

Le  cor j>s  <Ie  Françoife  de  Lorraine  y 
Duchefle  de  Mercosur  &  de  Vendô- 
me ,  fut  enterré  dans  KEglife  des  Ca- 
pucines. Elle  mourut  à  Paris  le  8.  de 
Septembre  de  l'an  1-669.  âgée  de  foi- 
xante-dix-fept  ans. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  trois  Cha- 
pelles qui ,  par  les  beaux  Monumens 
-qu'elles  renferment,  font  dignes  des 
regards ,  &  même  de  l'attention  des 
Curieux,  D'un  coté  ,  eft  celle  de 
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Joint  Ovide  ,  laquelle  renferme  le 
Tombeau  de  Charles  Duc  de  Crequi  y 
Pair  de  France ,  &c.  qui  eft  aufii  celui 
A*Armande  de  faim  Gelais^Lufignan , 
fa  veuve.  Le  vrai  furnom  de  ce  Sei- 
gneur étoit  Blanckefort ,  mais  Antoi- 
ne de  BlancheftHft  >  un  de  fes  ancêtres , 
ayant  été  inftitué  héritier  de  tous  les 
biens  de  la  brandie  aînée  de  la  Mai. 
fon  de  Crequi,  par  le  Cardinal  de 
Crequi  fon  oncle  maternel ,  à  condi- 
tion que  lui ,  &  Tes  fuccefleurs  porte- 
raient le  nom  &  les  Armes  de  Crequi  y 
tous  les  Blanchefort  qui  font  defcen- 
dus  dudit  Antoine  ,  les  ont  toujours 
portés  depuis. 

Cette  Chapelle  eft  d'une  grande 
magnificence.  Elle  eft  toute  incruf- 
tée  de  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. L'Autel  eft  décoré  d'un  corps 
id'Archite&ure  d'Ordre  Corinthien, 
de  marbre  de  Batbançon.  Au*  milieu 
eft  un  beau  Tableau  où  Jouvenet  a 
repréfenté  le  Martyre  de  jaint  Ovide 9 
dont  le  Duc  de  Crequi  a  donné  le 
Corps  à  ces  Religieuses. 

Vis-à-vis  cet  Autel ,  fous  une  efpéce 
d'arc  ou  de  ceintre  enrichi  de  rofons  de 
bronze  doré  ,  &  d'autres  ornemens 
fceureufement  imaginés  >  eft  un  Ton> 
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beau  de  marbre  noir ,  fur  lequel  eft  une 
Statue  de  marbre  blanc  quirépréfente 
le  Duc  de  Crequ  i  en  grand  Habit  de 
l'Ordre  du  faim  Efprit,  &  à  demi 
couché  ,  ayant  l'Eipérance  qui  lui 
foûtient  la  tête ,  &  un  Génie  à  fes 
pieds  qui  pleure  fa  mort.  À  chaque 
angle  du  grand  foub a  dément ,  il  y  & 
une  figure  de  marbre  qui  repréfente 
une  des  Vertus.  Au  bas  font  les  Ar- 
mes du  Duc  de  Crequi ,  &  celles  de 
laDucheflfe  fa  femme.  De  tous  côtés 
on  ne  voit  que  Lampes  fépulcrales, 
Têtes  de  more  ,  ailes  de  Chauve- 
Souris  ,  Faifdeaux  de  Plantes  funè- 
bres y  Clepfydres  ,  &  autres  orne- 
mens  fymboliques.  Toute  cette  Scul- 
pture eft  de  Pierre  Mazeline  ,  &  de 
Simon  Hxmelle  ,  l'un  jfc  l'autre  de 
TAcadémife  Royale  de  Sculpture. 

SUr  la  baze  de  ce  Monument  ,  eft 
rinfcription  qu'on  va  lire  : 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 

« 

&  pour  perpétuelle  mémoire  à  la  pofiérité. 

cr  GJST 

Charles  Duc  de  CREQUI, 

Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordre* da  Roi , 
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Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ^ 
&  Gouverneur  de  Paris. 
Il  commença  a  porter  les  armes 
-dès  Vâge  de  dix-fept  ans  fous  le  Règne 
(le  Louis  XUL  &  après  avoir  p&ffé 
toutes  les  Charges  de  là  Guerre  y 
il  fut  fait  Lieutenant  Général  des  <Armées 
par  LOUI  S  x e  Ghand  , 
pour  lequel  il  a  toujours  eu 
m  attachement  ,&  une  fidélité  inviolable 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie* 
Il  a  été  regardé  de  toute  la  Cour 
comme  un  de  fes  principaux  ornement  y 
&  dans  des  grands  Emplois  du  dehors  f 
*n  Angleterre ,  k  Rome  ,  &  en  Bavière* 
Il  a foûtenu  partout  avec  dignité , 
la  gloire  de  fon  Mattre  ,  &  r honneur 

de  fa  Nation. 
Mais  dvcjuoi  fert  à  V Homme 
de  fe  diftinguerfurla  Terre , 
-   fi  Dieu  ne  le  choifit  pour  le  Ciel  ? 
La  Providence  qui  ly  defiinoit , 
*   le  prépara  à  une  mort  Chrétienne 
par  une  maladie  de  quinze  mois , 
pendant  laquelle  il  donna  de  continuelles 
marques  d'une  réfignanon  entière. 
Enfin  le  i$*de  Février  1 687. 
.  muni  de  tous  les  Sacremens  de  VEglîfe 
&  plein  de  confiance 
en  la  mtféricorde  Divine  > 
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il  rendit  fon  ame  a  Dieu 
dans  la  64e;  année  de  fon  âge. 
Armande  de  Lufignan ,  Duchejfe 
de  Crequi  ,  Dame  d'Honneur  de  la 
Reine  Marie-Théréfe  d'Autriche, 
a  fait  ériger  ce  Monument 
à  la  mémoire  de  fon  mari , 
avec  lequel  elle  a  voulu  être  enterrée , 
afin  d'être  rejointe  aveclui 
dans  le  Tombeau , 
en  attendant  quil  plaife  à  Dieu 
de  les  rejoindre  enfernble  dans  le  Ciel. 
Elle  a  pajfé  de  cette  vie  en  l'autre 
le  ii.  d9u4oût  1709. 
âgée  de  yi.  ans  4.  mois. 

s 

De  l'autre  côté,  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle que  je  viens  de  décrire,  eft  cel- 
le de  la  Famille  des  le  Tellier  Louvois. 
Elle  ne  cède  point  en  magnificence  à 
celle  du  Duc  de  Crequi ,  mais  elle  eft 
différemment  décorée. 

Sur  l'Autel ,  eft  un  grand  bas-re- 
lief de.bronze  doré  d'or  moulu  ,  dans 
lequel  on  voit  Jefus-Chrift  qu'on  mec 
au  Tombeau.  Au-deffus  eft  un  Ta- 
bleau &  Antoine  CoypeL 

Vis-à-vis  cet  Autel ,  eft  le  Tom- 
beau du  Marquis  de  Louvois  y  Secré- 
taire &c  Miniftre  d'Etat ,  ayant  le  Dét 
Tome  11  V 
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partement  de  la  Guerre ,  Surinten-  . 
dant  des  Bâtimens ,  &  Jardins  de  Sa  1 
Majefté,  Arts,  &  Manufa&ures  de  ^ 
France ,  &c .  &  un  des  plus  fameux  Mi-  a 
niftres  que  la  France  ait  eiis.  Ce  Mar-  1 
quis  eft  ici  repréfenté  par  une  figure  j 
de  marbre,  en  Habit  d'Officier  de 
l'Ordre  du  faim  Efprit ,  dont  il  étok  j 
Chancelier  ,  appuyée  fur   le  bras  j 
droit ,  &  couchée  fur  un  grand  Sarco-  \ 
fhage,  ou  Tombeau  de  marbre  vert  - 
d'Egypte  ;  cette  figure  eft  de  Girard- 
don.   Anne  de  Souvré  de  Courten- 
vaux  ,  fa  femme  ,  eft  à  fes  pieds ,  a£  j 
fife  ,  défolée  ,  &  levant  les  yeux  au 
Ciel  pour  implorer  fon  fecpurs  ,  &  en  ' 
obtenir  la  confolation  qui  lui  eft  né- 
cetfàire  dans  la  douleur  &  i  affliftion 
dont  elle  eft  pénétrée.  Cette  figure 
eft  bien  imaginée  ,  &  bien  exécutée. 
Elle  fut  modelée  ,  &  prefque  achevée 
par  Martin  des  Jardins  qui  ,  létant 
mort  avant  que  de  lavoir  finie,  on 
chargea  le  nommé  Vancléve  dfrce  qui 
reftoit  à  faire.  A  chaque  angle  du 
grand  focle  qui  foûtient  ce  Tombeau  y 
eft  une  Vertu  de  bronze,  de  grandeur 
naturelle.  Minerve  ayant  le  Cafque 
entête,  &  tenant  fon  Egide ,  repré- 
fenté la  Prudence.  De l'autre  côté y  U 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gooq 


Quart,  de  Montmart.  VI.  4 
Vigilance  eft  figurée  par  une  Statue 
qui  a  une  Grue  à  fes  pieds.  La  pre- 
mière eft  de  Girardon ,  &  l'autre  de 
des  Jardins. 

Tous  les  ornemens  qui  accompa- 
gnent ce  Maufolée,  &  ceux  qui  dé- 
'  corent  cette  Chapelle  font  de  l'inven- 
tion de  Girardon  y  &c  d'un  goût  ad- 
mirable. 

Sur  1$  devant  de  ce  Tombeau  ,  eft 
gravée  en  lettres  d'or  ,  fur  un  marbre 
noir  l'Epitaphe  qu'on  va  lire  : 

ICI  REPOSE 

fiant  &  Puijfant  Seigneur  Mejjire 
François  Michel  le  Tellier  y  Che- 
valier ,  Marquis  de  Louvois  &  de 
Courtenvaux  ,  Conseiller  du  Roi 
en  tous  [es  Confeils ,  Commandeur  & 
Chancelier  de  fes  Ordres ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat  %  Général  des 
Pojies  &  Relais  de  France  ,  Surin- 
tendant &  Ordonnateur  G énéral  des 
Bâtiment  &  Jardins  de  Sa  -Majeftéy 
Arts  &  Manufactures  de  France  y 
&c. 

Avant  fa  vingtième  année  LOUIS  . 
ie  Grand  lui  donna  lafurvivance 
4e  la,  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  > 
avec  le  Département  dçla  Guerre  3 
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dont  pour  lors  le  Chancelier  le  Tel- 
lîer  fon  pere  étoit  pourvu.  Uexern- 
^  pie  &  les  injlruftions  de  ce  grand 
homme  le  rendirent  bientôt  capable 
'  d'exercer  cette  importante  Chargeait 
gré  du  Roi  y  avec  un  génie  également 
étendu  ,  prudent ,  &  folîde ,  il  em~ 
brajfa  en  peu  de  tems  tout  ce  qui  ren- 
ferme la'fcience  difficile  de  la  Guer~* 
re  \  &  le  vafte  détail  des  Tkoupes. 
*  A  peine  avoit-il  atteint  la  trente* 
unième'  année  de  fon  âge ,  que  de* 
venu  capable  des  plus  grandes  affai- 
re f  y  il  fut  appellé  par  Sa  Majefiç 
dans  J es  Confeils  les  plus  f  *.crets  y 
ffr  honoré  de  fa  confiance.  Appli~ 
quç  y  vigilant ,  infatigable ,  prêt 
en  toutes  les  faifons  à  exécuter  les 
ordres  du  Roi  ,  dans  les  entreprises 
les  plus  difficiles   de  Sa  Maie  fié. 
Jiïfle  &  heureux  dans  fes  mefures  y 
il  fervit  fon  Maître  avec  une  ar- 
deur toujours  nouvelle  jufqtfà  la  fin 
(de  fa  vie^  qui  fut  terminée  par  une 
'mort  fubite  a  Verfaiïles  le  ^  6.  jour 
du  mois  de  Juillet  mil  fîx  çent s  qua- 
tre-vingt-onze. 

<  Il  a  vécu  cinquante  ans9  fîx  mois  > 
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Dans  ce  même  Tombeau  ,  ont  été 
auflî  inhumés  les  corps  de  Madame 
de  Louvois  fa  femme  y  du  Marquis  de 
Barbezieux  ,  &  de  1*  Abbé  de  Louvois  > 
leurs  enfans.  Il  eft  à  propos  de  fairô 
connoître  ici  leurs  noms ,  leurs  qua- 
lités ,  &  le  tems  de  leur  mort. 

Feue  Madame  de  Louvois  fe  nom- 
moit  Ahne  de  Souvré ,  &  étoit  fille 
unique ,  &  héritière  de  Charles  de 
Souvré  y  Marquis  de  Courtenvaux  , 
Premier  Gentilhomme  delà  Chambre 
du  Roi,  &  de  Marguerite  Barentin. 
Elle  avoitépoufé  le  Marquis  de  Lou- 
vois Je  19.  Mars  1662.  &  mourut  le 
i.  Décembrç  1715-  âgée  de  foixante- 
neuf  ans,  un  jour. 

Louis  François-Marie  le  Tellîer  , 
Marquis  de  Barbezieux  ,  écoit  né  le 
13.  Juin  1668.  duMarquis&  delà 
Marquife  de  Louvois ,  dont  je  viens 
de  parler.  11  fut  pourvu  en  furvivan- 
ce  de  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat 
le  1 3.  Novembre  1 685.  &  delà  Char- 
ge de  Chancelier  ,  Garde  des  Sceaux 
des  ordres  du  Roi  le  19.  Août  1691. 
11  mourut  le  5.  Janvier  1701.  âgé  de 
32.  ans  &  fix  mois. 

Camille  le  Teliier  y  connu  fous  le 
nom  à1 'Abbé  de  Louvois ,  étoit  né  en 
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4<îz  Descrip.  de  Paris, 
1670.  &  étoic  Abbé  de  Bourgucil,  & 
de  Vauluifant  y  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  &  un  des  membres 
des  Académies  Françoife ,  des  Scien- 
ces ,  &  des  Infcriptions ,  &  Belles- 
Lettres.  Il  fut  nommé  à  l'Evêché  de 
Ciermont ,  par  le  Duc  d'Orléans  ,  1 
Régent  du  Royaume  ,  mais  il  remer-  ! 
cia  ,  &  ne  l'accepta  pas.  Il  mourut 
le  5  •  de  Novembre  1 7 1 8.  âgé  de  qua-  j 
xante-quatre  ans.  I 

Dans  la  Chapelle  qu'on  voit  enfui- 
te  du  même  côté ,  eft  un  grand  car- 
touche de  marbre  blanc  dans  une  bor-  1 
dure  de  marbre  noir.  Dans  ce  cartou- 
che eft:  i'Epitaphe  de  feu  M.  de  S. 
Toùenges  y  fais  de  Jean-Baptifte  Col- 
bert,  Seigneur  de  S.  Poiienges  &c  de 
Villacerf ,  &  de  Claude  le  Tellier, 
.  foeur  de  Michel  le  Teliier  ,  Chance- 
lier de  France.  L'on  voit  par  ce  que 
je  viens  de  dire  y  que  M.  de  S.  Poiien- 
ges  dont  on  va  lire  I'Epitaphe,  étoit 
coufin  germain  de  M.  de  Louvois, 
dont  il  fut  auffi  premier  Commis,  mais 
avec  tant  de  capacité  &  tant  de  dif-  , 
tindtion ,  qu'il  travailloit  avec  Louis  le  J 
Grand  en  Tabfence  de  M.  de  Louvois  y  ! 
&  qu'il  eut  beaucoup  de  part  aux  fuc- 
ccs  &  à  la  gloire  du  miniftere  de  ce  fa» 
meux  Miniftre. 
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ICI  REPOSE 

en  attendant  une  heureufe  rcfurrec- 
tionjhaut  & puijfant  SeigneuryMef~ 

firf  Gilbert  Colbert  Chevalier  y 
Seigneur  de  S.  Poiienges ,  de  la 
Principauté  de  Chabanois  ,  &  au- 
tres Lieux y  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roi  y  &  auparavant  des  commande- 
mens  de  la  feue  Reine  Marie-TIjcrefe 
d' Autriche  >  Conf 9iller  et  Etat ,  Com- 
mandeur y  çjr  grand  Tréforier  des 
Ordres  de  Sa  Majefté.  Il  fut  élevé 
&  employé  des  fa  première  jeuneffe 
aux  affaires  de  la  Guerre  fous  feu 

-  Monfieur  le  Chancelier  le  Tellier  fort 
oncle  y  alors  Aiiniftre  &  Secrétaire 
d'Etat.  Les  inftruftions  &  V exemple 
de  ce  grand  homme  fécondèrent  en 
lui  cet  amour  pour  la  Perfonne  du 
Roi  y  &  ce  %cle  pour  le  bien  de  l'E- 
tat y  héréditaire  dans  fa  famille ,  & 
qui  ont  toujours  paru  pendant  qua- 
rante-quatre ans  de  f  *rvices  dans  les 
fonctions  ordinaire  s  y&  dans  plufieurs 
emplois  de  confiance  importans  & 
diftingués  dont  Sa  Majefié  l'a  ho- 
noré. Il  fut  généreux ,  (incere  ,  libé- 
ral ,  obligeant  ,  fans  ojtentation , 

^  ardent  pour  fes  amis  y  charitable 
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pour  les  pauvres  y  bienfaisant  pour 
tout  le  monde  >  ayant  toujours  pré- 
féré le  mérite  k  la  faveur ,  &  V hon- 
neur k  l'intérêt*  Vefiime  généx&le 
de  la  Cour  &  de  la  Ville  y  les  regrets 
&  les  pleurs  de  tous  les  Officiers  de 
guerre y  fa  réputation  che4^  les  Etran- 
gers ,  &  la  voix  du  Peuple  font 
mieux  [on  éloge  que  tout  ce  quon  en 
pourvoit  dire.  Il  paffa  de  cette  vie  k 
une  meilleure leiz.  d'Qttobre  1 706. 
âgé  de  64.  ans  &  [ept  jours  y  par 
une  mort  chrétienne  &  édifiante  y 
après  s'être  préparé  a  ce  paffa^e 
pendant  les  quatre  dernières  années 
de  [a  retraite  &  de  [a  vie  par  de 
fréquentes  méditations  5  [ttivies 
d'une  pratique  continuelle  d* actions 
de  piété  y  &  de  charité. 

Marie- Renée  de  Ber thème t  y  veuve 
de  Gilbert  Colbert  de  S.  Poîienges , 
dont  on  vient  de  lire  TEpkaphe ,  mou- 
rut le  28.  de  Février  1751.  âgée  de 
85.  ans ,  ou  environ,  &  fut  inhumée 
dans  cette  Chapelle  auprès  de  fon 
mari. 

i  p 

U Hôtel  de  Pontchartrain  Vient  en- 
fuite.  Il  eft  du  defTein  de  le  Vau  ,  & 
fut  bâti  pour  feu  Hugues  de  JLyonne  y 
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Secrétaire  d'Etat  pour  les  aiïàires 
étrangères.  Il  fut  acheté  en  iyoj.par 
Louis  Phelipeaux  de  Pontchartrain  y 
Chancelier  de  France  y  &  appartient 
aujourd'hui  4  Jérôme  Phelipeaux, 
CoiÀte  de  Pontcharttain  ,  ci-devant 
Secrétaire  d'Etat  ,  fon  fils.  Les  pla- 
fonds des  principales  chambres  omr 
été  peints  par  Michel  Colonne  ,  origi- 
naire de  Boulogne  ,  qui  étoit  un  des 
Elèves  d'Anibal  Carache. 

Lamaifonde  feu  M.  de  Langlée  i 
qui  a  appartenu  à  Claude  lé  Bas  de 
Montargis,  Garde  du  Tréfor  Royal , 
puis  au  heur  Jean  Lavv  ,  &  enfin  au 
Duc  de  Maz.arin  ,  mort  en  1 75 1 .  à 
qui  il  fut  donné  en  échange  du  Palais 
Alazarin  ,  que  le  Roi  prit  pour  y  met- 
tre les  diflFérens  Bureaux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.  Comme  feu  M.  dé 
Langlée  avoir  beaucoup  de  goût ,  & 
qu'il  avoir  fait  bâtir  pour  lui  cet  Hô- 
tel ,  on  peut  dire  qu'il  n'y  en  a'pas  de 
plus  commode  dans  Paris.  On  le  nom- 
me encore  à  préfent  Y  Hôtel  Mafarin. 

Un  peu  plus  haut ,  mais  de  l'autre 
côté  de  la  rue ,  on  remarque. une  mai- 
fon  décorée  en  dehors  de  grands  pi- 
laftr«s  d'Ordre  Compofne  ,  &  de 
quelquçs-autres  Sculptures  d'aflezbon 

V  v 


D  esc  ri  p.  de  Paris, 
goût.  Cette  maifon  a  été  bâtie  fur  les 
defTeins  de  Gittard  pour  le  fameux 
Jean-Baptifte  de  Lully. 

L'Hôtel  de  faim  Pouenges  eft  plus 
avant ,  &  de  l'autre  cgté  de  la  rue. 
Il  appartint  d'at>ord  au  fieur  Bécha- 
mel de  Nointel  puis  à  Gilbert  Colbert 
de  i faim  Pouenges  qui  le  fit  décorer 
avec  magnificence  &  avec  beaucoup 
de  goût.  Dans  la  cour ,  Ôcs  dans  le 
jardin ,  il  y  avoit  deux  perfpe&ives 
qui  faifoient  un  très- bel  effet  y  &  qui 
étoient  de  Rouf  eau  ,  Peintre  fameux 
pour  cette  efpéce  de  Peinture  ;  mais 
ces  deùx  morceaux  font  prefque  eflfa* 
cés  par  les  injures  du  tems. 


L'Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes* 

C'étoit  auparavant  le  Palais  Ma- 
\arih  y  &  le  plus  grand  qu'il  y  eût  à 
Paris  y  après  les  Maifons  Royales , 
le  Palais  d'Orléans ,  dit  Luxembourg , 
&  le  Palais  Cardinal ,  aujourd'hui  le 
Palais  Royal. 

Cette  maifon  fut  commencée  par 
Charles  Duret  deChevri,  Préfident  en 
la  Chambre  dés  Comptes,  &n'avoit 
pour  lors  rien  qui  ne  fût  convenable  à 
la  fortune  &  au  rang  du  Maître.  Elle 
pafla  enfuite  à  Jacques  Tnbeuf*  auflï 
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Préfident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  qui  l'augmenta  d'une  grande" 
maifon  voifine  qu'il  y  joignit.  Celui- 
ci  vendit  le  tout  au  Cardinal  Ma^a^ 
rin ,  qui  en  fit  un  des  grands  Palais 
qu'il  y  eût  à  Paris  ,  &  le  plus  riche- 
ment meublé  qu'il  y  eut  au  monde.  Il 
s'étendoit  depuis  la  rue  Vivienne  >  juf- 
qu'à  la  rue  de  Richelieu,  &  renfermoic 
„  quatre  grands  appartemens ,  une  infi- 
nité de  petits ,  trois  grandes  Galeries , 
une  Ecurie  la  plus  grande  ,  &  la  plus 
magnifique  qu'on  eût  encore  vué  ,  un 
Partere  fort  propre  >  &  un  Jardin  fpa- 
cieux. 

Les  principaux  appartemens  étoient 
fuperbement  meublés ,  &  l'oncomp- 
toit  dans  ce  Palais  plus  de  quatre  cens 
Têtes ,  Buftes ,  &  Statues  de  marbre 
blanc  d'Egypte ,  de  bronze  ,  de  por- 
phire  ,  qui  étoient  des  Têtes  de  tout 
ce  que  la  Grèce ,  &  l'ancienne  Rome 
avoient  de  plus  rare  &  de  plus  pré- 
cieux. Il  y  avoit  environ  cinq  cens 
Tableaux  de  cent  vingt  Peintres  diflfë- 
rens ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoir 
fept  des  plus  beaux  de  Raphaël ,  trois 
du  Corrége  ,  huit  du  Titien  ,  deux 
d'André  del  Sarte  ,  douze  de  Louis 
Carache  ,  cinq  de  Paul  Véronéfe,  ( 
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trois  du  Giorgion  ,  fix  de  Pordenon, 
vingt-un  du  Guide  ,  trois  de  Paul 
Brille ,  vingt-huit  de  Vandeick  ,  plu* 
fieurs  d'André  Mantegne,  de  Perrin 
del  Vague  ,  &c. 

•La  Bibliothèque  étoit  dans  une  Ga- 
lerie qui  règne  fur  la  rue  de  Riche- 
lieu, &  avoit  été  amaffée  par  Ga- 
briel Naudé  9  un  des  plus  fçavans  Bi- 
bliothécaires qu'il  y  ait  jamais  eus.  IL 
avoit  fait  ,  pat  ordre  du  Cardinal 
Mazarin  y  des  Voyages  en  Flandres  y 
en  Hollande ,  en  Angleterre ,  en  Ita- 
lie ,  &eri  Allemagne ,  pour  acheter 
tout  ce  qu'il  trouveroit  de  plus  rare  y 
&  de  plus  curieux  en  fait  de  Livres. 
Elle  avoit  été  aufll  confidérablement 
enrichie  par  l'envie  que  les  Princes  y 
&  les  Miniftres  Etrangers  avoient  de 
faire  plaifir  au  Cardinal  Premier  Mi- 
niftre  ,  &  de  fatisfaire  fa  xuriofité.. 
Naudé  aiTûroit  que  cette  Bibliothè- 
que étoit  compofée  de  plus  de  qua- 
rante mille  volumes ,  &  que  c'étoit 
la  plus  belle ,  &  la  plus  nombreufe 
qu'il  y  eût  jamais  eue.  Le  Cardinal 
avoit  réfolu  de  la  rendre  publique,* 
mais  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans 
l'Etat  contre  cette  Eminence  y  ren- 
verferent  ce  deflèin ,  &  la  Bibliothé- 
que-même.  Elle  auroit  été  vendue  en 
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détail  dès  l'an  16+9.  fans  les  lenteurs 
afFe&ées  de  Meilleurs  de  Saintot  , 
Doujat ,  Catinat  &  de  la  Native  ,  Con- 
feillers  au  Parlement  ,  &  Commiflai- 
res  en  cette  partie ,  qui  en  éloignèrent 
la  diffipation  jufqu'à  la  conclufion  dè 
raccommodement.  Le  calme  fut  de 
peu  de  durée,  &  cette  Bibliothèque  , 
de  même  que  les  autres  çffets  du  Car- 
dinal Mazarin  3  furent  encore  en  dan- 
ger d'être  diffipés.  Ce  fut  pour  tâcher 
de  les  mettre  à  couvert  des  accidens, 
que  le  13.  Février  de  l'an  1 6  j  1 .  le 
Préfident  Tubeuf  fit  faifir  le  Palais  Ma- 
zarin ,  &  tous  'les  meubles  &  effets 
qui  étoient  dedans  ,  pour  fûreté  de 
la  fomme  de  fix  cens  quatre  -  viffgt 
mille  livres  qui  lui  étoit  dûe  par  le 
Cardinal  ;  apparemment  que  c'étoit  le 
prix  de  cette  maifon  que  ce  Préfident 
lui  avoit  vendue,  &  qui  n'avoit  pas 
encore  été  payé.  Cependant  le  29.  de 
Décembre  de  la  même  année ,  le  Par- 
lement donna  un  Arrêt  qui  ordonnoic 
la  vente  du  Palais  Mazarin ,  &  des 
meubles  qui  y  étoient.  *On  tâcha  en- 
core d'en  éluder  l'exécution ,  &  de 
conferver  la  Bibliothèque  dans  foiv 
çntier  >  &c  l'on  en  offrit  quarante-cinq 
jniile  livres  fous  le  nom  du  Sieur  Vit- 
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lette  y  Tréforier  de  France  à  Moulins, 
Le  Préfident  de  Bailleul ,  &  quelques 
autres  appuyèrent  fortement  ces  of- 
fres comme  étant  très- avantageufes  j 
mais  pour  le  coup  leur  zélé  &  leurs 
raifons  furent  inutiles ,  la  Bibliothèque 
fut  vendue  en  détail ,  &  diflipée  mal- 
heureufement.  Le  Roi  qui  étoit  poqr 
lors  à  Poitiers ,  ayant  appris  que  cette 
Bibliothèque  couroit  rifque  d'être  dif- 
fipée,  donna  une  Lettre  de  cachet  > 
datée  du  premier  Février  1651.  por- 
tant ordre  à  M.  Fouquet  fon  Procureur 
Général  de  s'oppofer  à  la  vente  de  ce 
riche  tréfor.  L'oppofition  vint  trop 
tard ,  les  Livres  les  plus  curieux  &  les 
plus  rares  étoient  déjà  vendus ,  ou  dé- 
tournés. 

L'Ecurie  étoit  une  des  plus  grandes 
qu'on  eut  vues.  Elle  avoit  près  de 
vingt-fept  toifes  de  long ,  fur  quatre 
toiles  de  large  ,  &  étoit  éclairée  par 
dix-neuf  grandes  croifées.  On  y  en- 
troit  par  trois  grandes  portes.  Les  pii- 
liers  ,  les  auges  &  les  râteliers  étoient 
de  bois  de  chêne  tourné  ,  &  derrière 
les  chevaux  regnoir  une  route  fi  lar-; 
ge ,  que  cinq  ou  fix  perfonnes  pou-< 
voient  s'y  promener  fans  danger  >  &  à 
leur  aife*  ; 
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Le  Cardinal  Mazarin  ayant  marié 
Hortcnce  de Mancini ,une  de  fes  nièces^ 
à  Armand-Charles  de  U  Porte  de  la 
MeilUraye  >  &  les  ayant  inftitués  Tes 
héritiers  &  légataires  univerfels ,  à  la 
charge  de  porter  le  nom  &  les  arô- 
mes de  Mazarin,  &  de  fubftitution 
graduelle  &  perpétuelle  >  par  leur 
contrat  de  mariage  du  xS.  Février 
1 661.  &  par  fes  teftament  &  codicile 
des  6.  &  7.  Mars  fuivant ,  &  ayant 
fait  des  dons  &  des  legs  confïdéra- 
les  à  Philippe-Jules  >  Marquis  de  Man- 
cini ,  fon  neveu,  le  Palais  Mazarin 
fut  paftagé  en  deux  après  la  mort  de 
ce  Cardinal  principal  Miniftre.  La 
plus  grande  partie  demeura  au  Duc  de 
Mazarin,  &  continua  de  porter  le 
nom  de  Palais  ~  Mazarin  jufqu'en 
171 9.  que  le  Roi  en  fit  Tacquifition \ 
&  le  donna  à  la  Compagnie  des  In- 
des pour  y  tenir  fes  Bureaux.  Ceft 
aufli  dans  l'enceinte  de  cet  Hôtel  >  que 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du 
24.  Septembre  1724.  on  établit  une 
place  >  appellée  la  Bourfey  dont  Ten-^ 
trée  principale  eft  dans  la  rue  Vivien* 
ne.  Cette  Place  a  été  établie  pour  les 
négociations  des  A  étions,  de  Lettres 
de  Change  >  Billets  au  porteur ,  &  à 
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-ordre &  autres  papiers  commerça^ 
.bles ,  des  marchandifes  Se  effets ,  3c 
pour  y  traiter  des  affaires  de  Com- 
merce j  tant  de  l'intérieur,  que  de 
l'extérieur  du  Royaume.  La  Bourfe 
-s'ouvre  tous  les  jours  ,  excepté  les 
jours  de  Dimanches  &  Fêtes  ,  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure 
après  midi ,  après  laquelle  heure  l'en- 
trée  en  eft  refufée  à  ceux  qui  s'y  pré- 
fentent,  de  quelqu'état  &  condition 
qu'ils  foient. 

L'autre  partie  du  Palais  -  Mazarin 
échut  en  partage  au  Marquis  de  Marc- 
oni ,  &  Duc  de  Ne  vers ,  &  on  le  nom- 
ma Y  Hôtel  de  Nevers ,  nom  qu'il  a 
toujours  porté  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
en  fit  l'acquifition  ,  &  y  établit  la 
Banque  Royale.  Depuis  que  cette 
Banque  a  été  fupprimée,  on  a  mis  ici  la 
Bibliothèque  du  Roi  dont  je  parlerai , 
enfaifant  la  defeription  de  la  partie 
de  la  rue  de  Richelieu ,  qui  efteom- 
prife  dans  le  Quartier  que  je  décris  ici 

Après  le  Palais- Mazarin ,  en  conti- 
nuant d'aller  vers  la  Place  des  Victoi- 
res ,  on  trouve  les  Ecuries  de  S.  A.  & 
le  *  Duc  d'Orléans.  Cette  maifon  fut 
bâtie  pour  Guillaume  de  Bautru ,  Sei- 
gneur du  Comté  de  Serrant ,  Intro* 
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duâeur  des  Ambafladeurs,  AmbaflTa- 
deur  lui-même  vers  l'Archiduchefle  en 
Flandres ,  Envoyé  du  Roi  en  Efpagne , 
en  Angleterre  &  en  Savoye ,  &  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie  Françoife. 
Il  éroît  fils  de  Guillaume  Bautru  > 
Confeillerau  Grand- Confeil ,  &  pe- 
tit-fils de  Maurice  Bautru,  Lieute- 
nant de  la  Prévôté  d'Angers.  Bautra 
étant  mort  en  166$.  fa  maifon  fut 
vendue  à  Jean-Baftifte  Colbert  y  Con- 
trolleur  Général  des  Finances ,  Secré- 
taire &  Miniftre  d'Etat.  Celui-ci 
pour  agrandir  fa  maifon  à  peu  de 
frais  ,  fe  fît  adjuger  la  maifon  de 
Bruant  des  Carrières ,  premier  Commis 
de  M/Fouquet,  laquelle  touchoit  à 
la  fienne ,  &  que  Bruant  des  Carrières 
avoit  achetée  cent  cinquante  mille  li- 
vres de  Marguerite  de  Ranchin ,  veu- 
ve de  Claude  Vanel ,  fous  le  nom  de 
Jeanne  de  Chaumont,  veuve  de  Clau- 
de Girardin.  Comme  ce  premier  Com- 
mis de  M.  Fouquet  fe  retira  à  liège 
dès  qu'il  vit  fon  Maître  arrêté ,  &  que 
la  Chambre  de  Juftice  qu'on  établît 
pour  lors ,  avoit  condamné  la  veuve 
Se  les  héritiers  Vanel  à  payer  au  Roi 
Ja  fomme  de  3  jcooo.  liv.  &  lafuccef- 
Con  de  Claude  Girardin  à  cent-vingt 

- 
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mille  livres,  M.  Colbe^t  fe  fit  adju- 
ger ladite  maifon,  tant  fur  les  héri- 
tiers Vanel ,  que  fur  les  héritiers  Gi- 
rardin,  pour  cent  vingt  mille  livres, 
en  dédu&iondes  fommëspar  eux  dûes 
au  Roi ,  &  s'en  fit  faire  enfuite  une 
donation  par  Sa  Majefté.  Ceft  cette 
maifon  qu'on  nomma  enfuite  le  petit 
Hotel-Colberty  &dont  on  embellît  les 
dedans ,  lorfque  M.  de  Seignelay ,  fils 
aîne  de  M.  Coîbert  ,  alla  l'habiter. 
Cette  maifon  a  été  occupée  depuis  par 
Paulin  Trondre  ,  Receveur  Général  des 
-   Finances  de  la  Généralité  de  Lyon. 
VJHoteUColbert  fut  vendu  en  1 7 1 3 .  à 
la  Marquife  de  Carte  5  qui  en  1710. 
le  vendit  à  Philippe  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume  ,  qui  y  mit  fes 
Ecuries.  Les  ConnoilTeurs  eftiment  la 
porte  de  cette  maifon. 

Ici  finit  la  me  neuve  des  petits- 
Champs  par  une  efpece  de  patte- 
d  oye,  formée  par  les  rues  neuve  des 
petits  Pères  >  delà  Feuillade  &  de  la 
Vrillfere.  La  rue  neuve  des  petits  Pè- 
res s'eft  longtems  nommée  la  rue  V ui- 
de-goujfeti  nom  qu'on  lui  avoit  donné 
de  fa  fituation  dans  un  Quartier  peu 
habité  ,  Ôc  où  l'on  couroit  grand  rif- 
que  d'être  volé  lorfqu'on  y  paffoit  de 
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nuit.  Comme  cette  rue  eft  le  long  de 
Ja  grand- cour  des  Auguftins  DéchauC. 
fés  y  dits  petits- Pères ,  on  lui  a  donné 
le  nom  de  ces  Religieux ,  ôc  on  a  rek 
traint  celui  de  rue  Vuide-gouffet  au  pe- 
tit bout  de  rue  qui  va  du  coin  de  celle 
du  Mail ,  à  la  Place  des  Vi&oires.  La 
rue  de  la  Feuillade  a  pris  fon  nom  de 
François  d'Aubuffon  i  Duc  de  la  Feuil- 
lade, &  Maréchal  de  France,  qui  a 
fait  faire  la  Place  des  Vi&oires ,  & 
ériger  la  Statue  de  Louis  le  Grand 
qu'on  y  voit.  La  rue  de  la  Vrilliere 
n'étant  pas  de  ce  Quartier ,  je  réferve 
d'en  parler  lorfque  je  ferai  la  defcri- 
ption  du  Quartier  de  S.  Euftache. 

LA  PLACE 

DES  VICTOIRES. 

• 

C'Eftici  l'ouvrage  de  la  reconnoif- 
fance  de  François  Vicomte  &Au* 
bujfon  de  la  Feuillade  y  <Pair  &  Maré- 
chal de  France,  Colonel  des  Gardes 
Françoifes,  &  Gouverneur  de  Dau- 
phiné ,  pour  toutes  les  faveurs  &  tou- 
tes les  grâces  qu'il  avoir  reçues  de 
Louis  le  Grand.  Jamais  Particulier 

n'àvoit  encore  entrepris  de  confacrer 
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à  la  gloire  de  fon  Prince  un  MonaJ 
ment  aufïï  magnifique,  ni  d'une  fi 
grande  dépenfe.  Dans  cette  vue ,  le  * 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  acheta 
en  1684.  Y  Hôtel  de  Senne terre  *  &  le 
fie  abatre  pour  y  ouvrir  cette  Place; 
mais  comme  cet  emplacement  ne  fuf- 
fifoit  pas  ,  il  engagea  le  Corps  de 
Ville  à  acheter  Y  Hôtel  d'Emery,  ôc 
plufieurs  autres  maifons  qui  furent 
toutes  renverfées  pour  ce  deiîein. 

Malgré  le  renverfement  de  tant  de 
maifons  ,  cette  Place  n  eft  pas  d'une 
grande  étendue  ;  mais  fix  rues  qui  y 
viennent  aboutir  ,  la  dégagent  beau- 
coup ,  &  femblent  la  rendre  plus  gran- 
de  quelle  n'eft  en  effet.  Sa  figure  eft 
éliptique,'  ou  ovale,  &  a  quarante 
toifes  de  diamètre.  Les  bâtimens  qui 
régnent  au  pourtour  font  d'une  mê- 
me fymetrie,  &  ornés  de  pilaftres 
d'ordre  Ionique ,  foûtenus  fvir  des  ar- 
cades chargées  de  refans. 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un 
Monument  qui  a  trente-cinq  pieds  de 
hauteur,  vingt-deux  pour  le  piedeftal 
qui  eft  de  marbre  blanc- veiné  ,  & 
treize  pour  la  figure  de  Louis  U 
Grand.  La  Statue  de  ce  Prince,  & 
xelle  de  la  Vi&oire ,  font  ici  un  grou* 
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pe  d'autant  plus  brillant  qu'il  eft  de 
bronze  doié.  La  première  eft  vêtue  du 
grand  habit  dont  on  fe  fert  à  la  cé- 
rémonie du  Sacre  ,  habillement  qui 
eft  particulier  à  nos  Rois ,  &  qui  les 
diftingue  des  autres  Rois.  Elle  foule 
aux  pieds  le  chien  Cerbère ,  qui  par 
fes  trois  têtes  défigne  ici  la  triple  Al- 
liance formée  pour  lors  par  les  EnneT 
mis  de  la  France.  Derrière  cette  Sta- 
tue eft  celle  de  la  Victoire  9  ayant  un 
pied  pofé  fur  un  Globe,  &c  le  refte 
du  corps  en  l'air.  Elle  met  d'une  mairt 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête  du 
,Roi  y  &  de  l'autre  tient  un  faifceau  de 
palmes  &  de  branches  d'olivier.  Sur 
le  plinte  3  &  fous  les  pieds  du  Roi, 
eft  cette  Infcrïption  en  lettres  d'or  : 

V1RO  1MMORTAL1. 

» 

Derrière  ces  deux  figures  on  voit  un 
bouclier  ,  un:  faifceau  d'armes  ,  une 
malle  d'Hercule ,  &  une  peau  de  lion* 
Toutes  ces  chofes  forment  un  groupç 
de  treize  pieds  de  hauteur  d'un  feu} 
jet ,  &  dans  lequel  il  eft  entré  environ 
trente  milliers  de  métail. 
_  Sur Jes  quatre  corps  avancés  du  four 
JbaJTement  qui  fert  d'empâtement  au 
piedeftal ,  oh  a  placé  aptanç  d'Efs!^ 
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ves  qui  font  aufïï  de  bronze ,  &  ont 
douze  pieds  de  proportion.  Ils  font 
enchaîaés  au  piedeftal  par  de  groffes 
chaînes  ;  leurs  vêtemens ,  &  les  di- 
verfes  efpeces  d'armes  qui  font  auprès 
d'eux  ,  font  connoîtçe  les  différentes 
Nations  dont  la  France  a  triomphé 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand.  Tous 
ces  ouvrages  ,  de  même  que  quatre 
bas-reliefs  qui  rempliffent  les  faces  du 
piedeftal,  éc  les  deux  qui  font  fur  les 
races  du  grand  foûbaflèment  >  font  de 
bronze  ,  &  deffinés  très  -  correcte- 
ment. La  corniche  du  piedeftal  eft 
foûtenue  &  ornée  par  huit  confoles 
aufli  de  bronze  ,  &  a  aux  quatre  fa- 
ces les  Armes  de  France  ,  entourées 
de  palmes  &  de  lauriers.  I/efpace  qui 
eft  au  pourtour  de  ce  Monument  juf 
qu'à  neuf  pieds  de  diftance,  eft  pavé 
de  marbre ,  &  entouré  d'une  grille  de 
fer  haute  de  fix  pieds.  Quatre  grands 
fanaux  ornés  de  fculpture ,  éclairaient 
cette  Place  pendant  la  nuit.  Ils  étoient 
élevés  chacun  fur  trois  colonnes  Dori- 
ques de  marbre  veiné ,  difpofées  en 
triangles  :  &  dont  les  bas -reliefs 
étoient  chargés  de  plufîeurs  Infcrip- 
tions  fur  les  aftions  les  plus  mémora- 
bles de  Louis  XIV.  : 


Digîtized  by  Google 


Quart,  de  Montmart.  VI.  479 

C'eft  Martin  Vand.cn-Boga.cn ,  con- 
nu fous  le  nom  de  des  Jardins  ,  Scul- 
pteur de  l'Académie  Royale ,  qui  a 
donné  les  ddïeins  ,  &  qui  a  conduic 
la  fonte  de  ce  fuperbe  Monument. 

Plufieurs  Infcriptions  Latines  &c 
Françoifes  qui  font  ici  gravées,  expli- 
quent les  fujets  repréfentés  dans  les 
bas-reliefs  qui  font  au  piedeftal  de  la 
Statue  ,  &  même  ceux  qui  étoient  fur 
les  quatre  groupes  de  colonnes  qu'on 
a  ôtés.  Ces  Infcriptions  furent  compo- 
fées  par  François-  Séraphin  Régnier  des 
Marais ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  &  homme  qui 
écrivoit  également  bien  en  profe  &  en 
vers.  Le  Maréchal  Duc  «de  la  Feuilla- 
4e  préféra  les  Infcriptions  de  cet  Aca- 
démicien ,  à  celles  que  le  fameux  San-, 
uni  avoit  faites. 
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INSCRIPTION  LATINE  guifert  de  Dédicace, 
&  explique  lu  fujet  de  tout  l'Ouvrage. 

LUDOVICO  MAGNO 

PATRI  EXER.CITUUM 

ET  DUCTORI 

SEMPER  FELICI. 

VOMITIS    HOSTIBUS..  PROTEC- 
TIS    SOCIIS.    ADjECTlS     I  M- 
PERIO  FORTISSIMIS  POPULIS. 
E  XTRUCT  I  S  AD  TUTELAM  FI- 
JJIU  M  FIRMISS  I  MI  S  ARCIBUS* 
O  CE  A  NO    ET  MED  I  TERRA  N  EO  . 
INTER  SE  JUNCTIS.  PRJEDARI 
VETITIS  TOTO   MARI  PlRATIS* 
EMENDATIS    LEGIBUS.  DELE- 
T{A    CALVINIANA   IMPIE  TA  TÉ» 
COMPU  LSIS  AD  REVERENTIAM 
NOMINIS  GENTIBUS  REMOTIS- 
8IMIS.    ÇU  NCTIS        E   SU  M  M  A 
P  RO  VIDE  NTI  À    ET  VIRTUTE 
VOMI  FORISQUE  COMPOS  ITIS. 

FKANCISCUS  VICECOMES  D'AUBUSSON 
Dux  de  laFeuilladr,  ex  Franciœ  Pari- 
bus  &  Tribunis  equitum  mus ,  in  Allobro- 
gibus  Prorex  ,  &  Pnetorianorum  Peditum 
Pr<efeftus. 

AD  MEMORIAM  POSTERITATlS 
fempiternam.   P*  D.  C.  i6*6. 

LA 
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*  LA  MESME  INSCRIPTION  en  François. 

A  LOUIS  LE  GRAND 

le  Pere  et  le  Conducteur 
DES   ARME' ES, 

r  TOUJOURS  HEUREUX.  ' 
Apre' s  avoir  vaincu   ses  En. 

NEMIS.    PROTEGE'     SES  ALLIEZ. 

Ajoute*  de  tres-puissans  Peu- 
ples a,  son  Empire.  A'ssure' 
les  Frontières  par  des  Pla- 
ces imprenables.  Joint  l'Océan 

A    LA  MeDITERRANE*  E.    C  H  A  S  S  R* 

les  Pirates  db  toutes  les 
Mers.  Re'  forme*  les  Lojx.  Dé- 
truit l'He' RE'SIE,  tPORTE'  PAR 
LE  BRUIT  DE  SON  NOM  LES  N  A- 
TIONS  LES  PLUS  BARBARES  A  LR 
▼  E  N  I  R  REVERER  DES  EXT  REMI- 
T  E  Z  DE  LA  TERRE,  ET  REGLE*  P  A  R- 
U.ITEMENT  TOUTES  CHOSES  AU, 
DEDANS  ET  AU  DEHORS  PAR  L  iC 
GRANDEUR  DE  SON  COURAGE  ET 
DE    SON  GENIE. 

FRANÇAIS  VICOMTE  D'AUBUSSON 
Duc  de  la  Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal 

r  de  France ,  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  & 
Colonel  des  Gardes  Françoifes. 

-    POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE  ~ 

à  la  poftérité.  ■  v«fc 
Tome  II,  x 
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INSCRIPTION 

SUR   LA  STATUE 

DU  ROY 

TAU  fe  ore  firent,  Orbi  &  Sioi>  juru 
modumque 

Vat  LocoiXi  famamque  affeftat  vinceri 
faUis* 

TEl  eft  le  grand  Louis,  eh  fon  air, 
en  fes  traits  : 
Tel  dans  le  haut  éclat  de  fa  gloire  fuprême, 
Il  impofc  des  loix  à  la  terre ,  à  Lui-même  ; 
Et  voit  fa  renommée  au-defTous  de  fes  faits. 

INSCRIPTIONS  DES  BAS  RELIEFS 

"du  PièdeftaL 

LA  PRESEANCE 

•    DE  LA  FRANCE 

RECONNUE  PAR  L'ESPAGNE» 

l*  6  t. 

I  Ndocilà  quondam  potiori  cedere  Gallo  >  j 
Vonit  ïber  tumidos  fajïus  ,  &  cedere  difcir. 

EN  vain  au  premier  Roi  de  l'Empiré 
Chrétien  , 

Tu  yeux ,  fuperbe  Efpagne ,  égalet  ta  Cou-* 
îjp     ronne  : 
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Lou  is  ,  jaloux  du  droit  que  foa  fceptre 

*        lui  donne, 
Te  force  à  reconnoître ,  &  fon  rang  ,  &  le 
tien. 

DE  PASSAGE  DU  RHIN.. 

- 

1671. 

jr>  Jlanicum  Macedo  >  Rhenum  fecat  agmin* 
\J       0  al  tus  : 

jQuifquis  fada  voles  confern  ,  &  flumint 
confert 

♦  • 

LE  Grec  fend  le  Granique ,  avecque  fes 
drapeaux  j 
Et  le  François  armé  pafle  le  Rhin  à  nage  : 
Qui  voudra  comparer  l'un  &  l'autre  pallage , 
Que  d'un  fleuve  &  de  l'autre  il  compare  les 
eaux. 

7  X A  DERNIERE  CONQUE  STE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE'. 

1  6  7  4. 

« 

SEquamcam  C<tfar  gwino  vix  vinctre 
Gentem. 

Menfi  ifalert  ;  Lodôix  ter  quirita  luce  fubegit. 

ET  Céfar  &  Loufs,  dans  leur  rapide 
cours , 

N'ont  rien  qui  les  égale,  &  rien  qui  les  arrête: 
Tous  deux  ardens  à  vaincre ,  ont  fait  même 
conquête  :  ; 
M^is  Céfar  en  deux  mois  ,  Louis  en  quinze 
^   ,     jours,.  ■  * 


I 
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LA  PAIX  DE  NIMEGUE. 

1678. 


A 


Uguftus  3  tote  jam  nullis  hofiibus  Orbe ,. 
Bacem  agit  :  armato  Lodoix  Pacc  m  m* 
perat  Orbi* 

QTJand  l'Univers  eft  las  des  fureurs  dç 
la  guerre, 

JLe  Temple  de  Janus  par  Augufte  eft  fermé  5 
Il  accorde  la  paix  aux  befoins.de  la  rerre  ; 
Et  Louis  la  commande  à  l'Univers  armé, 

LES  DUELS    ABOLIS,  . 

► 

Ii 
•-- 
Mp/a ,  qu<e  licuit  Rcgum  componere  nt/ilU  , 

Trœlia.  >  voce1  tua  y  Lodoix,  compoftd 

quiefeunt. 

POur  bannie  les  .Dûéls  ,  dé  l'Empire  ies 
Lis, 

En  vain  nos  plus  grands  Rois  ont  tout  mis 

en  ufage  5  - 
Le  Ciel  au  feul  Louis  réfervoit  cet  ouvrage  j 
11  parle ,  &  pour  j^jnais  on  les  voit  abolis.  ; 

J/HERESIE  DETRUITE,  ( 

1  68  5. 

». 

H le  laudum  cumulus ,  Lodoico  vim 
dice  viftrix 
Relligio  3  &  pulfus  mal?  partis  fedtbus  Erm, 


L 


^  À  gloire  de  Louis  eft  ici  toute  feinte  ? 

tes  Temples  de  l'erreur  qui  tombent  à  & 

_  •  *■ 
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L'Emile  qui  triomphe,  &:  l'Hcrcfic  éteinte  ,  '  . 
De  Ion  zele  chrétien  font  les  dignes  exploits^ 

1  N  S  CRI  P  T  1  O  N  S 
•  fbur  les  Bas  -  reliefs  des  Colonnes, 

rUGNA  ROCRENSIS. 

\ 

SPes  datus  in  quantas  >  cm  Regni  ,  tviqut 
fub  ipfo 

limine ,  Uta  quant  celeres  Viclma  pewas. 

LA  BATAILLE   DE  ROCROT. 

164}. 

. 

QUe  d'cfpoir  aux  fujets ,  de  craiute  au* 
Ennemis  , 

Donne  un  Roi  qu'au  berceau  couronne  la 
Vi&oire  ! 

Mais  par  combien  de  faits  d'immortelle  mé- 
moire 

I/a-t-on  vu  furpafTer  ce  qu'il  avoit  promis  ? 

DISCIPLINA  MItITARIS 

RESTITUTA. 

- 

DEviftas  referbnc)fclix>  0  Gallia  ,  Gca* 
tes  , 

Militiam  tolerare  fub  bec  ajjueta  Magifiro. 

LE  RETABLISSEMENT 

de  la  Difcipline  militaire. 

FRance ,  fi  tes  guerriers  font  Vainqueurs 
en  tous  lieux  ,  • 
R  end  grâces  à  L  o  u  1  s  ,  au  Ciel  fcqui  Ta  fak 
naître  ;  X  uj 
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Ceft  à  la  difcipline ,  aux  leçons  d'ui*  td 
maître, 

£>ue  tu  dois  aujourd'hui  ton  état  glorieux. 

SERVATI  ARMIS  iBATAVJ. 

R£jc  Batavos  armis  férvat  ;  fed  claie 
monendi 

Quanta,  olim  y  meriti  exciderit  fi  gratta  tanti  ! 

LES   H  0 L  LA ND OIS  SECOURUS 
dans  lagune  de  Munfier.  1664. 

D* 
Es  Bataves  Louis  ferend  leprote&eur  : 

Quel  châtiment  ,   un  jour,  pourroit  être 

aflez  rude, 

S'il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 

Pût  leur  faire  oublier  un  tel  Libérateur  I 

PUGNA  AD  ÀRRABONEM 

IN  PANNONIA. 

ET  Tbraces  fenfere  queat  quid  âallica  vit* 
tus 

4rrabo  cade  twnen*  y  &  fervata  Auftria  teftis* 

"'le  combat  de  s.  gotard 

en  Hongrie.  i66f. 

L'Ottoman  qui  marchoit  fîer&.vi&orieux, 
NVt-il  pas  du  François  la  valeur  éprouvée? 
le  Rab  grofli  de  fane ,  &  l'Autriche  fauvée 
£n  feront  à  jamais  des  témoins  glorieux. 

EXPEDITIO  PRIMA  BELGICA. 

Dotales  L o  d o  1  x  Urbes  ,  reddiqttt 
negatas  , 

'Marte  palam,  &  juftiî  ultorfibi  vindicat  artnis. 


» 
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LA  PREMIERE  CAMPAGNE 
en  Flandres.   1667.  4 

POur  fe  faire  juftice ,  6*  maintenir  Jes  . 
droits , 

Louis  fe  voit  force  d'avoir  recours  znx 
armes  : 

Tout  cède  ,  tout  fait  joug  aux  première? 
alarmes  $ 

£ t  ce  n'eft  que  lui  feul  qui  borne  Ces  exploits. 

*  Tournay  >  Douay  ,  Lille  ,  Bergues  >  &c* 
frtfes  en  1667. 

JURA    EMENDAT  A. 

LEgibus  hune  unum  decuit  ,  nomamqae 
modumqne 
Ponere  ,  qui  hges  fupra  ,  fe  lege  coïnct. 

LA  REFORMATION 
delaj«flicei-i66j. 


L 


Ouïs  dans  fès  Etats  fait  refleurir  Themis; 
Rend  aux  Loix  leur  vigueur  &  leur  pouvoir' 
fuprême  y 

Et  montre  en  voulant  bien  s'y  foumettre 

lui-même , 
Qu'il  mérite  de  voir  à  fes  loix  tout  foûmis. 


JUSSA  ERIGI  ET  CONCESSA 

TOLU  NDEX    L  i£  S  I 

LEGATI  MOLES. 

REx  metnorem  înfandt  eafus  dat   toile  re 
molern  : 

Koma  pfovere  ptum ,  Ufumque  timtre  mémento* 

X  iiij  " 


^8   Déscrip.  t>£  Paru, 

LA  PIRAM1DE  ELEVEZ 
&  enfuite  abbatne  pat  la  perrniffion 
du  Roi.    1664.  1668. 

U  N  même  luftre  a  vu ,  par  même  autorité  , 
La  Piramide  à  Rome ,  criçée  &  détruite  : 
Rome,  connois  Louis5  &  Reformais  inftnùte. 
Redoure  fa  colère ,  &  chéris  Ql  bonté. 

TRAJECTUM  AD  M  O  S  A  M 

CA.PTUM. 

FUlminat  ad  Mofam  Lodoixj  &  mi- 
lite frufira  , 
Defenfas  denfo  Trajefti  depcit  Anes. 

LA  PRISE  DE  MASTKIK,  167^. 

SUr  la  Meufe  Louis  fait  entendre  fa 
foudre  ; 

£t  tout  ce  qu'eut  Maftrik  4e  nombreux  com- 
battans , 

Ou  refte^enfèvel^fous  Ces  remparts  en  poudre, 
Ou  réduit  aux  abois ,  fe  rend  en  peu  de  tems. 

PUGNA  SENEFENSIS. 

IN  GtllHmjuniïa  arma  moventy  Germants , 
Iberque , 

EtBatavus;  cedit  forti  vifioria  Gallo. 

LA  BATAILLE   DESENEF.  1*74, 

COntre  le  feul  Françl»,  Gfcrmain  ,  Ba- 
tave,  Ibère, 
font  marcher  fièrement  leurs  bataillons  ferre^ 
Seul  il  fuffit  à  tous ,  pour  la  valeur  guerrière  ^ 
f  r  rompt  les  ennemis  contre  lui  conjures. 
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FUSI  TRIBUS  PRjELIIS 

- 

G  E  R  M  A  N  I. 

[)i  Er  Gallo  adverfîs  aufus  concurrerc  ftgnis  | 
Ter  viflus ,  patriâ  jacu/t  Germanus  are/ta. 

;  LES  TROIS  COMBATS' 

gagnés  en  Allemagne.  * 

». . 

DEs  François  en  tous  lieu* ,  la  valeur  fe 
/ïcnale  ; 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  conti* 
eux , 

Et  trois  fois  on  le  voit  dans  fa  terre  natale  , 
Sous  le  fer  du  vainqueur,  fnordre  le  champ 
poudreux. 

*  Sinshtim.  1674.  Entkcim.  1674.  Altbtim* 

PUGNA    N  À  V  À  L  I  S 

AD  .iUGUSTAM  SICILIit.  „ 

Hlfpax*   &   Satav£  concurrtt  Gallict 
dafjis  ; 

Vuxqae  cadît ,  frafth  in  quo  fpes  hjftrbus  una^ 

LE  COMBAT  NAVAL 

auprès  d'AHgufte  en  Sicile.  1676. 

ï 

E  Batave  &  Tibère  unifient  leçt  pouvoir, 
<£ t  fur  mer  au  François  difputcnt  la  vi&oire  • 
Xe  François  efi  vainqueur  y  iepour  comble  de 
gloire 

fait  tomber  ,;  fous  Tes  coups  5.  leur  chef  * 
leur  elpoij:.  X  v 


Digitized  by  Google 


4po  Desc&ip.  de  Pari  s  y 
PUGNA  N  A  V  A  L I 5 

IN    PANORMI  PORTU. 

POnto  iterum  Gallus  tonat ,  urget ,  Iberaque 
in  ignés 

Çlflfiis  abit ,  fimul  arma  ,  vms$  fimuL  omnil 
-  -  volvens. 

i£   COMBAT  NAVAL 
au  Port  de  Païenne.  1676. 

^Ur  le  Champ  fpacieux  de  l'empire  des 
^       Mers , 

De  nouveau  le  François  ,  preiïè  ,  tonne , 
foudroyé: 

les  vaiffeaux  ennemis  font  aux  flammes 
en  pçoye , 

"Et  les  éclats  tumans  en  voient  dans  les  airs. 

r  VALENT1NI AN^  VI  C  A  P  T 

ET    I  L  L  JE  S  M. 

TE  Duce  ,  te  Domino  ,  L  o  d*o  i  x  ,  prô- 
na omnia  Gallo  5 
Vrbes  vi  cafere ,  &  docili  quoque  parcere 
captis.  . 

fALBNCIENNES  PRISE 
d'à  faut  y  &  fanvéc  du  pillage.  1 677. 

QUels  effets  furprenans  ne  doit-on  point 
attendre 

Du  fbldat que  Louis  a  pris  foin  d'enfeigner? 
fin  guerrier  intrépide ,  il  fait  tout  entrepren- 
dre ; 

En  modefte  vainqueur ,  il  fait  tout  épargne* 


1  . 
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PUGNA  CASSELLENSIS. 

PEr  médias  Batavorum  actes,  Fratern* 
Philippus 
Arma  gerens  animofque,  ruit  Fratre  aufpict 
vtftor. 

LA  BATAILLE  DE  CASSEL. 

1677. 

PLein  du  feu  de  L  o  u  1  s  ,  rimpatienÇ 
Philippe 
Marche  intrépidement  au  Batave  guerrier  $ 
Uattaque  avec  vigueur  ,  rébranle  ,  le  diffipe  f 
Çt  fe  couvre  le  front  d'un  immortel  laurier. 

CAME  RACUM  CAPTUM, 

•K*t  Ullâ  unqnam  propius  ,  nec  ma  jus  ab 

Ane  periclum  : 
Viftus  Iber,  viftrix  domitam  vix  G  allia  endto 

'LA  PRISE  DE  CAMBRAI.  1677. 

QUelle  Place  aux  François  fut  jamais  plus 
fatale  ? 

JLou  is  pour  les  yenger ,  U  mefure  des  yeux  , 
Et  jette  en  la  forçant ,  une  furprife  égale 
Dans  Pefprit  des  vaincus  &  des  vi&orieur.  , 

INCENSA  IN  AMERICA 

*    BATAVORUM  CLASSIS. 

ORbe  alio  vifior  ,  per  aperta  perimUt 
mille ,  * 

Jnfert  Gallus  ovans  >  inimkis  navibus  igneu 

X  v j 
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LA  FLOTTE  DES  HOLLANDOI& 
brûlée  à  Tobago  en  Amérique.  1676. 

TPV  Ans  un  autre  Hemifphere  à  l'abri  de  fcj 
XJ      forts  ,  % 

la  Flotte  du  Batave  en  vain  croit  fe  défendre  : 

Du  François  attaquée  elle  eft  réduite  en  cen- 
dre j 

Et  d'effroi  l'Amérique  en  tremble  en  tous  fes 
bords. 

CAPTUM  IN-STUDIUKi 

PACIS    G  AND  A  VU  M. 

Hiberne  Lodoix  ,  quam.  reddere  def- 
tinat^  Urbem 

Marte  rapit  :  tanta  eft  confond*  gloria  Paris  ! 

ÙAND  PRIS  ,  POUR  FORCER 
r'      l'Efp agite  à  faire  la  Paix.  1678. 

POur  contraindre  l'Efpagne  à  terminer  la 
guerre  , 

Gand  eft  en  plein  hyver  par  Louis  emporté"; 
Tant  l'ardeur  de  donner  le  repos  à  la  terre , 
Fait  trouver  tout  facile  à  fon  cœur  indomté. 

RESTITUTUS  IN  A  GROS 

GERM ANICOS  SUECTJS. 


R 


Eddere  Gemanos  ,  Lodoix  ,  regnm 
Sueco 

Atvd  jubet  Danofout  ;  Iadtr  flufet ,  &Jifr 
fît  Albiu 
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LES  SUEDOIS  RETABLIS, 
en  Allemagne*  1679. 

DU  vaillant  Suédois  L  o  G  1  s  prend  la 
défenfè  :  § 
Les  Germains ,  les  Danois  difputent  vaine-* 
ment. 

Par  crainte ,  on  par  refpeft  ,  tout  cède  à  fit 
puiflance  : 

On  voit  l'Elbe  &  l'Oder  faifîs  d'etorinemenr. 

ARGENTORATUM  ET  CASALE 

UN  A    EADEMQUE    DIE    PART  A» 

ERidam  &  Rbeni  geminam  Arcem,fangui* 
ne  nullo , 

Una  eademque  dm  5  Lodoici*  adjudicat 
armis, 

STRASBOURG   ET  CASAL- 
fournis  en  un  feul  &  même  jour. 

I  6  8*1  • 

AU  feul  nom  de  Lacis,  Cafal devient 
François  ; 

Strafbourg  à  fon  afpeâ  ,  cedefans  réfiftance  $ 
Et  tel  eft  Ton  pouvoir ,  que  malgré  leur  dis- 
tance , 

Un  feul  &  même  jour  les  range  fous  fes  loix. 

LUCEMBURGIUM  CAPTUM. 

Vltibm  kaud  ullis  quondam  expHgnabile 
Saxum  , 

X*uc  dqmitum  >  QallùSy  qua  Mrru:tr  Arçe^ 
Wtur.  .     >  . 
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LA  PRISE   DE  LUXEMBOURG^ 

1684. 

AUx  armes  de  L  o  u  1  s  ,  la  nature,  ni 
l'arc  '  > 

Ne  pevfvent  oppofer  que  de  foibles  barrières  : 
Luxembourg  tombe  enfin  3  &  des  mêmes 
frontières 

Dont  il  fut  la  terreur ,  il  devient  le  rempart* 

JUNCTA  MARIA. 

Mlfceri  tentata  prïus  ,  femperque  nt* 
gâta 

Mquoro.  ,  peipetuo    Lo  t>  oi  x  dat  foedert 

LA  JONCTION  DES  MERS, 

POur  joindre  les  deux  mers  ,  on  a  vu  d'âge? 
en  âge 

Les  plus  grands  Itetentats  faire  de  vains 
efforts  : 

Mais  Lou  is,  plus  heureux ,  plus  puiffanr 
&  plus  fage , 

De  Tune  &  l'autre  mer  joint  pour  jamais  les 
bords. 

DUX  GENtLE  CUM  SENATU 

S  U  P  P  L  E  X. 

* 

V'  Ane  Ligur  >  fruftraque  animis  eUte  fil* 
perbis , 

Jjftrtim  monitus  difee  »  &  non  ternntf* 
Divos. 
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£E$  SOUMISSIONS  DE  GEtfNEg 

1  6  S  5. 

DE  Paugufte  Louis,  vain  &  foiblc 
Génois  , 

Hâte-toi  promptement  d'implorer  la  clé* 
mence  ; 

Ët  pour  te  dérober  à  fil  jufte  vengeance  , 
Viens  apprendre  à  fes  pics  à  refpeéter  nos  . 
Rois. 

PACATA  MARIA. 

* 

Mille  rates  Pomperas  agens  fréta  libéra 
prafiat  ; 

Stans  celfo  in  folio  Lodoix  maria  omnia 
pandit. 

LES  MERS  RENDUES  LIBRES 
de  Pirates.  1685- 

Mille  vaifleaux  Romains ,  &  Pompée  à 
la  tête 

De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  mers  ; 

Et  L  o  u  1  s  ,  par  fa  foudre ,  à  tonner  cou* 

jours  prête  , 
Rend  des  mers  en  tous  lieux  les  paffages 

ouverts. 

» 

EX  SGITHI  A,  LIB  Y  A,  ' 

ET  EXTREMA  TNDÎA  LEG ATI. 

c 

INgentem  Udoicum  armis  *famamque 
fidemque 

Egrejfum  ,   Scitbia    &   Libyt  venerantuf 
&Indi.  - 
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%  ES    A  MB  AS  S  AD  E  $ 

des  Nations  éloignées.  * 

-A  Ttirez  par  le  bruit  du  grand  nom  dt 
Jfik  Louis, 

Le  Scithe  belliqueux  ,  Mndien ,  Se  le  More  j 
Abandonnent  le  Nord  >  ie  Couchant ,  & 
T Aurore  ; 

Et  tous ,  à  fon  afpeft ,  demeurent  éblouis* 

*  Les  Ambajjadeurs  de  Mofcovic  ,  en  i66%* 

i*8i,  i68f.  Ceux  de  Guitiee  y  en  1670.  Cc«x 

Afcwf  &  de  Fe\ ,  e#  1681.  Ce«x  </e  S/*/0 , 

fa  X684.  Ceux  d'Alger  y  en  16%  1. 
» 

- 

:  A  juger  de  feu  Germain  Brice  par 
le  raifonnement  qu'il  a  mis  au  bas 
de  ces  Infcriptions  qu'il  a  toutes  rap- 
portées y  on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
fut  un  homme  â'heureufe  mémoire  , 
car  s'il  s'éroit  fouvenu  de  la  pre- 
mière qu'il  venoit  de  tranferire ,  il 
ne  fe  feroït  pas  plaint  qu'on  eut  ou- 
blié d'y  marquer  Vannée  dans  laquel- 
le te  Monument  fut  érigé.  On  n'y 
a  obmis  que  le  jour  du  mois  de  certe 
dédicace  5  qui  fut  le  18.  de  Mars  de 
ladite  année  $686.  Ce  jour  là  le  Ma- 
réchal Duc  de  la  Feuiliade  ,  à  cheval , 
&  à  la  tête  du  Régiment  des  Gardes 
^ançoifes  dont  il  étoit  Colonel ,  fit 
trois  fois  le  tour  de  cette  Statup  >  en 
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préfence  du  Gouverneur  de  Paris  6c 
du  corps  de. Ville.  M.  de  Bullion  Pre- 
TÔt  de  Paris  prétendit  devoir  aflifter 
à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châ- 
telet  3  &  marcher  à  la  gauche  du 
Gouverneur  j  mais  le  Roi  ayant  ap- 
pris qu'en  163p.  lorfque  la  ftatue  jàe 
Louis  XIII.  fut  élevée  dans  la  Place 
Royale ,  le  Prévôt  de  Paris  ni  le£hâ- 
telet  n'y  avpient  pcJint  aflifté*  il  dé- 
cida contre  eux ,  &  ils  ne  s'y  trou- 
verent  point. 

Pour  rendre  ce  Monument  aufli 
durable  que  les  ouvrages  des  hom^ 
mes  peuvent  l'être  ,  François*  Vicomte 
d'AubuJfon  de  la  Feuillade ,  Duc  ,  Pair 
&c  Maréchal  de  France  ,  qui  Vavoit 
fait  ériger ,  donna  >  céda  ,  tranfporta 
&  délaifla ,  hors  part ,  &  par  préciput 
&  fans  charge  de  raport ,  par  con- 
trat de  donation  du  19e.  jour  de  Juin 
1687.  à  Meffire  Louis  d'Aubufon  de 
la  Feuillade  ,  fon  fils  unique  ,  la  Com- 
té de  la  Feuillade  ,  la  Vicomté  d*  Aubuj- 
fon  y  la  B&onie  de  la  Borne  ,  première 
Baronie  de  la  Marche  ,  la  Chatellenie 
de  Felletin^fcizes  en  la  Marche  >&  la 
Baronie  de  Peyrujfe  fcv(e  en  Poitou  ,  & 
les  Chafiellenies  d'Ahun  5  Chenerailles  , 
Jarnage ,  &  Dronilles >fttuées  audit  p*js 
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de  la  Marche  :  lefdites  Terres  ,  & 
Seigneuries ,  appartenances,  &  dépen- 
dances ,  valant  préfentement  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu  >  dont 
quatorze  mille  livres  provenoient  des 
biens  propres  dudit  Seigneur  dona- 
teur ,  &  huit  mille  livres  de  ceux 
qu'il  avoit  acquis  du  Roi  par  contrat 
d'éclîpnge  du  14.  Juin  1686.  le  tout 
aux  charges  &  conditions  exprimées 
dans  ledit  afte  >  &  dont  celles  que  je 
vais  ttanfcrire  ici  font  les  principales. 

1 .  ^ue  ledit  donataire  y  ni  les  autres 
appelles  après  lui  ne  pourront,  vendre  , 
aliéner ,  échanger  ni  hipothequer  lefdites 
Terres  &  Seigneuries. 

z.  Que  ladite  donation  demeurera 
chargée  d'une  fubftitution  graduelle^  & 
perpétuelle  à  l'infini  de  malejn  maie , 
gardant  toujours  l'ordre  de  primo gèniture. 

3 .  Seront  exclus  de  ladite  fubftitution 
ceux  des  maies  en  quelque  deg?r  y  &  en 
quelque  ligne  que  ce  [oit  qui  je  trou- 
veront engagés  dans  l'ordre  de  Prêtrife  , 
Diaconat ,  ou  Soufdiaconat  r  Religieux 
Profes ,  ou  Chevaliers  de  Malte.  Et  en 
cas  que  ceux  qui  auroient  recueilli  ladite 
fubftitution  >  fujfent  promus  après  l'avoir 
recueillie  à  l'ordre  de  Prêtrife ,  Diaco- 
nat y  ou  Soufdiaconat ,  ou  qu'ils  fijfcnt. 
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profejjion  dans  quelques  ordres  Reli- 
gieux eu  dans  tordre  de  Malte  y  entend 
ledit  Seigneur  donateur  que  la  préfente 
fubflitution  foit  déclarée  ouverte  au  pro- 
fit du  degré  fuivant ,  du  jour  de  ladite 
promotion  ou  profejjîon. 

4.  fieront  encore  exclus  de  ladite  fub* 
fiitution  ceux^fdits  fubftitués  qui  au- 
ront époufé  ou  épouseront  une  femme 
dont  le  pere  nauroit  pas  affe\jLe  noble ffe 
pour  faire  fes  enfans  Chevaliers  de  Mal  • 
te  ,  &  pareillement  les  enfans  qui  en 
naîtront  >  &  leurs  defeendans  en  quel* 
que  degré  quils  foient. 

5 .  Ladite  fubflitution  durera  tan}  & 
Ji  longuement  c^ily  aura  des  enfans  & 
defeendans  maies  ,  de  mâle  en  maie  > 
tant  en  ligne  direfte  que  collatérale*  du* 
dit  Seigneur  donateur  9  par  fubfiitiitien 
mafeuline  ,  graduelle  ,  perpétuelle  & 
infinie  ;  à  l'effet  dequoi  le  Roi  fera  très- 
humblement  fupplié  d'accorder  fes  Let- 
tres de  confirmation  ,  pour  déroger  a 
toutes  coutumes  y  loix  &  ordonnances  à 
ce  contraires  ;  même  par  exprès  aux 
coutumes  de  la  Marche  &  de  Poitou  + 
&  aux  ordonnances  d'Orléans  &  de 
Moulins  ,  déclarations  &  arrêts  inter- 
venus fur  icelles. 

* .  6 .  Les  filles  tant  du  Seigneur  dona~ 
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tcur  y  que  du  donataire  ,  &  des  fubftu 
tués  y  &,  de  tous  leurs  defcendans  tant 
mâles  que  femelles  >  foit  en  ligne  dirette 
ou  collatérale  >  demeureront  pareillement 
^xclufes  de  ladite  fubfiitution  y  &  ne 
-pourront  rien  Prétendre  auj dites  Terres 
&  Seigneuries. 

7.  Ledit  Seigneur  donateur  voulant 
pourvoir  à  ce  que  laStatue  quil  a  érigée 
au  Roi  dans  la  place  des  Viiïoires  foit 
conservée  k  perpétuité  dans  fon  entier , 
&  dans  toute  fa  beauté  avec  tous  f es 
ernemens  ,  &  que  les  lumières  établies 
four  éclairer  ladite  Place  [oient  entre- 
tenues ,  il  veut  &  ordonne  que  ledit 
Louis  d'Anbujfon  de  la  Feuillade  fon 
fils  5  &  tous  ceux  qui  étant  appellés  a 
ladite  fubfiitution  jouiront  après  lui  def- 
dites  Terres  &  Seigneuries  ^  f oient  tenus 
défaire  redorer  a  leurs  frais  tous  les 
vingt-cinq  ans  ladite  Statue  &  les  or- 
nement qui  font  à  préfent  dorés  ,  fi  le 
frevot  des  Marchands  &  les  Echevins 
de  cette  ville  de  Paris  lé  jugent  a  pro- 
pos $  comme  au ffi  d'entretenir  à  leurs 
frais  de  toutes  réparations  grojf es  & 
menues  tous  lefdits  ouvrages. 
„•  8.  Seront  pareillement  tenus  d'entre- 
tenir à  leurs  frais  dans  les  quatre  fa- 
vaux  dçs  lumières  fuffifantes  $om  éclau 
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fer  ladite  Place  des  Vitloires  fendant, 
la  mit  y  &  dans  toutes  les  f nfons  de 
l'année  $  comme  auffi  de  payer  les  gages 
d'une  perfonne  qui  fera  pat  eux  pré- 
pofée  pour  faire  allumer  lefdites  lu- 
mières ,  faire  vétoyei'  les  fanaux  ,  &c. 

9.  Et  afin  que  le  f  dit  s  ouvrages  f  oient 
confervés  y  &  lefdites  lumières  entre- 
tenues avec  plus  de  foin ,  ledit  Seigneur 
donateur  defire  &  demande  que  de  cinq 
en  cinq  ans  ,  le  cinquième  du  mois  de 
Septembre  ,  fête  de  S  Vittorin  >  jour  de 
la  naiffance  du  Roi  (  Louis  XIV.  )  lef- 
dits  ouvrages  foient  vus  &  vif  tés  par 
les  fieurs  Prevot  des  Marchands  dr  E— 
chevins  de  cette  ville  de  Paris ,  &  par 
deux  Experts  par  eux  nommés  ;  &  fera 
drejfé  procès  verbal  de  ladite  vif  te  y  & 
des  réparations  qui  feront  À  faire  auf- 
dits  ouvrages  y  dont  fera  délivré  une 
expédition  audit  donataire  ou  fubftitué 
qui  jouira  pour  lors  de  f  dites  Terres  & 
Seigneuries  ;  &  fera  contraint  de  faire 
faire  inceffamment  lefdites  réparations  , 
tfr  de  payer  les  Experts  qui  en  auront 
fait  les  devis. 

10.  A  la  fin  de  chacune  def dites  vi~ 
fit  es -,  ledit  Seigneur  donateur  ,  le  dona- 
taire, ou  celui  des  fubftitué  s  qui  jouira 
four  lors  defdites  Terres  &  Seigneuries i 


tôt  Descri?.  dî  Paris, ^ 

fera  tenu,  de  faire  préfenter  au  Prevoi 
des  Marchands  deux  médailles  d'ar- 
gent ,  &  à  chacun  des  Echevins  ,  Pro- 
cureur  du  Roi ,  Greffier  &  Receveur  de 
ladite  Fille  une  médaille  aujji  d'argent , 
repréfentant  d'un  côté  le  portrait  de 
Louis  le  Grand  ,  &  au  revers  le  groupe 
de  la  Statue  cjue  ledit  fieur  Maréchal 
Duc  de  la  Feuillade  lui  a  fait  érigej. 
Seront  pareillement  tenus  lefdits  Sei- 
gneurs donateur ,  donataire  ,  &  fubftù 
tués ,  de  faire  faire  à  leurs  'frais  fur  le 
même  coin  me  médaille  d'or  qui  fera 
par  eux  préf entée  ,  &  en  leur  abf  met 
par  le  Prévôt  des  Marchands  ie  len- 
demain de  ladite  vifite  ou  autre  jour 
fuivant ,  au  Roi  &  à  fes  fuccefeurs 
Rois  pour  lors  regnans.        _       _  . 

il.  Si  U  ligne  mafeuline  dudit  Sei- 
gneur donateur ,  tant  directe  que  colla- 
térale ,  &  celle  d'Aubuflbû  Villac  en 
¥  ériger d ,  &  d'Auktflbn  de  Poux  & 
de  Banieux  en  la-Marche  viennent  à 


appartiendront jpeur  toujours  &  en  toute 
propriété  à  la  ville  de  Paris  :  ledit  Sei- 
gneur donateur  lui  en  tr an f portant  tout 
droit  de  propriété,  fonds  ,  très-fonds , 
paras  y  raifons  allions  ,faifittes,  & 
autres  toits,  généralement,  quelconques  \ 
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ce  acceptant  pour  ladite  Ville  ,  fous  le 
bonplaifirdu  Roi  %  &  du  consentement 
de  Monfieur  Mahre  Maximilien  Titon 
fon  Procureur ,  &  de  ladite  Ville  ,  Mef 
fire  Henry  de  Fourcy ,  Chevalier  Com- 
te de  Chefy  &  autres  lieux  ,  Conseiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  >  &  d  honneur  en 
fa  Cour  de  Parlement  ,  Prevot  des 
Marchands  y  &  nobles  hommes  Ma- 
thieu-François Geofroy  y  Bourgeois  de 
Paris  ,  Jean-  Jacques  Gayot ,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  l' Hôtel  de  ladite  Ville  , 
Mahre  Nicolas  Chuppin  ,  Conseiller 
du  Roi  ,  Controlleur  général  du  març 
d%or  des  ordres  de  fa  Majefté  y  &  Mon* 
fieur  Mahre  Jean  Sanguiniere ,  Con- 
f ciller  du  Roi  au  Chatelet  de  Paris  9 
tous  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  , 
-pour  ce  préfens  ,  aux  charges  cr  condi- 
tions que  ledit  Seigneur  donateur  impofe 
au  Seigneur  donataire  &  aux  fubfti- 
tués. 

Ge  contrat  de  donation  &  de  fub- 
ft'tution  ,  fut  paffe  à  Paris  les  jour 
&  an  que  deflus  pardevant  Moufle  & 
Lauverdy ,  Confeillers  du  Roi ,  No- 
taires de  fa  Majefté  au  Chatelet  de 
Paris  \  &  fut  enregiftré  au  Parlement 
le  4.  Juillet  de  laditç  année  1 687. 

Le  même  jour  &  an ,  furent  aufli 


"'çox  Des  cm  p.  de  Pam«, 
enregiftrées  au  Parlement  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  en  forme  d'Edit  , 
portant  confirmation  du  contrat  ci-def- 
fus  ,  &  dérogation  a  l'article  59.  de 
l'Ordonnance  d'Orléans ,  &  a  l'article 
cy.  de  l'Ordonnance  de  Moulins  ,  Dé. 
clarations  &  Arrêts  intervenus  fur 
icelles  ,  &  pareille  dérogation  aux  ar- 
ticles  zi  1. 115-195 •  ?l6-*k  la  Coutu- 
me de  la  Marche ,  qui  font  les  articles 
z.&  5.  du  titre  des  Ttftamens ,  S.  & 
19.  du  titre  des  Donations  de  la  même 
Coutume  j  &  encore  aux  articles-  x\  j. 
11 9.  &  xyx.de  la  Coutume  de  Poitou , 
qui  font  les  articles  \  y&  17.  du  titre 
des  Donations  y  du  titre  desTefla- 
raens  de  ladite  Coutume  ,  &  a  toutes 
autres  difpofitions  def dites  Coutumes  , 
Loix ,  Ordonnance^ ,  Edit s,  Reglemens, 
Vfaves ,  Arrêts  &  autres  chofes  contrai- 
res  aufdites  donation  &  fubftitution  , 
&  fans  que  les  préfentes  dérogations 
puifent  être  tirées  à  conféquence  en  au- 
cune autre  caufe,&c 

Malgré  tant  de  précaution ,  &  tant 
de  bonnes  mefures  prifes  pour  aflurer 
)sl  durée  de  ce  Monument ,  a  peine 
François  d'Aubuffon  de  la  Teuillade  , 
Pair'  &  Maréchal  de  France  ,  fut-il 
mort ,  qu'on  commença  à  donner 

atteinte 
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atteinte  à  la  fondation  qu'il  avoit 
faite.   Ce  Seigneur  mourut  la  nuit 
du  18.  au  19.  de  Septembre  de  Tan 
1691.  &  dès  le  10.  Avril  1699.  le 
Confeil  d'Etat  du  Roi  rendit  un  Ar- 
rêt qui  ordonna  que  dorefnavant  il 
ne  feroit  plus  allumé  de  feux  dans 
les  quatre  fanaux  de  la  Place  des  Vi- 
âoires  dont  le  Roi  difpenfe  le  Duc 
de  la  Feuillade  &  fes  fucceffeurs  do- 
nataires du  feu  Maréchal  Duc  de  la 
Feuillade.  Le  motif  de  ce  changement 
cft  fondé  fur  l'incommodité  que  re- 
çoivent ceux  qui  habitent  les  maifons 
de  cette  Place  ,  de  latroupement  des 
faineans  &  vagabonds  que  caufent 
les  feux  de  ces  fanaux ,  particulière- 
ment pendant  l'été  ;  &  que  d'ailleurs 
cette  lumière  ne  fert  point  au  Public , 
ladite  Place  étant  fuftifament  éclairée 
par  les  lanternes  qui  y  font  allumées , 
ainfi  que  dans  les  autres  places  & 
rues  de  la  ville  de  Paris  ,  dans  les 
tems  &  faifons  réglées  par  les  Or- 
donnances de  Police. 

Cet  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre  , 
car  ces  fanaux  n'étant  plus  allumés 
étoient  devenus  inutiles  3  &  même 
les  grands  focles  qui  portaient  les 
colonnes  des  groupes  fur  lefquels 
Tome  11  Y 


« 


«Çb5  D' e  s  c  r tv.  i> e  P  aris,' 
étoient  pofés  lefdits  fanaux  ,  étant 
dégradés  ,  &  le  furplus  en  danger- 
d'être  voie  >  le  Duc  de  la  Feuillade 
-jepréfenta  que  pour  cette  raifon  & 
les  autres  fufdites  ,  il  étoit  à  propos 
de  les  démolir.  Le  Roi  étant  en  Ton 
Confeil  d'Etat  tenu  à  Paris  le  13.  d30- 
éfcobre  17 17.  permit  audit  fieur  de  la 
Feuillade  de  faire  démolir  lefdits  qua- 
tre groupes  y  &  de  difpofer  des  ma- 
tériaux démolis  ainfi  que  bon  lui  fem- 
bleroit.  Cet  Arrêt  eut  fon  .exécution 
en  171 8.  &  le  Duc  de  la  Feuillade 
donna  ces  colonnes  aux  PP.  Théatins 
de  Paris. 

Sur  cette  Place  eft  l'Hôtel  de  M. 
de  S.  Albin  Archevêque  de  Cambray. 
Cette  maifon  a  autrefois  appartenu  à 
François  de  l'Hôpital  du  Hallier,  Ma- 
réchal de  France  >  qui  y  mourut.  Elle 
fut  enfuite  acquife  par  Sïrhon  Arnaud , 
Marquis  de  Pomponne  ,  Sécretaire 
d'Etat  au  département  des  affaires 
étrangères  3  puis  Miniftre  ,  mort  lé 
2.7.  Septembre  1699.  âgé  de  81.  ans, 
JXicolas-Simon  Arnaud  ,  Marquis  de 
Pomponne  ,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  &  Lieutenant  général  au  Gouver- 
nement de  Tlfle  de  France  ,  en  devint 
propriétaire  après  la  mort  de  fon 
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pere  ,  &  ya  demeuré  jùfqu'en  171 4. 
qu'il  la  vendit  à  Michel  Boniery  Re- 
ceveur général  des  Etats  de  Langue- 
doc ,  &  qui  y  dépenfa  plus  de  deux 
cens  mille  livres  pour  la  rendre  digne 
de  loger  un  Financier.  EUepaflTa  en- 
fuite  à  Me.  Chaumont.  Enhn  elle  a 
été  achetée  par  M.  de  S.  Albin ,  Arv 
chevêque  de  Cambray. 

Le  Couvent  des  Augustin* 
De'chausse's  ,  appelles  Petits-Pères. 

Ce  Couvent  eft  près  de  la  Place  des 
Victoires  *  &  à  l'entrée  de  la  rue  de 
Notre-Dame  des  Vi&oires;  mais  avant 
que  d'ett  faire  Thiftoire  &  la  defcri- 
ption ,  il  faut  remarquer  que  contre  le 
mur  de  la  cour  &  dans  la  rue  de  Nôtre- 
Dame  des  Vi&oires ,  eft  adoflée  une 
Fontaine  publique ,  où  fur  un  marbre 
de  Dînant ,  font  gravés  ces  vers  de 

Santé ul  : 

• 

Qua,  dat  aquas  >  faxo  latet  hofpit*  . 
Nympha  fub  irno  : 
Sic  tu  cum  dederis  dona  ,  Ut  ère 
velis. 

Imitation. 

« 

1    La  Nymphe  qui  donne  de  cette  ean 

Yij 


Descmf.  de  Vakï§; 

Au  plus  creux  du  rocher  fe  cache  : 
Suivez,  un  exemple  fi  beau  , 
Donnez. ,  fans  vouloir  qu'on  le  fâche. 

*  Bofquillon. 

La  Réforme  des  Auguftins  Déchauf- 
fés eft  née  en  Portugal.  Le  P.  Thomas 
de  Jefusy  Auguftin  Portugais  ,  qui  étoit 
de  i'illuftre  Maifon  \Andrada ,  en 

• 

fu:  Tlnftituteur  vers  Tan  1565*  Le  P. 
Louis  de  Léon  y  autre  Auguftin  Se 
TrofefTeur  à  Salamanque  ,  rétablit 
depuis  en  Efpagne  ;  le  P.  André  Diez, 
en  Italie  ;  &  les  PP.  Mathieu  de 
fainte  Françoife  &  François  Amet  la. 
portèrent  en  France.  Ces  deux  der- 
niers qui  ét oient  François  &  Auguftins 
<iû  grand  Ordre  ,  n'eurent  pas  plutôt 
appris  que  cette  Réforme  s'étoit  in» 
produite  à  Rome,  qu'ils  y  accouru- 
rent pour  s'y  réformer.  Leurefprit, 
leur  modeftie  &  leur  régularité ,  les  fit 
bientôt  connoître  dans  cette  Capitale 
du  monde  chrétien  ;  &  Guillaume  d A- 
uançon ,  Archevêque  d'Embrun  ,  qui 
étoit  alors  Ambafladeur  du  Roi  au- 
près du  Pape  f  conçut  tant  d'eftime 
pour  eux ,  qu'il  leur  offrit  de  les  éta- 
blir en  France.  Ce  Prélaj  étoit  Prieur 
jÇummendataire.  de  fillars  -  Benoît , 
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Prieuré  fitué  dans  le  Diocèfe  de  Gre- 
noble, entre  le  Fort- Barreau  &  Mont., 
jneillan ,  &  placé  fur  une  petite  émi- 
nence,  autour  de  laquelle  règne  la 
vallée  du  Greftvaudan.  Cette  Maifon 
étoit  pofTédée  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Auguftin  ;  mais  les  CaU 
vinifies  qui  étoient  puiflans  dans  cette 
Province,  avoient  ravagé  les  poffef- 
fions  de  ce  Prieuré  >  &  prefque  dé- 
truit  le  Monaftere.  Ce  tut  fur  cetee 
ïnaifon  ruinée  que  M*  d'Avançon  jecta 
les  yeux  pour  y  pofer  les  fondement 
de  la  Réforme  qu'il  vouloit  introduire 
en  France.-  Il  propofa  fon  ddTein  a» 
Pape  Clément  VIII.  qui  l'approuva, 
&  fit  expédier  un  Bref  daté  du  t  j. 
Novembre  1595.  par  lequel  il  permit 
aux  Auguftins  DéchaufTés  daller  s'éta- 
blir dans  le  Couvent  de  Villars-Be- 
noît.  Aufïï-tôt  l'Archevêque  d'Em- 
brun pafTa  une  tranfa&ion  avec  le  Gé- 
néral des  Auguftins  le  7]  Mars  1^96. 

{>ar  laquelle  il  céda  le  Prieuré  de  Vil- 
ars-Benoît  aux  Auguftins  Déchauf- 
fés ,  &  le  Général  de  fon  côté  s'enga- 
gea d'y  envoyer  le  P.  Mathieu ,  le  P. 
François  Amet  &  quelques-  autres  Re- 
ligieux, pour  y  établir  la  Réforme, 
Tout  étant  ainfi  réglé  ^  ces  Religieux 


po  Descmp.  de  Paris, 
partirent  au  commencement  ,du  mois 
de  Juin  de  cette  année ,  &  arrivèrent 
à  Villars-Benoît  à  la  fin  du  mois  de 
Juillet  fuivànt.  Ils  ne  s'occupèrent 
pas  tant  à  rétablir  ce  Monaftere  rui- 
né, qu'à  combattre  les  nouvelles  hé- 
réfiesqui  fembloient  s'être  retranchées 
fur  les  montagnes  de  Dauphiné.  Le  ■ 
Pape  ayant  appris  les  travaux  &  le 
fuccès  de  cette  Colonie  Religieufe , 
l'en  félicita  par  un  Bref  daté  du  1 i  • 
Décembre  de  l'an  1600.  &  leur  per- 
mit par  le  même  Bref  de  s'étendre  par 
toute  la  France  ,  de  recevoir  des  Nô-, 
yices  &  des  fondations ,  &c  les  mit  en 
pofleflion  de  tous  les  droits  que  lé  S. 
Siège  a  accordé  à  tous  les  autres  Mo- 
nafteres  de  l'Ordre  ;  &  pour  comble 
de  bonté  >  il  pria  Henry  le  Grand  de 
prendre  fous  fa  prote&ion  cette  Ré- 
forme naiflante.  Le  nombre  des  Re- 
ligieux s'étant  augmenté  en  peu  d'an- 
nées ,  il  falut  foriger  à  établir  d'au- 
tres Couvens.  Ils  vinrent  d'abord  s'é- 
tablir  à  Marfeille  l'an  1 60$.  &  le  Duc 
de  Guife  qui  fe  déclara  leur  Fondateur , 
pofa  la  première  pierre  de  leur  E^life. 
Le  P.  François  Amet  étant  venu  a  Pa- 
ris pour  préfenter  à  Henry  IV.  un 
nouveau  Bref  que  le  Pape. Paul  V.  lui 
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adrefïbk  en  faveur  de  la  Réforme ,  le 
Roi  le  reçut  très- favorablement,  & 
lui  donna  un  Brevet  daté  du  z6.  Juin 
1607.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que 
Marguerite  de  France  >  première  fem- 
me du  Roi  Henry  IV.  voulant  accom- 
plir le  vceu  quelle  avoit  fait  de  fon- 
der à  Paris  un  Monaftere ,  en  aftions 
de  grâces  du  danger  évident  dont  elle 
avoit  été  délivrée  lorfqu  elle  étoit  af- 
fiégée  dans  le  Château  dVfon  en  Au- 
vergne >  &  étant  fingulierement  édi- 
fiée àc  la  vie  &c  des  Sermons  du  P. 
François  Àmet  qu'elle  avoit  choifi 
pour  fon  Confeueur ,  &  avoit  nom- 
mé fon  Prédicateur  ordinaire ,  fe  dé- 
termina de  fonder  le  Couvent  qu  elle 
avoit  voué,  &  d'y  établir  le  P.  Àmet 
&  les  Religieux  de  fon  Ordre.  Elle  fit 
écrire  de  fa  part  au  P.  Mathieu  de 
fainte  Françoife ,  Vicaire  générai ,  oc- 
cupé pour  lors  à  Avignon ,  à  établir 
un  Couvent  de  leur  Réforme  ,  &  lui 
ordonna  de  fe  rendre  inceffamment  à 
Paris  avec  quelques-uns  de  fes  Reli^ 
gieux.  Ce  Pere  obéit  aux  ordres  de 
cette  Reine  i  &  convint  avec  elle  fur 
rétablifTemenr  qu'elle  méditoit.  Elle 
pafla  un  contrat  le  16.de  Septembre 
de  l'an  160?.  pardevant  Pierre  GuiU 

Y  if î J 


5ii  Des  cri  p.  de  Paris» 

tard  &  Raoul  Bontemps  ,  Notaires  au 
Châtelec  de  Paris  ,  par  lequel  elle 
donna  ,  céda ,  quitta  ,  tranfpdrta  dès- 
lors  &  à  toujours,  par  donation  en- 
tre-vifs &  irrévocable ,  aux  PP.  Ma- 
thieu de  fainte  Françoife ,  &  François 
Amet ,  acceptans  pour  les  Àuguftins 
DéchaufTés  leurs  Frères  ,  une  maifon 
contigue  à  Ton  Palais  dans  le  faubourg 
S.  Germain  ,  &  fix  mille  livres  de  ren- 
te perpétuelle ,  &  promit  par  le  mê- 
me a&e  de  faire  bâtir  en  cet  endroit 
un  Couvent ,  qu  elle  vouloir  qui  fut 
nommé  le  Couvent  de  Jacob.  Elle  fti- 
pula  dans  ce  même  contrat  qu'il  y  au- 
roit  dans  ce  Couvent  vingt  Religieux , 
au  moins  ,  dont  fix  feroient  Prêtres , 
&  quatorze  Frères,  qui  tous  enfemble 
feroient  le  Service  Divin,  félon  la  pra- 
tique de  leur  Ordre ,  dans  la  grande 
Eglife  que  cène  Reine  devoit  leur 
faire  bâtir ,  &  qui  dévoie  porter  le 
nom  de  la  fainte  Trinité ,  Se  que  les 
quatorze  Frères  deux  à  deux,  &  en 
fe  relevant  d'heure  en  heure,  chante- 
raient continuellement  jour  &  nuit , 
des  Hymnes,  Cantiques  &  A&ions 
de  grâces,  fur  les  airs  qui  en  feroient 
faits  par  ordre  de  ladite  PrincefTe.  Ce 
contrat  de  donation  &  de  fondation 
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fut  apporté  &  infinué  au  Greffe  du 
Châtelet  de  Paris  le  premier  de  Fé- 
vrier r6io.  Ladite  Pleine  écrivit  aufli. 
tôt  au  Pape  Paul  V.  pour  le  prier 
d  approuver  l'établiflement  qu'elle  vé- 
noit  de  faire  >  &  de  le  revêtir  de  toute 
fon  autorité  apoftolique ,  ce  qu'il  fit 
par  un  Bref  du  premier  Juillet  xéio. 
Le  Roi  de  fon  côté  par  fes  Lettres  Pa^ 
tentes  du  mois  de  Mars  de  cetce  même 
année  ,  avoit  déjà  confirmé  cette  fon. 
dation  y  &  en  y  ratifiant  un  Brevet 
qu'il  avoit  accordé  aux  Àuguftins  Dé- 
cliaufles  dès  le  16.  de  Juin  de  l'an 
1607.  leur  permit  d'acquérir  &  de 
pollcder  les  biens  qu'on  pourroit  leur 
canner  dans  fon  Royaume. 

Les  Auguftins  Déchaullës  jouilîbient 
en  paix  du  Monaftere  &  des  revenus 
que  la  Reine  Marguerite  leur  avoit 
donnes  j  lorfque  par  i'inconftance  nai- 
turellc  au  fexe  ,  cette  Reine  qui  étoit 
d'ailleurs  piquée  de  la  liberté  &  de  la 
vigueur  évangelique  >  avec  lefquelles 
le  P.  François  A  met  la  reprenoit  de 
fes  fautes  dans  le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence y  révoqua  la  donation  irrévoi 
cable  qu'elle  avoit  faite  en  leur  fai- 
veur  ,  les  obligea  en  1 6 1 1.  de  forrir 
du  Couvent  qu  elle  leur  avoit  donné-, 
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&  y  mit  en  leur  place  des  Auguftins 
Chauffés  de  la  Reforme  du  P.  Rabâ- 
che ,  autrement  dite  de  Bourges.  Le 
Bref  du  Pape  Paul  V.  eft  manifefte- 
ment  fubreptice-,  cependant  comme 
la  raifon  du-  plus  fort  eft  prefque  tou- 
jours la  meilleure ,  les  Auguftins  Dé- 
chauffes  furent  obligés  d'abandonner 
ce  Couvent ,  &  protefterent  de  nulli- 
té contre  ce  changement,  le  zS.de 
Janvier  1 61  $.  pardevant  deux  Notai- 
res  au  Châtelet  de  Paris. 

Dans  cette  trifte  fîtuation ,  les  Au- 
guftins Déchaufles  forent  contraints 
de  s'en  retourner  à  Avignon  &  à  Vii- 
lars- Benoît  d'où  ils  étpient  venus, 
mais  ils  conferverent  toujours  le  def- 
fein  de  revenir  s'établir  à  Paris  lorfque 
la  Providence  leur  en  fourniroit  les 
moyens.  En  effet  ils  y  revinrent  en 
1619.  &  fuppiierent  Henry  de  Gondi, 
Evêquede  Paris,  de  leur  permettre 
d'établir  dans  cette  Ville  un  Couvent 
de  leur  Réforme ,  &  ce  Prélat  le  leur 
permit  par  Lettres  du  19.  de  Juin  de 
Tan  1610.  Ces  Religieux  ayant  choifi 
le  «faubourg  Montmartre  comme  le 
lieu  qui  convenoit  le  mieux  à  leur 
deflein  >  ils  y  louèrent  une  petite  mai- 
ion  avec  un  jardin  >  fituée  auprès  de 
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l'endroit  où  eft  aujourd'hui  S.Jofeph, 
de  Jean  Charpentier ,  Commilïaire  des 
Guerres  ,  &  ils  s'y  accommodèrent 
comme  ils  purent.  Les  Habitans  de  ce 
faubourg  recevant  de  grands  fe cours 
fpirituels  de  ces  Religieux ,  repréfen- 
terent  le  1 2.  de  Février  1613.  à  l'Ar- 
chevêque de  Paris  qu'ils  n'avoient  ni 
Eglife  y  ni  Prêtres  dans  leur  faubourgs 
&  qu'auffi-tôt  que  les  Portes  de  la 
Ville  étoient  fermées ,  les  malades  Se 
les  mourans  étoient  privés  de  tout  fe- 
cours  fpirituel ,  &  le  fupplierent  ea 
même  tems  de  vouloir  bien  permet- 
tre aux  Auguftins  Déchaufles  de  s'éta- 
blir dans  ce  faubourg ,  ce  qui  leur  fut 
accordé*  Ils  achetèrent  pour  lors  la 
maifon  où  ils  étoient  logés,  lafom- 
me  de  deux  mille  fept  cens  livres.  Jean 
François  de  Gondi,  Archevêque  de  cet. 
te  Ville  ,  bénit  leur  Chapelle ,  &  leur 
accorda  d'amples  pouvoirs  pour  tou- 
tes les  fonctions  eccléfiaftiques ,  par 
fes  Lettres  du  18.  Décembre  1614.  Se 
du  dernier  Janvier  1615.  Ces  Reli- 
gieux formèrent  pour  lors  une  petite 
Communauté  y  qui  s  étant  accrue'  en 
peu  de  tems ,  les  obligea  d  acheter  en- 
core une  autre  petite  maifon  qui  étoit 
proche ia  première  mais  qui  cepen^ 
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<ianr  en  étoit  féparée,  ce  qui  écoic 
très-incommode.  On  croit  avec  beau- 
coup d'apparence  que  c'eft  de  la  peti. 
teffè  &  de  la  pauvreté  de  cet  hofpice , 
<p  on  donna  au%  Religieux  qui  l'habi- 
toient  9  le  nom  de  Petits  Pères ,  qu'on 
a  toujours  continué  de  leur  donner  de- 
puis. Il  y  a  cependant  des  Ecrivains 
qui  croyent  que  ces  Religieux  ont  été 
ainfî  nommés ,  de  ce  que  le  Roi  Hen- 
ry IV.  ayant  apperçu  dans  fon  anti- 
chambre les  P.  P.  Mathieu  de  fainte 
Françoife,&  François  Araet  qui  étoient 
^  fort  petits ,  i!  demanda  qui  étoient  ces 
petits  Peres-la?  Tout  cela  eft  fi  peu 
important ,  que  le  Le&eur  peut  en 
?croire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  La 
Communauté    groffiflant    tous  les 
Jours ,  &  cet  hofpice  étant  d  ailleurs 
très-incommode  par  le  voifinage  des 
égoûts  de  la  Ville ,  &  des  marais  qui 
font  de  ce  côté-là  5  les  Auguftins  Dé- 
chauffés  achetèrent  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1 618.  un  arpent  &  de- 
mi de  terre  dans  un  endroit  appelîé 
les  Burelles  y  proche  le  Palmail,  en- 
tre le  faubourg  Montmartre  &  le  fau- 
bourg S.  Honoré  ;  puis  pouffant  leurs 
acquifitions  plus  loin  ,  ieur  terrein 
étoit,  avant  la  fin  de A'annéç^  de  fix 
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arpens  &  quarante  perches ,  qui  leur 
coûtèrent  ,  tant  pour  Tachât ,  que 
pour  les  droits  de  lotz  &  vente ,  là 
lomme  de  douze  mille  neuf  cens  dix- 
huit  livres  deux  fols  fix  deniers.  Ce 
terrein  dont  ils  vendirent  dans  la  fuite 
une  très-petite  partie  à  Louis  Barbier , 
Secrétaire  du  Roi  &  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  de  Sa  Majefté  3  eft  fitué  fur 
le  fief  de  la  G  range- Batelière  ?  qui  eft 
connu,  depuis  Philippe- Augufte.  Ces 
Pères  défirant  de  faire  bâtir  un  Cou- 
vent fur  ce  nouveau  terrein  >  réfolu- 
rent  defupplier  le  Roi  Louis  XIII.  de 
vouloir  bien  leur  faire  l'honneur  de 
s'en  déclarer  le  Fondateur.  Jean  de 
Souvré  y  Marquis  de  Courtenvaux , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre , 
Gouverneur  de  Touraine,  &  Guillau- 
me de  Simiane ,  Marquis  de  Gordes  , 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  5  de- 
mandèrent  cette  grâce  au  Roi  ,  & 
l'obtinrent.  Ce  pieux  Monarque  re- 
connoiflant  de  toutes  les  grâces  qu'il 
avoit  reçues  du  Ciel  par  la  protection 
de  la  fainte  Vierge  ,  &  lui  rapportant 
toutes  les  .victoires  qu'il  avoit  rem- 
portées*  fur  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Etat ,  &  furtout  celle  qui 
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vende  de  lui  foûmectre  la  Rochelle  > 
voulut  que  l'Eglife  qu'on  alloit  bâtir 
ici ,  fut  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  des  Viftoircs.  Le  8.  de  Décem- 
bre de  Tan  1619.  François  de  Gondi , 
premier  Archevêque  de  Paris,  accom- 
pagné des  Religieux  Auguftins  Dé- 
chauffés  de  cette  Communauté ,  plan* 
ta  une  grande  croix  de  bois  à  l'entrée 
de  l'emplacement  où  l'on  a  bâti  ce 
Couvent ,  &  le  lendemain ,  fefcond 
Dimanche  de  l'Avént ,  le  Roi  accom- 
pagné des  Princes  &  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  fè  tranfporta  ,  environ  les  dix 
heures  du  matin  ,  en  cet  endroit  y  où 
le  Prévôt  des  Marchands  >  lesEche- 
vins  &  les  autres  Officiers  de  Ville  s'é- 
toient  déjà  rendus.  Aufli-tôt  que  le 
Roi  fut  arrive,  l'Archevêque  fit  Ja 
bénédi&ion  de  la  première  pierre  & 
de  tous  les  fondemens  -,  puis  le  Roi 
defeendit  dans  les  fondemens ,  où  il 
mit  la  première  pierre  qui  étoit  dfe 
marbre  noir ,  &  quatre  médailles  d'ar- 
gent aux  quatre  coins  de  cette  pierre. 

Sur  ce  marbre  étoit  gravée  en  let- 
tres d'or  Tinfcription  qui  fuit  : 

'    DEO     OPT.  MAX. 
Ludovicus  Xlïl.  Dei gratiâ 


Digitized  by  Googl 


QlTÀHT.  DE  MONTMÀRT.  VI.  5x9 

Francomm  &  Navarre  Rex  Chri- 
ftianijjimus  ,  invittus ,  &  ubicfue 
viElor  y  tôt  Vittoriarnm  cœlitus 
part  arum  >  profUgatAc/ue  hsrefeos 
non  immemor,  in  infigne  pietatis 
monumentum  y  F.  F.  Augapinianis 
Difcalceatis  Conventus  Parifienfis 
hoc  Templum  erexit ,  Deipar&que 
Virgini  MarU  (  fub  titulo  de 
Vittoriis  )  dicavit  arnio  Domini 
M.  d  c.  xxix.  die  1  x.  menjîs 
Decembris  y  Regni  vero  x  x. 

Sur  la  première  des  quatre  médail- 
les qui  accompagnoient  cette  pierre 
de  marbre ,  eft  l'image  de  la  Vierge  * 
gravée  en  taille-douce,  affife  ,  tenant 
Ion  fils  Jefus  debout  fur  fes  genoux  , 
d'une  main ,  &  de  l'autre  mettant  avec 
fon  Fils  une  couronne  de  laurier  fur 
une  L  couronnée  de  France ,  placée 
entre  deux  branches  de  laurier  ,  foû- 
tenues  par  un  petit  Ange.  Autour  on 
lit  cette  infcription  : 

Virgo  folo ,  Cœlo ,  fibi  *,  nobis 
laurea  donat. 

Sur  la  féconde  eft  l'image  en  taille- 
douce  de  S.  Auçuftiny  habillé  en  Au- 
guftin  Déchaufle ,  tenant  de  la  main 
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droite  une  Egiife ,  &  de  l'autre ,  ud 
cœur  enflâmé ,  percé  d'une  flèche.  Au- 
tour eft  cette  infcription  : 

Quant  teneo  facram  ,  me  facra  h&c 
fuftinet  &des. 

La  troifiéme  repréfente  le  Roi  Louis 
XI IL  au  naturel  ,  ayant  une  fraife 
autour  du  col  félon  la  mode  de  ce 
tems-là.  Autour  eft  cette  infcription  : 

Ludovicus  XIII.  Francorum 
&  Navarra  Rex  Chriftian. 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries 
de  France  &  de  Navarre  ,  furmontées 
de  la  couronne  de  France ,  &  entou- 
rées des  coliers  des  Ordres  de  S.  Mi- 
chel &  du  S.  Efprit.  Au-de(ïus  eft  une 
L  couronnée ,  &  mife  entre  deux  pal- 
mes. L'infcription  eft  : 

Lilia  non  gignum  lauri  <>  fed  lilia 

lauros. 

Cette  cérémonie  éçant  finie,  on  cé- 
lébra la  Mefle  dans  la  Chapelle  qui 
avoit  été  préparée  >  &  après  l'Evan- 
gile, le  Roi  y  reçut  le  ferment  cîe 
Henry  de  Lorraine  qu'il  avoit  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Reims.  La  Mef- 
fe  étant  finie,  les  Auguftins  Déchauf? 
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fés  prcfenterent  au  Roi  une  eftampe 
de  fatin  blanc ,  où  l'onr  voyoit  i'inf- 
cription  qui  avoit  été  gravée  fur  la 
pierre  fondamencaie  ,  &  les  médailles 
qu'on  avoir  mifes  aux  quatre  coins* 
Sa  Majefté  les  reçut  avec  bonté  ,  Se 
leur  promit  fa  prote&ion  en  tout  & 
par.tout  :  en  effet ,  dans  le  même  mois 
il  fît  expédier  des  Lettres  Patentes  par 
lefquelles  il  fe  déclara  Fondateur  de 
leur  Eglife  y  Couvent  &  Congréga- 
tion, &  leur  accorda  les  mêmes  pri- 
vilèges ,  droits ,  franchifes  &  exem- 
ptions y  dont  jouitfent  les  autres  Egli- 
ies  &  Maifons  de  fondation  Royale. 

Des  ce  rems-là  les  Auguftins  Dé- 
chauffés  commencèrent  à  faire  bâtir 
ici  un  Couvent  fur  les  deffefns  que  leur 
en  donna  un  Ingénieur ,  nommé  Ga~* 
lopin.  Cette  Maifon  a  été  bâtie  à  plu- 
fieurs  reprifes.  L'Eglife  fut  d'abord  là 
où  eft  aujourd'hui  la  Sacriftie  ;  mais 
comme  ce  vaifleau  ne  fe  trouva  pas 
aflèz  grand  pour  contenir  le  Peuple 
qui  y  venoit ,  on  fut  obligé  d'en  faire 
bâtir  une  plus  grande  ,  dont  Pierre  le 
Muet  y  Ingénieur  &  Àrchite&e  du 
Roi ,  donna  le  defTein. 

Cette  Eglife  qui  fut  commencée  en 
1656.  doit  avoir  dans  oeuvre  vingt  & 
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une  toifes,  &  cinq  pieds  de  longueur, 
c'eft-à-dire ,  cent  trente  &  un  pieds, 
depuis  le  Maître-Autel  jufqu'au  Por- 
tail ,  fur  trente  pieds  de  largeur  dans 
laquelle  n'eft  point  comprife  celle  des 
Chapelles.  Entre  les  deux  grandes 
Chapelles  qui  font  aux  bouts  de  la 
croifee,  on  devoit  conftruire  un  Dôme. 
Libéral  Bruant ,  Archite&e  qui  avoit 
de  la  réputation ,  conduifit  cet  édifice 
jufqu'à  fix  ou  fept  pieds  d'élévation. 
Gabriel  le  Duc  y  autre  Archite&e  fa- 
meux ,  en  prit  la  conduite  après 
Bruant ,  &  perfedfonna  le  premier 
deflein,  en  y  ajoutant  les  tribunes  qui 
font  tians  les  quatre  gros  piliers  qui 
doivent  porter  le  Dôme  ,  &  en  pla- 
çant le  Maître-Autel  dune  manière 
commode.  Cet  édifice  qui  n'eft  élevé 
que  jufqu'à  l'entablement ,  doit  avoir 
encore  dix-huit  ou  vingt  pieds  d'é- 
lévation de  plus.  L  ordre  d' Archite- 
cture qui  règne  dans  ce  qu'il  y  a  de 
bâti ,  eft  l'Ionique  qui  fera  furmonté 
d'une  efpece  d'attique  compofé  ,  qui 
portera  des  arcs  doubleaux  &  des  ar- 
riere-corps ,  d'où  doivent  partir  des 
lunettes  ,  avec  des  archivoltes  qui 
renfermeront  des  vitreaux  au-defïus 
des  ceintres  des  arcades  des  Chapel* 
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les.  11  s'en  faut  beaucoup  que  cette 
Eglife  ne  foit  conduite  au  point  de 
perfection  où  elle  doit  être  félon  le 
deflèin.  Il  refte  encore  à  la  pouffer 
jufqu'à  la  petite  porte  qui  eft  dans  la 
cour  ,  à  Tentrée  de  la  rue  de  Nôtre- 
Dame  des  Vi&oires ,  à  faire  élever  le 
Dôme ,  à  la  voûter  de  pierres ,  à  faire 
conftruire  fix  Chapelles  &  le  grand 
Portail ,  ce  qui  coûtera  très-confidé- 
rablement  ;  mais  auffi  lorfqu'elle  lèra 
achevée ,  elle  fera  une  des  plus  régu- 
lières de  Paris ,  au  fentiment  du  Ca- 
valier Bernin. 

Cette  Eglife  qui  doit  avoir  fix  Cha- 
pelles de  chaque  côté  lorfqu'elle  fera 
dans  fon  état  de  perfe&ion ,  n'en  a 
a&uellement  que  trois  d'un  côté  5  & 
trois  de  l'autre.  # 

Le  grand-  Autel  eft  placé  dans  une 
efpece  de  niche  percée  ;  &  afin  qu'il 
n'ofïùfque  point  les  deux  Chapelles 
qui  font  à  les  côtés ,  il  a  toute  fa  fail- 
lie dans  le  chœur  par  un  arc  bombé 
d'un  trait  fçavant  &  hardi ,  dont  les 
pieds  droits  font  ornés  de  colonnes 
Doriques.  Ce  morceau  eft  d'une  gran- 
de &  excellente  manière  x  &  reçut  de 
grands  éloges  du  Cavalièr  Bernin  lors- 
qu'il étoit  à  Paris.  Le  tabernacle  eft 
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aufli  du  deflein  de  Gabriel  le  Duc. 
Ceft  un  Temple  de  la  Vi&oire  ,  ifoié 
&  percé  à  jour  des  deux  côtés ,  pour 
être  vu  de  l'Eglife  &  du  Chœur.  Le 
dome  de  ce  petit  Temple  eft  foûtenu 
par  des  colonnes  &  des  pilaftres  d'or- 
are  Corinthien  >  le  tout  de  menuiferie 
peinte  en  or  &  en  .marbre  fort  pro- 
prement ,  &  laquelle  eft  de  l'ouvrage 
de  deux  Frères  Converts  de  ce  Cou- 
vent ,  habiles  artiftes.  Au  milieu  de 
ce  petit  Temple  de  la  Viâoire  >  eft  la 
ftatue  de  la  Vierge  >  afiïfefur  des  tro- 
phées d'armes >  tenant  fou  Fils  dune 
main ,  &  un  fceptre  de  1  autre.  Cette 
figure  y  celles  qui  l'accompagnent ,  & 
les  autres  ornemens  de  fculpture ,  font 
de  Jacqttin  y  un  des  bons  Sculpteurs  de 
foft  tems.  Au  refte  ce  petit  Temple  & 
tout  ce  qui  l'accompagne ,  n'eft  qu'un 
modèle  >  qui ,  félon  le  premier  def- 
fein ,  doit  être  exécuté  en  marbre ,  ce  ! 
qui  fera  d'une  grande  beauté  &  d'une 
grande  magnificence. 

La  première  des  trois  Chapelles  qui 
font  du  côté  du  Couvent  r  étoit  fous 
l'invocation  de  S  jîuguftin.  Comme 
ce  Saint  eft  le  Patron  principal  de  cet 
Ordre ,  il  étoit  jufte  qu'il  eut  ici  une 
Chapelle  où  Ton  pût  l'invoquer  d'une 
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manière  particulière.  Cependant  cet- 
te Chapelle  n'a  fervi  à  cet  ufage  que 
jufqu'en  iéSz.  que  Ton  fut  obligé  d'y 
ouvrir  un  partage  pour  la  commodité 
du  Public ,  à  caufe  du  grand  concours 
de  Peuple  qui  vient  dans  cette  Eglife  j 
ainfi  l'ulage  de  cette  Chapelle  fut 
pour  lors  iufpendu ,  &  le  fera  jufqu'à 
ce  que  le  bâtiment  de  cette  Eglife  aie 
été  conduit  à  fa  perfection.  Cette 
Chapelle  a  quatorze  pieds  en  quarré. 
Après  cette  Chapelle;  ou  partage >  eft 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  fept 
Douleurs,  elle  eft  à  un  des  bouts  de  la 
çroilée  5  &  a  de  même  que  celle  de 
Nôtre  -  Dame  de  Savonne  avec  la- 
quelle elle  fait  fymétrie  ,  foixante  Se 
cinq  pieds  de  longueur  fur  trçnte- 
trois  de  largeur.  Cette  dévotion  eft  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  dévotions 
H  la  Vierge.  Baillet  dit  qu'elle  com- 
mença en  Orient ,  &  qu'elle  pafla  en 
Occident  du  tems  des  Croifades.  Elle 
confifte  à  honorer  Marie  affligée  au 
pied  de  la  Croix.  La  Reine  Annt 
£  Autriche  qui  étoit  très-dévote  à  la 
Vierge,  conçut  le  deflein d'établir  ici 
tout  à  la  fois  un  Ordre  pour  les  Da- 
ines de  la  première  qualité  >  &  une 
autre  Confrérie  pour  les  autres  FUé~ 
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les  fous  l'invocation  de  Nôtre-Dame 
des  fept  Douleurs.  Cette  Confrérie 
fut  approuvée  par  Alexandre  VII.  qui 
donna  un  Bref  d'Indulgence  le  i6. 
May  de  l'an  16 56.  qui  fut  vile  par 
■Alexandre  de  Hodencc^ ,  grand- Vicai- 
re de  Jean-François-Paul  de  Gondi , 
Cardinal  de  Retz  ,  Archevêque^  de 
Paris ,  le  14.  d'Oftobre  de  la  même 
année.  La  Reine  fuivant  toujouts  Ion 
deûein ,  donna  des  Lettres  Patentes 
le  10.  du  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année  en  faveur  de  ces  Confre- 
ries ,  dont  elle  fe  déclara  la  Protec- 
trice ,  le  Chef&  la  Régente  i  &  le  14. 
Mars  de  l'année  fuivante ,  jour  de  la 
Fête  de  Nôtre-Dame  des  fept  Dou- 
leurs ,  elle  vint  dans  cette  Eglife ,  ou 
elle  fut  reçûe  en  ces  qualités.  Les 
Princeflès ,  Ducheffes  &  autres  per- 
fonnes  qualifiées  qui  accompagnoient 
la  Reine ,  fe  firent  aufli  infcrire  dans 
cette  Confrérie. 

La  troifiéme  Chapelle  qui  eftdece 
côté  ,  eft  celle  de  S.  Jean-Bavtifle , 
dont  le  tableau  eft  de  la  main  de  Bon 
Boullongne ,  Peintre  dont  le  mente  eu 
fort  connu.  On  voit  dans  cette  Cha- 
pelle le  Tombeau  de  Jean  -  BapttjH 
Lully.  Ce  monument  renferme  le* 
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cendres  des  deux  plus  grands  Mufi- 
ciens  que  la  France  ait  eus  jufqu'à  pré- 
fenc ,  c'eft-à-dire ,  de  Lambert  &  de 
Lully.  Ce  dernier  avoit  époufé  la 
fille  de  l'autre ,  &  mourut  le  zz.  Mars 
1687.  Michel  Lambert  étoit  né  à  Vu 
vonne  petite  ville  de  Poitou  ,  à  qua- 
tre lieues  de  Poitiers.  11  a  été  le  pre- 
mier qui  nous  a  fait  connoître  les 
beautés  de  la  Mufique  vocale  &  du 
chant  y  la  jufteffe  &  les  grâces  de  l'ex- 
preflion.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
de  l'année  1696.  âgé  de  quatre-vingt- 
fix  ans.  Quant  à  Lully ,  je  remarque- 
rai feulement  qu'il  étoit  Florentin  j 
car  d'ailleurs  fes  ouvrages  &  TinTcri- 
ption  qu'on  va  lire ,  le  font  affez  con- 
noître. Le  Tombeau  dont  je  parle  ici , 
eft  du  deflein  &  de  l'ouvrage  d'un 
Sculpteur  nommé  Cotton.  On  y  voit 
aux  deux  côtés  deux  pleureufes  en 
marbre  blanc ,  &  des  trophées  d'in- 
ftrumens  de  mufique.  Au-deflus  eft  le 
bufte  de  Lully  en  bronze ,  &  accom- 
pagné de  deux  petits  Anges  de  mar- 
bre blanc.  Au  bas  eft  cette  infcri- 
ption:  * 

*■  Icirepofe  J e An-B  A PT 1  sTB 
L  u  l  l  y  3  Ecuyer ,  Confeiller-Sc- 
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cretaire  du  Roi ,  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France  &  de  fes  Finan- 
ces ,  Surintendant  de  la  Mufique 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté ,  cé- 
lèbre par  le  haut  degré  de  perfec- 
tion ou  M  a  porté  les  beaux  chants 
&  la  fymphonie  ,  qui  lui  ont  fait 
mériter  la  bienveillance  de  LOUIS 
LE  GRAND ,  &  les  applaudif 
femens  de  toute  l'Europe. 

Dieu  qui  ïavoit  doue  de  ces  ta- 
lents pardejfus  tous  les  hommes  de 
[on  fiécle ,  lui  donna  pour  récompen- 
fe  de  fes  Cantiques  inimitables 
composés  a  fa  louange ,  une  patien- 
ce vraiment  chrétienne  dans  les 
douleurs  aiguës  de  la  maladie  dont 
il  ejirnort  le  zz.  Mars  i6Sy.dans 
la  cinquante- quatrième  année  de 
fon  âge ,  après  avoir  reçu  tous  fes 
Sacremens  avec  une  réjlgnation  & 
me  piété  édifiante. 

Jl  a  fondé  une  Mejfe  a  perpétué 
té  y  qui  fe  doit  *  célébrer  tous  lês 
jours  a  orife  heures  dans  cette  Cha- 
felle  y  dr  pour  F exécution  de  cet 
étrticle  de  fon  tefiament ,  Magde- 
ieike  Lambert  fa  femme  en  * 
fdjfé  contrat  devant  Molineau 
&  Mouffle,,  Notaires  à  Paris,  le 
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28.  May  de  la  même  année & 
depuis  ayant  acquis  des   R.  R. 
P.  P.  Religieux  de  cette  Maijon 
par  un  autre  contraEt  pajfc  parde- 
-z/*;?*  Chuppin  &  Mouftle,  le  5. 
,May  168  *.  cette  Chapelle  &  la 
cave  au-deffous  pour  fa  fépulture 
&  celle  de  fes  dépendants  à  perpé- 
tuité\  elle  a  fait  drejferce  monu- 
ment a  la  mémoire  de  fon  époux , 
comme  une  marque  de  fon  ajfe&ion 
&  de  fa  douleur. 

PrieTjDieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

La  Chapelle  du  S.  Efprit  eft  la  pre- 
mière des  trois  qui  font  de  l'autre  cô- 
té de  cette  Eglife ,  &  eft  vis.  à- vis  celle 
qui  a  été  fous  l'invocation  de  S.  Au- 
gqftin.  Elle  a  appartenu  à  François 
Berthelot ,  Fermier  général ,  qui  vers 
l'an  1675.  fit  faire  l'Autel  &  le  reta- 
ble de  menuiferie  nue.  Ce  recable  eft 
élevé  jufqu'à  la  fenêtre  du  fond  3  Se 
eft  orné  de  chaque  côté  d'une  colon- 
ne &:  d'un  pilaftre  d'ordre  Corinthien 
qui  foûtiennent  une  corniche  modil- 
lonée  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
croix  pofée  fur  une  efpece  de  piédef- 
tal ,  ou  petit  fronton.  Au  milieu  de  ce 
Jetable  eft  un  tableau  de  fix  pieds  de 

Tome  11  Z 
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%haut  fur  quatre  de  large,  qui  reprc- 
fente  la  Defcente  du  S.  Efprit ,  en  for- 
me de  langues  de  fpu  ,  fur  la  fainte 
Vierge  &  les  Apôtres.  Ce  tableau  qui 
eft  dans  une  bordure  dorée ,  a  été  co* 
pié  d'après  XAlbane>  par  du  Breuily 
l'un  des  plus  habiles  copiftes  de  fon 
tems.  Aux  côtés  de  cet  Autel  font 
deux  niches  ceintrées,  &  qui  portent 
un  fronton  couronné  d'une  urne  flam- 
boïante.  Dans  l'une  de  ces  niches  étoit 
la  ftatue  de  S.  François  d'Ailïfe ,  & 
dans  l'autre  celle  de  fainte  Anne.  Ces 
Jeux  ftatues  étoient  de  bois. 

La  Marqùife  de  l'Hôpital  ayant  ac- 
quis cette  Chapelle  des  Religieux  de 
cette  Maifon  >  par  contrat  pafle  avec 
eux  le  30.  du  mois  de  Décembre  de 
Tannée  1701.  la  fît  dès-lors  décorer, 
ainfi  qu'on  la  voit  à  préfenr.  Le  reta- 
ble fut  orné  de  marbre  &  de  dorures , 
&  les  niches  furent  auffi  dorées  >  après 
qu'on  en  eut  ôté  les  deux  ftatues.  Les 
deux  entrées  de  cette  Chapelle  font 
fermées  par  des  grilles  de  fer  bien  tra- 
vaillées. Au-deilus  de  la  principale, 
il  y  a  un  fronton  au  milieu  duquel  font 
les  armoiries  du  Marquis  &  de  la 
Marquife  de  l'Hôpital.  L'autre  porte 
de  cette  Chapelle  eft  fous  la  voûte 
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d  un  des  balcons  vis-à-vis  l'Autel ,  & 
a  fon  iflue  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  de  Savonne.  Àu-deffus  de  cette 
porte  eft  l'Epitaphe  qui  fuit  : 

D.      O.  M. 

- 

Piis  manibus 
?iobilij]irni  viri  Pétri  Rioult, 
Domini  de  Douilly  ,  Eftouy , 
Cohem  ,  Lits,  la  Rue  ,  S,  Pierre, 
Curzay ,  Forzon,  Boifmetayé,#r. 

Cujus  eximia  in  Deum  pietate 
Templa  ornât a ,  folemnefqueinhoc 
jing.  mertfib.       preces  in  honorent 
f  wttijjimi  Sacramenti  fundau  : 

Libcralitate  cujus  pauperes  paf- 
Jim  fublevatiy  beneficentiam  èx~ 
perti  omnes , 

Virtutum  fplendore  Avita  nobi- 
litas  illuflrata. 
]     Hoc  amoris  fui  mommenmm 
mccrens  conjux  erexit. 
.   Obiit  xix.  Septemb.  ann.falut. 
M.  d.  c.  lxxxv.  JEtatis  lxii. 

Cette  Epitaphe  ne  dit  point  que  cet 
ancien  Gentilhomme  avoit  été  Receveur 
général  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Poitiers ,  &  Secrétaire  du  Roi  f 
Maifon  &  Couronne  de  France. 

Zij 
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La  Chapelle  eft  revêtue  d'un  lam- 
bris de  menuiferie ,  &  garnie  de  bancs 
enfermés  par  un  gri  llage  à  poinres5d'en- 
viron  cinq  pieds  de  haut ,  &  qui  par- 
tage la  Chapelle.  Le  Tombeau  du 
Marquis  de  l'Hôpital  occupe  toute 
1  embrafure  de  la  fenêtre  qui  donne 
fur  la  rue.  Il  eft  de  marbre  noir  5  &: 
au-sde(Ius  eft  la  figure  d'une  femme 
affife,  pleurante,  &  qui  tient, d'une 
main  un  mouchoir  ,  &  de  l'autre  un 
cœur  &  un  médaillon ,  fur  lequel  fonc 
deux  têtes  qui  rçpréfentent  le  Mar- 
quis de  l'Hôpital  6c  fa  femme.  Der- 
rière eft  une  pyramide  ornée  de  tro- 
phées d'armes^  au  haut  de  laquelle  eft 
une  urne  Se  les  armoiries  du  Marquis 
de  l'Hôpital.  Deux  grands  rideaux  de 
ftuc  qui  tiennent  au  ceîntre  de  la  fe- 
nêtre,  tombent  des  deux  côtés  du  mo- 
nument ?  &  le  laiftent  entièrement 
découvert.  Sur  une  table  de  marbre 
noir  qui  fait  le  principal  paneau  du 
foûbanement  de  ce  Maufolée  >  eft  TE- 
pitaphe  fuivante  : 

1    DÈO  OPTIMO  MAXIMO. 

Tercnni  rnemorU  nobilifjîmi  viri , 
Ç? Marchionis  F  n  Accise i  de 
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eu  Tullenfis  in  Lotharingia  Guber- 
natoris  &  Proregis. 

Qtdex  antiquâ ,  &  illujlri  Hof- 
pitaliorumfamiliâ ,  fanguinis ,  & 
nominis  fplendorem  na£tus>  veram 
&  propriam  ndbilitaum  fuis  ipfe 
moribns  exprejfît. 

In  Bello 

Omnia  ducis  munia  per  trigintu 
annot  eâ  prudentiâ  ,  fortitudine  , 
&  fide  executus  ,  ut  Régis ,  Regni- 
que  gloris  dignijjimè  fervire  vi- 

dtrttur. 

In  A  u  l  a  J 

Sine  oft  entât  ione  probus  yfncerus 
fine  eu juf quant  ojfcnfione  >  fine  in- 
Vtdia  amabilis. 

D  o  m  1 

Intèr  fuos  placidus  &  hilaris  , 
mtlli  acerbus,  omnium  officiorum 
diligentiffimus  y  erga  omnes  bénéfi- 
ce ,  charijJimA  uxoris  familiam 
pari  ckm  fua  benevolentia ,  libe- 
rofqut  ex  altero  conjugio  natos 
paterno  amore  complexus. 

-  • 

mm     •  •  • 
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Religionis  cultor  verus  7  &  tu 
mens  Deum ,  vir  fidei  inconcttjf* , 
generofe  virtutis  ,  erga  omnes  co-  r' 
mis  ,  &  humanus ,  inimicis  etiam  y 
fi  quos  hétbuit  y  non  infenfus  ,  heu  l 
tant  a  virtus  inter  varias  Martis 
vices >  fer  tôt  aqncs  incolumis ,  de- 
corifque  tantum  probata  vulrieri- 
btiSy  inter  domeftica  pacis  delicias  y 
commune  m  mort  alitât  is fortern  tan- 
dem expert  a.  Anno  atatis  l  xx  1 1 . 
die  Aprilis  xxix.  awi.  redcmpta 
-    falntis  m.  d.  c.  c.  1 1. 

Arnantijjirni  cçnjngis  memorU  > 
ut  conjux  mœftifjima  parent  are  t , 
monumentum  hoc  pofuit. 
Bene  precare ,  viator,  &  imitare. 

Au-  deffbus  on  lit  : 

Dame  Marie  Mestaïer  > 
veuve  des  Sieurs  Douilly  ôc 
Marquis  cfe  l'Hôpital ,  a  faitpo* 
fer  ces  Epitaphes  à  leurs  mémoi- 
res ,  &  a  acquis  cette  Chapelle 
pour  leur  fervir  de  fépulturc,  a 
elle  &  à  [es  defcendans.  Elle  efi 
décédée  le 
Priez.  Dictt  pour  le  repas  de  leurs  amesi 
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Les  intentions  de  Dame  Marie  Mé- 
fiaient oui  pas  été  iuivies  à  l'égard  de 
ia  fépulture  ;  car  étant  morte  a  Curfao 
^cn  Poitou  ,  elle  y  a  éré  inhumée. 
Quant  au  Marquis  de  l'Hôpital  dont 
je  viens  de  rapporter  i'Epitaphe  ,  il 
étoit  fils  de  Charles  de  l'Hôpital ,  Mar- 
quis de  Choify ,  &c.  &  de  Charlotc  % 
fille  naturelle  d'Alexandre  de  Rohan , 
Marquis  de  Marigni.  Ce  monument 
eftde  Jean-Baptifte  Pouletier,  Scul- 
pteur qui  étoit  de  l'Académie  Royale 
de  Sculpture. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Sa- 
vonne eft  au  bouc  de  la  croifée ,  du 
côté  de  la  rue ,  vis-à-vis  de  celle  de 
Nôtre- Dame  des  fept  Douleurs.  Cet- 
te Chapelle  eft  toute  revêtue  Je  mar- 
bre ,  èc  décorée  d'une  archite&ure 
Ionique ,  qui  eft  du  defleindu  fameux 
Claude  Perrault.  Voici  l'origine  &c 
Thiftoire  de  la  dévotion  à  Nôtre-Dame 
de  Savonne. 

Le  Samedi  1  S.  Mars  de  l'an  i<^6. 
un  payfan  ,  nommé  Antoine  Botta , 
du  vilage  de  S.  Bernard  ,  près  de  la 
ville  de  Savonne  >  s'étant  arrêté  fut 
le  bord  d'un  ruiflèau  pour  y  laver  fes 
mains ,  apperçut  une  lumière  extraor- 
dinaire qui  venoit  du  Ciel ,  &  enten- 
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dit  une  voix  qui  lui  difoic ,  levé-  toi  y 
ne  crains  point ,  je  fuis  la  Vierge  Ma- 
.  rie  y  vas  trouver  ton  Confcffeur*  &  dis* 
lui  quil  annonce  au  Peuple  de  jeûner 
trois  Samedis  :  tu  te  conféreras  >  &conu 
munieras  ^  &  le  quatrième  Samedi  tu 
reviendras  en  ce  lieu.  Botta  obéit 
ponctuellement  ;  &  étant  revenu  en 
cet  endroit  le  quatrième  Samedi ,  ia 
Vierge  lui  apparut ,  vêtue~d'une  robe 
&  d'un  manteau  blanc ,  &  ayant  une 
couronne  d'or  fur  fa  tête.  Elle  le  char- 
gea de  faire  annoncer  le  jeune  &  la 
pénitence  y  que  l'énormîté  des  crimes 
des  hommes  avoit  irrité  fon  Fils  con- 
tre eux  ,  &  que  fa  colère  étoit  prête 
à  tomber  fur  leurs  têres.  Le  Confef- 
feur  de  Botta  n'eut  pas  plutôt  appris 
ce  qui  venoit  de  fe  pafler ,  qu'il  mon- 
ta en  chaire ,  publia  l'apparition  de  la 
Vierge ,  &  prêcha  le  repentir  Se  la 
pénitence.  La  Vierge  parla  une  troi- 
iîéme  fois  à  Botta  y  Se  lui  ordonna 
d'aller  à  Savonne  annoncer  auflt  la 
pénitence.  Le  Clergé ,  les  Magiftrats 
&  le  Peuple  de  cette  ville,  allèrent 
en  Proceffion  à  la  vallée  de  S.  Ber- 
nard où  la  fainte  Vierge  avoit  apparu 
à  ce  payfan  ;  &  pour  conferver  à  ja- 
mais le  fouvenir  de  ce  miracle,  on 
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inftitua  une  Fête,  folerftnelle,  qui  le 
célébré  tous  les  ans  le  18.  de  Mars , 
&  que  le  Pape  Paul  III.  autorifa  par 
une  Bulle  du  4.  Août  de  Tan  15  57. 
JLes  Magiftrats  de  la  ville  de  Savonne 
firent  enfuite  bâtir  une  magnifique 
Chapelle  auprès  du  ruitfeau  >  où  la 
Vierge  avoir  apparu  à  Botta  ,  qui  éft 
deflervie  par  des  Théatins.  La  fainte 
Vierge  y  eft  rëpréfentée.  telle  qu  elle 
avoir  apparu ,  &  Botta  qui  avoit  eu 
Thonneur  de  l'apparition ,  eft  à  ge- 
noux à  côté  de  la  Vierge,  habillé  d'un 
juft -  au  -  corps  de  treillis:,  tenant  un 
bonnet  à  la  main,  ayant  des  guêtres 
aux  jambes  ■>  &  des  fabots  aux  pieds. 
Le  Sacriftie  de  cette  Chapelle  eft  rem- 
plie des  plusfuperbes  monumens  d'or 
&  d'argent.  Il  y  a  là  auprès  un  grand 
Hôpital  où  l'on  reçoit  &  défraye  lei 
Pèlerins ,  &  où.  l'on  a  foin  desimala^ 
des;  Le- Roi  Louis  XIV,  $Cj  la  Reine 
fà  mere  y  ayant  envoyé  en  1660.  It 
•Frère  Fiacre     Auguftin  Déchauffe  ^ 
d'une  grande  piété ,  pour  accomplit 
le  vœu.  que  leurs  Mijeftés  avoi««;f4it 
àîNôtreaBame  à&Lorettc^  en  ;*&ion$ 
de  grâces' 4e:  bi  Paix  des  Pyrénéen,  & 
Je  bâtimfcnt  fur  lequel  ce  Religieui 
itoit  embarqué,;  ayarit  été.obligéid* 


558  Des  cri  p.  de  Pamî, 
relâcher  dans  le  port  de  Savonne ,  cé 
Frère  fut  frappé  du  concours  de  peu- 
ple qui  y  vient  de  toutes  parti 
pour  honorer  Nôtre-Dame  de  Savon- 
ne ,  &  réfolut  d'introduire  en  France 
cette  dévotion  particulière.  A  fon  re- 
tour ,  il  entretint  les  deux  Reines  des 
merveilles  de  Nôtre- Dame  de  Savon-* 
ne ,  &  du  défir  qu'il  avoir  d'établir  à 
Paris  cette  dévotion ,  fi  leurs  Majeftés 
vouloient  l'aider  de  leurs  libéralités , 
pour  faire  fculpter  à  Gènes  la  ftatue 
de  la  Vierge  &  celle  de  Botta.  Les 
Reines  le  lui  promirent  ,  &  à  leur 
'  exemple,  les  Princeffes  &  les  Dames 
qualifiées  de  la  Cour ,  y  contribuèrent 
auffi.  Le  Frère  Fiacre  écrivit  alors  au 
fieur  Cempans,  Conful  de  la  Nation 
Françoife  à  Gènes ,  pour  le  prier  de 
faire  travailler  inceflamment  à  ces 
deux  ftatues ,  qui  furent  finies  à  la  fin 
4e  l'année  1665.  &  qui  arrivèrent  en 
France  au  mois  d'Avril  de  -l'année 
1664.  Comme  cette  année-là  on  tra- 
vailloit  à  établir  à  Montmartre  un 
Couvent  d'Auguftins  Déchaunes,  dans 
la  mai  fon  &  emplacement  que  le  fieur 
Talier,  Prêtre  Hiberhois,  leur  avofc 
laiffés  à  cette  condition ,  le  Frère  Fia^ 
cre  conçut  le  deflèin  de  mettre  dans 
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cette  nouvelle  Eglife  Notre-Dame  de 
Savonne  pour  titulaire  ;  mais  l'Àb- 
beffe  de  Montmartre  s  étant  oppofée 
à  cet  établissement ,  &  M.  de  Pcrefixe 
Archevêque  de  Paris,  ayant  refufé  d'y 
confentir  ,  le  Frère  Fiacre  remua  ciel 
&  terre  pour  réuffir  ;  mais  après  dix 
ans  de  mouvemens  ,  de  prieras ,  de 
pénitence  &  de  pèlerinages,  il  fur 
obligé  de  fe  détacher  de  ce  deflèin. 
Ce  fut  alors,  c'eft-à-dire,  en  1674. 
que  le  Roi ,  fuivant  la  promette  qu'il 
en  avoit  faite  à  la  Reine  fa  mère ,  or- 
donna au  fieur  Colbert ,  Surintendant 
de  fes  bâtimens ,  de  faire  décorer  une 
Chapelle  dans  i'Eglife  des  Àuguftint 
Déchauffés ,  pour  y  mettre  la  ftatue 
de  Nôtre- Dame  de  Savonne.  Ce  MU 
niftre  chargea  Claude  Perrault  d'et» 
donner  les  defleins ,  qui  furent  en* 
fuite  exécutés -dans  les  atteliers  du* 
Roi ,  &  mis  en  place.  M.  Colbert 
ayant  voulu  en  voir  lui-  même  l'effet  fJ 
ordonna  qu'on  y  ajoûtérôit  une  autre 
confole  pour  faire  fymétrie  aveccellé* 
qui  porte  la  ftatue  à* Antoine  Botirt 
Les  colonnes  dont  cetre  ChapeHe  eft 
décorée ,  font  de  marbré  de  Langue* 
doc.  Le  fond  de  l'Autel  &  le  focle  ^ 
font  de1  petite  brêéhe.  La  fta*»e  de  lé» 


540   D  esc  ri  p.  de  Paris, 
Vierge  eft  de  marbre  blanc  de  Car- 
rare ,  &  a  fix  pieds  de  hauteur.  La  fi- 
gure de  Botta  &  les  deux  confoles  f 
font  auffi  de  marbre  blanc. 

La  troifiéme  Chapelle  qui  eft  de  ce 
même  côté ,  eft  le  lieu  de  la  fépulture 
de  Gédeon  du  Mets ,  Seigneur  du  Com- 
té de  Rofnay ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  >  Préfîdent  honoraire  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Intendant 
&  Controlleur  général  des  meubles 
de  la  Couronne,  mort  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1709. 
*  Cette  Eglife  qui  doit  avoir  cent 
trente  &  un  pieds  de  longueur  dans 
œuvre  ,  n'en  ayant  encore  que  cent , 
&  lès  Religieux  n'ayant  pas  les  fora- 
ines qu'il  en  coûteroit  pour  la  mettre 
dans  fa  perfe&ion ,  ont  fait  conftrui- 
le  en  attendant ,  un  pavillon  de  char- 
pente pour  l'alonger  &  pour  la  fer- 
mer. Ce  pavillon  fait  dans  fon  fond 
line  efpece  d'oéfcogone  où  font  per- 
des quatre  grandes  fenêtres.  Cepen- 
dant ,  malgré  toutes  les  précautions 
qu'on  avoit  prifes  pour  rendre  cette 
Eglife  auffi  longue  qu'on  la  voit  pu  , 
on  s'apperçut  bientôt  qu'elle  ne  1  etoit 
pas  encore  affez ,  &  on  s'avifa  de  faire 

cpnftruire  une  tribune  qui  remplie 
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toute  l'étendue  de  ce  petit  pavillon  ; 
ce  qui  fut  fait  en  1683.  des  libéralités 
de  plufieurs  perfonnes  du  quartier» 
Cette  tribune  eft  de  charpente ,  éle- 
vée à  dix-ou  douze  pieds  de  terre , 
ayant  la  même  largeur  que  le  pavil- 
lon ,  &  la  même  longueur ,  qui  eft 
dix-fept  pieds;  par  ce  moyen  on  a  en- 
core donné  à  i'Eglife  dix  fept  pieds 
de  longueur  de  plus  qu'elle  n'avoir  y 
puifqu'il  peut  tenir  autant  de  monde 
dans  cette  tribune  ,  qu'il  en  tiendroit 
dans  i'Eglife  fi  elle  avoit  dix-fept  pieds 
de  longueur  de  plus  qu'elle  n'a* 

Le  Choeur  eft  placé  derrière  le  grand- 
Autel  ,  &  a  quarante  -  deux  pieds  de 
longueur  fur  trente  de  largeur.  Il  eft 
décoré  d'une  belle  menuiferie  d'ordre 
Ionique ,  avec  des  formes ,  du  defle?n 
&  travail  de  Bardou ,  fameux  Menui- 
fier.  On  voit  au  petit  Autel  de  ce 
Chœur ,  dans  un  enfoncement ,  un 
crucifix  peint  par  la  Fojfe ,  ancien  Di-, 
re&eur  &  Reâeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 

Voilà  Tétat  où  étoit  I'Eglife  de  ce 
Couvent,  lorfqu'en  1737-  ces  Reli- 
gieux entreprirent  de  la  faire  conti- 
nuer. Ce  fut  le  2 3 .  d'Août  de  cette 
annéç  que  M.  U  Blanc,  Evêque  de. 


J4*  Descriî.  de  Parh, 
Joppé  y  revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  fie  la  bénéHi&ion  de  la  première 
pierre  de  la  continuation  du  bâtiment 
ae  cette  Eglife,  dont  la  première  pier- 
re avoir  été  pofée  par  le  Roi  Louis 
XIII.  en  i6i9.*M*(>*6Mh 

On  à  travaillé  d'abord  aux  fix  Cha- 
pelles qui  reftoient  à  faire  ,  &  au  Por- 
tail. Ces  Chapelles  &  la  partie  de  la 
nef  où  elles  font ,  ont  été  voûtées  de 
pierre ,  &  ces  ouvrages  ont  été  finis 
au  mois  d'Avril  1739.  On  a  continué 
tout  de  fuite  à  voûter  de  même  les  an- 
ciennes Chapelles  &  l'autre  partie  de 
la  nef  j  puis  on  détruira  le  maître- 
Autel  pour  en  conftruire  un  nouveau 
à  la  Romaine.  On  voûteroit  auflî  le 
Chœur ,  fi  cela  étoit  poflible ,  mais 
cela  ne  i'eft  point.  Ceft  fur  les  def- 
feins  &  fous  la  conduite  de  Silvam 
Cartaud,  Archite&e  de  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans ,  que  tous 
ces  ouvrages  s'exécutent.  Le  Portail 
mérite  à  plufieurs  égards  que  j'entre 
ici  dans  une  description  un  peu  dé- 
taillée. 

Ce  Portail  qui  a  quarante-  huit  pieds 
&  demi  de  hauteur  fur  quarante-fept 
pieds  de  largeur ,  eft  compofé  de  deux 
ordres  d'Archite&ure  >  mis  l'un  fur 
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l'autre  ,  &  ornés  de  moulures ,  de  pi- 
ladres ,  figures  &  ornemens  qui  ont 
rapport  au  Tujet.  Le  premier  ordre 
qui  eft  Ionique ,  &  eft  pofé  fur  des 
focles ,  a  vingt-deux  pieds  %  ou  envi- 
ron ,  de  hauteur  ,  depuis  le  pavé ,  juf- 
qu'au^defïus  de  1  entablement  Ioni- 
aue.  Le  fécond  ordre  qui  eft  Corin- 
thien ,  &  eft  au-deffus  de  l'avant- 
corps >  a  depuis  l'entablement  Ioni-* 
que ,  jufqu'au-deflus  de  l'entablement 
Corinxhien ,  environ  vingt  pieds  de 
hauteur  ♦  fans  y  comprendre  le  fron- 
ton qui  couronne  lavant-corps,  & 
qui  à  fix  pieds  &  demi  de  hauteur.  Au  - 
refte  je  dois  remarquer  qùe  ,  foit  par 
hazard  ,  ou  avec  connoiftance  de 
l'antique  &  bonne  Archite&ure ,  l'Ar- 
chitecte a  mis  ici  l'ordre  Corinthien 
fur  l'ordre  Ionique ,  qui  eft  la  difpofï-: 
tien  &  l'ordre  que  lès  anciens  Archi- 
tectes ont  conftamment  obfervé  dan* 
la  conftruâion  des  Temples  y  Bafilî- 
ques ,  Curies ,  Cirques ,  Sec. 

Au  milieu  de  Favant-corps  du  pre-* 
mier  ordje ,  eft  une  arcade  ornée  d'une 
impofte  &  bandeau  ,  &  à  la  clef  de 
laquelle  eft  une  gloire*  compofée  de 
têtes  de  chérubins  &  de  rayons.  C'eft 
dans  cette  arcafde  qu'eft  la  grand-porte 


544   Des  cri  p.- .de  Paris, 

de  cette  Eglife,  au-deffus  de  laquelle! 

eft  cette  inlcription  : 

D.       0-  M. 

Virg.  Dei-par<t 

facrum  a 
fub  titulo  de  Victori i  s.  ; 

A  chaque  côté  de  cette  arcade  font 
deux  pilaftres  Ioniques  qui  terminent 
l'ayant-corps ,  &  au  milieu  defquels 
eft  une  table ,  ainfi  qu'au  deffus.  Après 
cet  avant-corps ,  &  de  chaque  côté  elt 
une  porte ,  ornée  «de  corniche  &c  d$ 
chambranle ,  &  ayant  une  agrafe  a/* 
milieu  %  &  deux  palmes  à  côté  ,  qui 
défignent  les  vi&oires  dont  elles  font 
les  récompenfes.  Après  ces  petites- 
portes  ,  au-deflus  de  chacune  defquel- 
les  eft  une  table  fa.il lance  qui  termine 
le  Portail ,  eft  un  piiafti  e  au-  deflps  du- 
quel eft  Une  pyramide  tronquée  *  $c>, 
un  amortiffement  qui  joint  Tavant-i 
corps   J'ai  remarqué,  en  faifant  la 
defcription  duPortiil  de  TEglife  des 
Feuillans  ,   que  François  Mon  fard 
avoit  été  le  prçmierquî  avoitemployé 
cet  enrichiflement  à  un  Portafil ,  & 
.  qu'il  n'avoit  pas  été  approuvé  de  tout 
le  monde:  car  il  y  eu* des  Çoxjnoik 
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feurs  qui  le  critiquèrent  ;  mais  roue 
ce  qu'on  a  dit  là-deflus ,  n'a  pas  em- 
pêché que  cet  exemple  de  Manfard 
n'ait  été  imité  ici  par  Cartaud ,  &  cela 
avec  une  efpece  de  raifon  ;  car,  outre 
que  cet  ornement  coûte  peu  à  l'ima- 
gination, puifqu'il  eft  tout  trouvé, 
il  coûte  auffi  moins  de  dépenfe  que 
ne  feroient  des  groupes  de  figures 
qu'on  mettroic  à  fa  place.  Le  fronton 
eft  orné  dans  fon  tympan  triangulai- 
re ,  de  l'Ecu  des  armes  de  France. 

La  Sculpture  de  ce  Portail  eft  de 
Charles  Rebillé  >  agréé  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture  ,  &c  de  Fournier  y 
de  l'Académie  des  Maîtres. *c)<k^i^6f 

Rentrons  dans  l'intérieur  de  ce  Cou» 
vent. 

On  garde  dans  la  S|criftie  de  cette 
Egiife  plufieurs  morceaux  d'orfèvre- 
rie ,  &c  plufieurs  ornemens ,  qui  par 
leur  richefle  ,  ou  par  l'ufage  auquel 
ils  ont  fervi  ,  font  regardés  comme 
très- précieux.  Voici  ceux  qui  méri- 
tent le  p)us  d'attention. 

Un  Ange  Gardien  tenant  par  la 
main  un  enfant  qu'il  préfente  à  la 
fainte  Vierge.  Ceft  la  figure  votive 
de  N .  .  .  ^Orléans  ,  fils  de  Gafton- 
Jean-Baptiftc  de  France  >  Duc  d'Or* 


Ç4<>  Descrip.  dé  Paris, 
léans  ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  j 
fa  femme,  qui  naquit  le  17.  d'Août 
de  Tan  16  50.  &  mourut  avant  que 
detre  nommé ,  le  1  o.  d'Août  de  Tan 
16  y  1.  Ce  groupe  qui  fut  donné  par 
Marguerite  de  Lorraine  Duchefïè 
d'Orléans  ,  a  feize  pouces  de  haut , 
douze  de  circonférence,  &  eft  pofé 
fur  un  piédeftal  de  bois  d'ébeine,  or- 
né d'un  reliquaire  d'argent,  rempli 
de  Reliques* 

Dn  Groupe  £  argent  doré ,  pefant  en- 
viron cent  marcs ,  qui  reprélente  fain* 
te  Thercfe ,  tenant  entre  les  bras  Louis 
Dauphin ,  &  le  préfenrant  à  la  faime 
Vierge.  C'eft  raccomplilTement  du 
v.ceu  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  &c 
la  Reine  Marie-Therefe  d Autriche  y  fa 
belle-fille  &  nièce  ,  avoient  fait 
pour  la  naiflance  du  Dauphin  Louis , 
qui  naquit  le  premier  de  Novembre 
de  Tan  1661.  Le  piédeftal  eft  d'ébei- 
ne ,  orné  des  armoiries  de  ces  deux 
Reines ,  &  des  plaques  d'argent  fur 
lefquelles  font  leurs  chifres.  Au  pied 
eft  renfermé  dans  un  petit  reliquaire 
un  os  de  feinte  Therele ,  dont  le  Roi 
d'Efpagne  avoir  fait  préfent  à  la  Rei- 
ne Marie  -  Therefe.  Ce  Groupe  fat 
apporté  dans  TEgiife  des  Auguftins 
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Déchauflés  par  l'Abbé  de  U  Barde, 
l'un  des  Aumôniers  de  la  Reine  >  le 
15.  cKO&obre  de  Tan  1664. 

XJn  riche  parement  £  Autel  de  bro- 
card d'or  &  d'argent ,  accompagné  de 
deux  crédances  ,  &  d'une  chafuble  de 
la  même  étoffe.  Ceft  un  vœu  de  Ma* 
rie-^me-Chriftine-Vittoire  de  Bavière  * 
femme  de  Louis  de  France  ,  Dauphin 
de  Viennois ,  fils  de  Louis  XIV.  fur- 
nommé  le  Grand. 1 

L'on  y  voit  aufli  une  chafuble  de 
gros  taffetas  violet ,  qui  a  fervi  à  feu 
M.  Bernard,  connu  fous  le  nom  du 
Pauvre  Prêtre.  Le  Frère  Fiacre  qui 
étoit  ami  de  ce  faint  homme ,  ayant 
fouhaité  d'avoir  l'un  des  ornemens 
dont  il  fe  fervoit  dans  fa  Chapelle,  la 
Préfidente  de  Lamoignon  acheta  cette 
chafuble  après  la  mort  de  M.  Bernard  % 
&  la  donna  au  Frère  Fiacre. 

Le  Couvent  des  A uguftins  Déchauf- 
fés eft  un  des  mieux  placés  de  Paris  9 
étant  dans  un  des  beaux  Quartiers 
qu'il  y  ait ,  &  proche  la  Place  des  Vie* 
toires.  Il  eft  d'ailleurs  grand ,  bien  bâ- 
ti,  &  affez  régulier.  Il  confîfte  en  un 
corps  de  bâtiment  quarré  y  &  renfer- 
me quatre  Dortoirs  qui  fe  communia 

quent  l'un  à  l'autre  de  pialn  pied ,  6c 


5+8  De  s  cri  p.  de  Paris, 
où  il  y  a  un  grand  nombre  de  cellu- 
les. Il  y  a  auffi  quatre  aîles  d'un  dou- 
ble Cloître  l'un  fur  l'autre.  Celuitl'en-. 
haut  efc  vitré  &  orné  d'un  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  huit  pieds  de  haut 
fur  cinq  pieds  &  demi  de  large,  fans 
la  bordure.  Ils  font  du  deffein  &  de 
l'ouvrage  du  fieur  d'Olivet  Peintre, 
i  Les  lu  jets  des  tableaux  qui  ornent 
la  première  aîle  en  entrant  dans  ce 
Cloître ,  à  main  gauche ,  font  : 

Saint  Auguftin ,  Evêque  d'Hipon- 
ne  ,  qui  eft  le  Pere  des  Religieux  qui 
portent  fonnom.  Il  mourut  en  430. 

Sainte  Monique  >  fa  mere  ,  morte 
l'an  389. 

Aâeoâat ,  fils  de  S.  Auguftin ,  mort 
auffi  en  589. 

Saint  Antonin*  Martyr,  mort  en 
416. 

Sainte  Perpétue  ,  fœar  de  S.  Au- 
guftin, morte  en  410. 

Saint  Alipe  ,  Evêque  de  Tagafte, 
Ôn  croit  qu'il  furvêquit  S.  Auguftin  T 
dont  il  av,oit  été  le  difcipie  &  l'ami. 

S.  Pojjide?  Evêque  de  Calame  én 
Afrique ,  difcipie  &  l'Hi%rien  de  S. 
Auguftin.  Il  fuivêquit  S.  Auguftin, 
mais  on  ne  fçait  point  Tannée  de  fa 
mort* 

* 
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Plufieurs  Vierges  qui  foufïrirent  le 
martyre  en  Afrique  Tan  431. 

Tableaux  de  la  féconde  aîle. 

Saint  Gaudiofe ,  Evêque  en  Afrique  , 
mort  en  435*  ou  440. 

Saint  Martinien  &  fes  Compa- 
gnons ,  Martyrs,  en  456. 

Saint  Profper  ,  Evêque  de  Riez  , 
mort  en  +66. 

Sainte  Maxime ,  Vierge  &  M  art  y- 
re,  en  484. 

Saint  Libérât  &  fes  Compagnons , 
Manyrs,  en  484. 

Saint  Gelafe ,  Pape  ,  mort  en  49 6. 

Saint  Fulgence ,  Evêque  de  Rufpe* 
mort  en  y  19, 

Saint  Guillaume ,  Duc  d'Aquitaine  • 
&  le  Reftaurateur  de  la  vie  Eremiti- 
que  ,  mort  en  1157, 

Tableaux  de  la  troifîéme  aîle, 

,  Le:  Bienheureux  Jean  le  Bon ,  Infti- 
tuteur  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S; 
Auguftin,  mort  Tan  124J.0U  1^49* 
Saint  Nicolas  de  Tolentin ,  mort  en 
1305. 

Sainte  Claire  de  Montefalco  en  Om- 
Me  ,"  Vierge,  Religieufe  de  l'Qrdre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin ,  morte 
en  1508. 


«jyo    D  esc  ri  p.  de  Paris, 

Le  Bienheureux  Alexandre  Oliva, 
Religieux  Auguftin,  puis  Général  de 
cer  Ordre ,  &  enfin  Cardinal  de  l'E- 
glife  de  Rome,  more  en  1465.  le  xi. 
d'Aoûr. 

La  vénérable  Chriftine  Vifconti , 
Vierge  du  Tiers-Ordre  de  S.  Auguf- 
tin, morre  en  1453.  ou  1458. 
«  Sainte  Rite ,  de  Cafte  en  Ombrie , 
Veuve ,  &  enfuire  Religieufe  de  l'Or- 
dre des  Ermires  de  S.  Auguftin  , 
morte  en  1456.  ou  57. 
<  Saint  Jean  de  S.  Facond,  mort  en 

1478. 

Tableaux  de  la  quatrième  aîle. 

La  Bienheureufe  Véronique  de  Binaf 
que  y  Vierge  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 

morte  en  1497. 

Saint  Thomas  de  Villeneuve ,  Evêque 
de  Valence  en  Efpagne  ,  mort  en 

M  5  5-  , 
Sainte  timhanie ,  Vierge  Cypriote  , 

«c  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin dans  le  Monaftere  de  S.  Thomas 
à  Gennes. 

Le  vénérable  Pere  Jean  de  S.  Guil- 
laume ,  mort  en  1 6  x  1 . 

La  vénérable  Magdeleine  du  Jape** 
morte  en  iéjo. 
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Le  vénérable  François  de  Jefus ,  & 
Vincent  de  S.  Antoine ,  mort  en  1 6  j  i# 

Le  vénérable  Frère  Alipe  de  S.  Jo- 
feph  y  Clerc  Àuguftin  DéchaufTé,  6t 
martyriféen  1645. 

Le  vénérable  Frère  Fiacre  de  fainte  4 
Marguerite  y  mort  en  1684. 

Le  Refcftoir  eft  de  plain  pied  à  ce 
Cloître ,  &  a  quatre- vingt  &  onze 
pieds  de  longueur  ,  vingt- fix  pieds 
de  largeur ,  &  dix-fept  pieds  de  hau- 
teur ;  le  plafond  eft  à  anfe  de  panier 
&  en  plâtre.  Cette  pièce  eft  éclairée 
par  douze  grandes  fenêtres  ou  cvou 
lées ,  eft  très-proprement  lambriffée  , 
&  ornée  de  douze  tableaux ,  qui  ont 
cinq  pieds  de  hauteur  fur  huit  à  neuf 
de  largeur ,  &  repréfentent  pour  la 
piûpart  les  principaux  évenemens  de 
la  vie  de  S.  Auguftin.  Les  trumeaux 
qui  font  entre  les  croifées ,  font  or- 
nés de  beaux  cartouches ,  remplis  de 
fentences  choifies ,  tirées  de  l'Ecriture 
Sainte. 

1.  Dans  le  fond  eft  un  Crucifix, 
peint  par  feu  la  Fojfe  >  un  des  habi- 
les Peintres  de  nôtre  tems ,  &  ancien 
Dire&eur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture. 

2.  3.  Aux  côtés  de  ce  Crucifix  font 
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la  [aime  Vierge  ôc  S.Jean.  Ces  deux 
tableaux  font  de  Louis  Boullongne  , 
qui  dans  la  fuite  a  été  premier  Pein- 
tre du  Roi ,  Chevalier  de  S.  Michel , 
Dire&eur  &  Re&eur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 

4.  La  Converfion  de  S.  Auguftin  > 
par  le  même  la  Fojfe. 

5  •  Le  Bâtême  de  S.  Auguftin ,  par 
le  même  Louis  de  Boullongne. 

6.  La  mort  de  Jainte  Monique ,  par 
le  même  la  Fojfe. 

7.  L'Ordination  de  S.  Auguftin  à  la 
Prêtrife ,  par  le  même  Louis  Boul- 
longne. 

8-  Saint  Auguftin  prêchant  au  Peu- 
ple devant  fon  Evêque ,  par  A\Olivtt 
qui  a  peint  les  tableaux  du  Cloître. 

cf.  Saint  Auguftin  confacré  Evêque, 
par  le  même  à'Olivet. 

ic.  Saint  Auguftin  difputant  contre 
les  Evêques  Donatiftes ,  par  Alexan- 
dre ,  Peintre  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture. 

xi.  Saint  Auguftin  farfant  des  mi- 
racles ,  par  Parrofel ,  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture. 
:  11.  S.  Auguftin  au  Ht  de  la  tnort, 
par  le  même  Alexandre ,  dont  il  eft 
j>*rlé  ci-  delTiis. 
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13.  La  Tranflaiion  du  corps  de  S. 
Auguftin  de  i'Egiife  de  S.  Etienne 
d'Hippone  où  il  avoic  été  inhumé,  en 
rifle  de  Sardaigne.  Ce  tableau  eft  de 
Galoche ,  Peintre  de  l'Académie  Roya- 
le de  Peinture,  &  doit  être  regardé 
comme  fon  chef-d'œuvre. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  on 
doit  conclure  que  ce  Refedkoir  eft  un 
des  plus  grands,  un  des  mieux  ornés, 
&  un  des  plus  propres  de  Paris. 

L'dpoticairerie  eft  auflî  fort  propre- 
ment ornée  de  plafonds  peints  à  l'hui- 
le ,  de  lambris ,  d'armoires  &  de  pots 
de  fayence ,  qui  contiennent  les  dro- 
gues diférentes  qui  font  en  ufage  dans 
la  Pharmacie. 

Par  le  Cloître  d'en  haut  ,  on  entre 
dans  le  grand  jardin  de  ce  Couvent , 
qui  a  plufîeurs  allées  bordées  de  til- 
leuls de  Hollande  d'un  plant  aflTez 
nouveau ,  &  d'une  belle  venue. 

Mais  rien  n'eû  plus  propre  ,  ni 
mieux  entendu  que  )la  Bibliothèque. 
Elle  eft  au-deffus  des  Dortoirs,  &a 
vûe  fur  deux  jardins  qui  lui  donnent 
beauconp  d'agrément, 

Lorfqu'en  1631.  les  Auguftins  Dé- 
chaufTés  vinrent  habiter  cette  maifon , 
ils  n'avoient  que  les  Livres  les  plus 
Tome  IL  A  a 
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néceflaires ,  ainli  il  n'étoit  pas  encore 
queftion  de  Bibliothèque ,  ni  de  Bi- 
bliothéquaire  ;  cependant  le  nombre 
des  Livres  qu'ils  avoient ,  augmentant 
tous  les  jours ,  ils  les  mirent  dans  une 
chambre  de  leur  premier  Dortoir ,  du 
côté  du  Cloître ,  ce  qui  formoit  un  ye- 
"tit  cabinet  fans  beaucoup  d'ordre.  En 
i  6<o.  le  P.  Bonaventwre  de  j aime  Clai- 
re qui  avoit  foin  de  ce  cabinet ,  fe 
propola  d'en  augmenter  les  Livres  à 
pouvoir  faire  une  Bibliothèque  dans 
les  formes.  Comme  il  avoit  la  con- 
fiance de  plufieurs  perfonnes  de  qua- 
lité ,  il  employoit  à  acheter  des  Livres 
ks  aumônes  qu'elles  lui  faifoient.  Il 
faifoit  relier  ces  Livres  très- propre- 
ment, &  faifoit  mettre  au  bas  des 
doffiers  les  noms  de  ceux  qui  les  lui 
avoient  donnés.  En  1666.  l'Eglife 
ayant  été  changée  du  lieu  ou  elle  étoit , 
en  celui  oè  elle  eft  à  préfent ,  on  trans- 
porta les  Livres  dans  la  fale  qui  avoit 
jufqu'alors  fervi  d'Eglife ,  &  ce  cabi- 
net commença  à  prendre  fotme  de 
Bibliothèque.  Le  P.  Bonaventure  étant 
mort  en  167  y  ^  P.  Germain  de  fan* 
Geneviève  lui  fuccéda  dans  le  foin  de 
la  Bibliothèque .  &  animé  par  l'exem- 
ple de  fon  prédécefTeur,  il  acquit  ua 
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•grand  nombre  de  Livres  par  le  moyen 
de  fa  famille  &  de  fes  amis  :  mais  elle 
prit  un  grand  accroiffèment  en  1681. 
par  les  Livres  de  M,  leGoux  Sieur  de 
la  Bretonniere  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  mille  neuf  cens  volumes ,  tous 
rares  &  curieux  ,  que  le  P.  Chérubin 
de  la  Vierge  Marie ,  alors  Prieur  du 
Couvent  de  Taris ,  acheta  la  fomme 
de  trois  miHe  cinq  cens  livres.  La  Bi- 
bliothèque fe  trouva  fi  augmentée  par 
cette  acquifition ,  que  le  lieu  deftiné 
pour  la  placer,  ^trouvant  pour  lors 
achevé  &  préparé ,  on  l'y  tranfporta 
la  même  année  1681.  du  lieu  ou  elle 
étoit  ,  qui  eft  à  préfent  la  Sacriftie. 
Tous  les  Bibliothéquaires  qui  font  ve- 
nus depuis,  ont  travaillé  avec  émula- 
tion à  l'augmenter  Se  à  l'enrichir  , 
mais  perfonne  n'y  a  réuffi  avec  plus 
de  fucecs  que  le  P.  Enftache  de  fainte 
Agnes ,  qui,  depuis  Tan  171 5.  en  eft 
Bioliothéquaire  en  chef.  Ce  Religieux 
eft  fi  aôif ,  &  a  tant  de  goût  pour  les 
Livres ,  que  les  premiers  emplois  de 
fa  Congrégation  où  il  a  été  élevé ,  bieti 
loin  de  le  diftraire ,  n'ont  fervi  qu'à 
enrichir  cette  Bibliothèque ,  qui  eft  au- 
jourd'hui compofée  d'environ  vingt- 
cinq  mille  volumes ,  &  qu'il augmen-* 
te  encore  tous  les  jours.     A  a  ij 
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Cette  Bibliothèque  eft  placée  au 
comble  de  la  Maiîon  au-deljus  des 
Dortoirs.  Elle  eft  en  Manfarde  ,  & 
élevée  de  trois  pieds  au-defliis  du  toit 
commun. 

Elle  confifte  en  trois  pièces ,  fçavoir 
en  deux  galeries ,  ou  ailes  en  retour , 
dont  Tune  fert  d'entrée  ,  &  eft  du 
defleîn  de  Gobert ,  Archite&e  du  Roi, 
qui  avoit  beaucoup  de  génie  pour  les 
beaux  arts  j  &  en  un  corps  principal , 
qui  eft  du  deflein  du  fieur  U  Duc , 
aufli  Architecte  du  Roi. 

La  galerie  qui  fert  d'entrée,  a  qua- 
tre-vingt-trois pieds  &  demi  de  lon- 
gueur lut  quatorze  pieds  de  largeur  , 
&  dix  de  hauteur.  À  droite  il  y  a  huit 
trâvées  ,  &  autant  à  gauche.  Dans 
chacune  de  ces  travées  eft  une  armoi- 
re de  menuiferie  travaillée  fort  pro- 
prement ,  &  ayant  cinq  pieds  &  de- 
mi  de  hauteur  far  fept  &  demi ,  ou  en- 
viron ,  de  largeur.  Ces  armoires  font 
placées  dans  le  fond  d'autant  d'arca* 
des  ,  foûrenues  par  des  pilaftres  Co- 
rinthiens de  fept  pieds  &c  demi  de 
hauteur-,  compris  la  bafe  &  le  chapi- 
tau ,  fur  neuf  pouces  de  largeur  >  po- 
fés  fur  un  piédeftal  d'un  pied  en  quar- 
ré  ,  le  tout  de  menuiferie. 


Digitized  by  Google 


• 

Qi/àrt.  deMontmart.  VI.  5J7 
Ces  armoires  font  furmontées  d'une 
corniche  d'ordre  Tofcan  ,  laquelle  a 
environ  deux  pouces  de  faillie  ,  &  eft 
revêtue  d'un  chambrale  d'un  profil 
afTez  riche.  Elles  contiennent  chacu- 
ne cinq  tablettes ,  &  font  fermées  par 
des  portes  à  battans ,  brifés  d'un  treil- 
lis de  laiton»  Le  haut  des  arcades  ou 
cintres  ,  eft  chargé  d'infcriptions  en 
lettres  d'or ,  qui  indiquent  les  matiè- 
res dont  traitent  les  Livres  qui  font 
enfermés  dans  ces  armoires.  Ces  tra- 
vées fe  communiquent  les  unes  aux 
autres  par  de  petites  portes  qui  font 
ornées  des  portraits  de  Papes  ,  de 
Rois ,  de  Princes  ,  de  Cardinaux  Se 
d'autres  perfonnes  illuftres.  Enfin  cet- 
re  galerie  eft  éclairée  par  huit  fenê- 
tres de  chaque  côté ,  qui  font  percées 
dans  Tattique ,  &  font  de  forme  ovale. 

Le  vaifleau  principal  de  cette  Bi- 
bliothèque a  cent  trente-un  pieds  & 
demi  de  longueur  fur  dix-neuf  pieds 
de  largeur,  &  quatorze  de  hauteur. 
Le  plafond  eft  en  anfe  de  panier ,  en 
plâtre  blanchi  de  blanc  des  Carmes. 
Les  fenêtres  font  percées  dans  l'atti- 
que  de  fix  en  lîx  pieds  de  diftance ,  en 
forte  qu'elles  donnent  un  jour  égal  à 
toutes  les  parties  de  la  Bibliothèque. 

À  a  iij 
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Ces  fenêtres ,  ou  yeux  de  boeufs  ,  ont 
chacune  deux  pieds  fept  pouces  de 
hauteur  fur  quatre  pieds  de  largeur. 

Au  milieu  de  ce  plafond  eft  un  ta- 
bleau peint  à  freiujue  en  170$.  par 
Paul  Matteï  y  Peintre  Napolitain.  Ce 
tableau  qui  a  douze  pieds  de  long  fur 
huit  de  large ,  eft  allégorique ,  &  re- 
préfente  la  Religion  9  accompagnée  de 
la  Vérité,  qui  par  les  rayons  d  un  fo- 
ie. 1  quelle  a  fur  fa  poitrine ,  &  par  un 
foiiet  qu*e!Je  tient  d  une  de  fes  mains  > 
tâche  d  éclairer  &  de  ramener  T£r- 
reur  qui  eft  dans  un  coin  de  ce  tableau. 
UnAngequi  eft  auprès  de  la  Vérité, 
tient  un  livre  ouvert ,  où  l'on  lit  ces 
paroles  qu'il  adrefle  a  l'Erreur  : 
*  ]ob.  ch.  re  detraxiftis  [ermonibus  Vcritatis  *  f 
%  %  * '  Ce  tableau  fut  peint  en  dix-  huit  heu-  ; 
res  à  plufieurs  reprifes,  &  cette  cir- 
conftance  prouve  fans  réplique  la  ra- 
pidité du  pinceau  de  Paul  Matteï ,  qui 
par  cet  ouvrage  s'eft  acquis  des  tréfors 
infinis  de  grâce  &  de  miféricorde;  car 
par  reconnoitfancejes  Auguftins  Dé- 
chaulTés  ont  afilié  ledit  Paul  Matteï  , 
fa  femme  &  fes  enfans ,  à  leur  Con- 
grégation, &  lés  ont  rendus  partici- 
pai non  feulement  durant  leur  vie, 
mais  encore  après  leur  mort ,  de  tou* 
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«6s  les  Meffts ,  Offices ,  Prières ,  Mé- 
dications j  Piédications,  Àbfttnences , 
Jeunes  ,  Difciplines  ,  Mortifications, 
Pénitences ,  Veilles ,  Pèlerinages ,  & 
généralement  de  toutes  les  bonnes 
ceuvres  qui  fe  pratiquent  dans  ladite 
Congrégation.  Les  Lettres  de  filiation 
&  d'affociation  font  du  P.  Chérubin  àt 
[aime  Elifabeth,  Vicaire  général  dés 
Auguftins  Déchauffés  de  la  Congre- 
gation  de  France  ,  &/ont  datées  du 
13.  de  Septembre  de  Tan  1703. 

A  chacun  des  bouts  de  ce  grand 
vaifleau  dé  la  Bibliothèque ,  on  a  per- 
cé une  fenêtre  ou  croifée  ±  d'ônzô 
pieds,  trois  pouces  de  hauteut ,  fur 
fix  pieds  &  demi  de  largeur ,  lefquel- 
les  font  ornées  chacune  d'un  balcort 
de  fer ,  &  ont  vûe  ,  lune  fur  le  grand 
jardin  ,  &  l'autre  fur  un  des  parter- 
res de  ce  Couvent. 

Les  faces  de  ce  grand  vaiffeau  font 
décorées  de  quinze  armoires  d'un  cô- 
té, &  de  feize  de  l'autre,  continuées 
de  fuitê  fans  interruption  ,  &  très*- 
proprement  travaillées.  Ces  arttiôiteS 
qui  ont  fept  pieds  de  hauteur  ,  fen* 
ferment  chacune  fix  tablettes  char* 
gées  de  livres ,  &  garnies  débandes 
-<1  étoffe  verte.  Des  pilaftres  Cotiri- 

A  a  îiij 
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thiens  qui  ont  fept  pieds  &  demi  de 
haut ,  réparent  ces  armoires  les  unes 
des  autres. 

Sur  les  corniches  ,  au  milieu  de 
chaque  armoire,  font  des  inferiptions 
en  lettres  d'or  fur  un  fond  d'azur ,  qui 
indiquent  les  matières  qui  font  trai- 
tées dans  les  Livres  qui  font  renfer- 
més dans  l'armoire  qui  eft  au-de£. 
fous. 

Sur  ces  mêmes  corniches,  &  entrt 
les  fenêtres ,  font  placés  les  portraits 
de  Louis  XIV.  des  Papes  Clément  XI. 
&  Clément  XII.  du  Duc  du  Maine; 
du  Comte  de  Touloufe  ;  des  Cardi- 
naux de  Janfon  ,  deNoris ,  Imperiali  ; 
du  P.  Jacques  de  faim-Gabriel ,  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  ,  peint  par  Ri- 
gaud ,  5c  de  plufieurs  autres  per Ton- 
nes illuftres. 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XIV.  a 
été  peint  par  Cavin>,  Peintre  eftiraé 
fur-tout  pour  les  bonnes  copies ,  d'a- 
près le  portrait  original  fait  par  Ri- 
gaud  ,  le  plus  habile  Peintre  de  nôtre 
tems  pour  le  portrait.  Cavin  en  fit  pré- 
lent  à  cette  Maifon ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  171 1. 

Sur  la  porte,  en  dedans  du  grand 
vaifleau  de  cette  Bibliotlieque ,  eft  «** 
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Chriji  en  croix  de  trois  pieds  de  hauc 
fur  deux  de  large  ,  peint  par  Ca\es , 
Peintre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  d'après  UFo(fe>  un  des  plus 
habiles  Peintres  de  nôtre  tems.  Ce 
tableau  eft  dans  une  bordure  de  chê- 
ne à  moulure  à  nud  >  dont  les  petites 
baguettes  font  dorées. 

A  droite  &  à  gauche  #de  ces  deux 
principaux  corps  de  Bibliothèque  ,  il 
y  a  encore  plusieurs  cabinets,  ou  piè- 
ces remplies  de  Livres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres , 
dont  il  y  en  a  piufieurs  de  curieux  &c 
de  très,  rares ,  on  en  remarque  un  qui 
a  ces  deux  qualités  enfemble  :  ce  font 
des  Mémoires  pour  fervir  a  ï Hijîoire 
du  Roi  Louis  XIV.  furnommé  le  Grand  % 
rédigés  par  le  feu  fieur  de  Vizé.  Ce 
Livre  qui  a  été  donné  aux  Auguftins 
DéchaufTés  le  15.  de  Septembre  di 
Tan  171 8.  par  le  fieur  des  Granges  , 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  efî 
en  dix  volumes  infolio>  reliés  en  veau  â 
&  bien  dorés.  Ces  Mémoires  ont  étS 
magnifiquement  imprimés  à  l'Impri- 
merie Royale  ;  mais  comme  on  n'eu 
tira  que  quarante  exemplaires  que  le 
Roi  Louis  XIV.  donna  à  des  Souve* 
rams  ,  Sri  à  des  Miniftres  ,  ils  fonc 
très-rares.  A  a  * 
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L'autre  aîle ,  ou  galerie  ,  qui  cfë 
parallèle  à  celle  qui  fert  d'entrée,  a 
été  percée  vers  Tan  1736.  &  eft  rem- 
plie de  Livres  y  de  même  que  les  deux 
autres  pièces. 

Le  Cabinet  des  Médailles  &  Ami~ 
qvtes  y  fut  commencé  vers  Tan  1701* 
par  lés  foins  du  R.  P.  Albert  de  faintr 
Eugénie  >  qui  né  avec  une  forte  incli- 
nation pour  l'étude  de  l'antiquité ,  s'y 
ctoit  rendu  habile.  Il  travailla  con- 
stamment jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  à 
former  ce  Cabinet,  tel ,  à  peu  près  ^ 
qu'on  le  voit  préfentement.  Il  mou- 
rut le  16.  May  17x5.  âgé  de  foixante 
&  onze  ans. 

Ce  Cabinet  qui  jufqu'alors  étoiç 
renfermé  dans  une  petite  fale  de  l'In- 
firmerie, fut  transporté  en  1717.  à 
côté  de  la  Bibliothèque  y  avec  laquelle 
il  communique  par  une  petite  galerie 
remplie  de  Livres.  Il  eft  actuellement 
dans  un  grand  pavillon  de  vingt- qua- 
tre pieds  en  quarré ,  fur  féize  &  demi 
de  haut ,  percé  de  cinq  grandes  crot- 
fées  qui  y  répandent  un  jour  couve* 
nable. 

Les  murs  de  ce  Cîbinet  font  ornés 
d'un  grand  nombre  de  tableaux  y  donc 
la  plupart  font  des. grands  Maîucsj  car 
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i«n  y  en  voit* du  Titien,  de  Michel 
^Inge  de  Caravage,  de  V  Espagnole  1 9 
de  Vantnolydtt  Mole ,  du  Cremonùis% 
<le  Sebaftien  Bombel,  du  vieux  JVJ 
^re  y  de  Bourdon,  &c  d'autres  Peintres 
<jui  ont  excellé  parmi  ceux  dé  nôrrcf 
tems  i  tels  que  /*  J7^.,  àe  Plai- 
Jance  ,  Pellettgrini ,  ©r. 

Ce  Cabinet  eifc  enrichi  de  cinq  fui- 
tés  de  Médailles  antiques,  placées  fé- 
patément  chacune  dans  fon  armoire  y 
fuites  impériales  de  grand ,  de  moyeiï 
&  de  petit  bronze  ;  fuite  impériale 
d'argent ,  6c  fuite  confulaire  d'argent , 
fans  compter  un  grand  nombre  dé 
poids  Romains  ;  de  médaillons  d'ar- 
géht ,  Gfecs  ou  Romains  ;  àe  Mé- 
dailles de  Villes ,  de  Grèce  /de  Sy  rie  y 
*FEgypte,  &o 

Outre  un  grand  nombt e  de  figure^ 
Ae  bronze  antiques ,  de  buftes  &  va- 
fes  arttîqaés  de  marbré  &  d'albâcré  + 
<le  poréeladrtes  de  toute  efpecey  ré- 
pandus 6c  placés  avec  ordre  dans  c& 
Cabinet.  On  y  trouve  une  armoire 
particuliëré ,  remplie  d'bri  grand  nonx 
bte  de  figures  antiques  de  toute  gran- 
deur ,  en ht  onze  ,  terre  figiliée  9  me- 
fores  Romaines, lacrimatoires,  mords 
M  chevaux ,  inftrumens  dé  facrifices y 
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&c.  Une  autre  armoire  compofée  de 
quatorze  grands  tiroirs ,  renferme  ua 
amas  conhdérable  de  coquilles  rares  9 
&  des  mieux  confervées. 

Une  troifiéme  armoire  eft  deftinée 
aux  Eftampes  ,  dont  ce  Cabinet  com- 
mence à  être  fuffifamment  garni* 

Le  P.  Cyrille  a  qui  la  garde  de  ce 
Cabinet  elt  confiée  ,  le  fait  voir  aux 
Curieux  &  aux  Etrangers  avec  beau- 
coup de  politeffr %  d'agrément  &  d  uti- 
lité, car  il  fçait  répandre  à  propos  fur 
tous  ces  monumens  une  érudition 
également  variée  &  fleurie.  Les  ta- 
tens  que  ce  Religieux  a  pour  la  Prédît 
cation  y  &  qu'il  a  fignalés  dans  les 
meilleures  Chaires  de  Paris  ,  n'aù- 
roient  pas  été  enfouis  dans  ce  Cabi- 
net >  fi  la  délicatefle  de  fon  tempéram- 
ment  lui  avcy  t  permis  de  fe  livrer  en- 
tièrement à  ce  faint  miniftere. 

Ce  Couvent  des  Auguftins  Déchau£» 
les  a  eu  plufieurs  Religieux  y  dont  la 
vertu  &  le  fçavoir  ont  éclaté  au  dehors* 

Denis  Antheaume  >  connu  dans  la. 
Religion  &  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Frère  Fiacre ,  étoit  né  à  Mar- 
]y-la-  Ville,  dans  le  Diocèfe  de  Paris  > 
le  zj.de  Février  de  Tan  1609.  Franf- 
<çois  Antheaumeibnpereiitavoit  dtai*. 
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tre  ctfTource  pour  vivre  que  «lie  de 
labourer  la  terre.  Dès  que  fon  fils  eue 
atteint  1  âge  de  quinze  ans ,  il  le  me- 
na à  Paris ,  &  le  mit  en  apprentiflage 
chez  un  Potier  d  Etain.  La  douceuc 
de  Tes  mœurs  >  &  ia  piété  qui  lui  étoic 
comme  naturelle,  lui  inlpirerent  le 
deffein  de  quitter  le  monde  r  &  de 
tendre  à  un  état  plus  parfait.  Il  fe  pré- 
fenta  pour  entrer  dans  la  Congréga- 
tion desAuguftins  Déchaufïës  ^&  il  y 
fut  reçu  le  19.  de  May  de  Tan  163  u 
âgé  de  vingtdeux  ans  &  trois  mois» 
Toute  fa  vie  religieufe  n'a  prefque 
été  qu'une  fuite  continuelle  de  dévo- 
tion ,  de  vifions ,  de  révélations ,  & 
d'extafes  qui  ont  fait  connoître  com- 
bien ce  Religieux  étoic  agréable  aux 
-yeux  de  Dieu  qui  l'honoroit,  ditoq  , 
de  Tes  communications  les  plus  inti- 
mes. L'on  croit  que  les  prières  que  fit 
ce  feint  Religieux  pour  la  fécondité 
de  la  Reine  Anne  £  Autriche  lui  firent 
obtenir  de  Dieu  y  &  prédire  la  groflèf- 
fe'de  cette  Reine  y  &  la  naiffance  du 
Dauphin  y  qui  dans  la  fuite  a  régné  lî 
glorieufement  fous  le  nom  de  Louis  l* 
Grand.  Le  Frère  Fiacre  mourut  le  1  6. 
de  Février  de  Tan  1684.  dans  la  foi- 
aante- quinzième  année  de  fon  âge3  & 
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la  cinquante-  troifiéme  de  Religion^ 
Pierre  Gxibours  naquit  à  Paris ,  Se 
en  entrant  dans  là  Congrégation  de* 
Auguftins  Déchaufles ,  quitta  fort  non* 
du  monde  pour  prendre  celui  â'An- 
felme  de  la  Vierge  Marie ,  foûs  lequel 
il  eft  connu  dans  le  République  des 
Lettres.  Dès  qa  il  eut  embraffe  l'état 
Religieux  9  il  donna  Ix  plus  grande1 
partie  de  fon  tems  à  la  pratique  de  fa 
regier&  l'autre  à  i'étufie  de  l'Biftoire. 
Il  publia  en  affez  peu  de  tems  deux 
covrages  Hiftoriques,  intitulés  le  Pà- 
lais  de  Vhénnenr  ;  Se  le  Palais  de  la 
Glaire.  Ces  titres  faftuéutf  étoient  dit 
goût  de  ce  tems-là*  &  cohvenoierït 
mieux  à  la  cupidité  des  Libtâires^qu'à 
la  modeftie  dont  le  P.  Arifelme  a  tou- 
jours fait  Profeflïon.  H  publia  eà 
1674.  deux  volumes  in  quarto  y  inti— - 
Tu  lés  l'Mfiôitè  Généalogique  &  Chrono- 
logique dé  la  Mai  fort  Royale  de  France  ^ 
&  dès  Grands  Officiers  de  la  Couronne* 
Cet  ouvrage  dont  le  Public  approuva 
infiniment  le  deffein ,  fera  pafler  le 
nom  du  P.  Aftfelme  à  la  pofterité.  Il 
parut  par  là  premiefe  Edition  de  ce 
Livre  que  le  P-  Ànfelme  avoir  plus  de 
ieâture  que  de  critique,  à  moins  qu'on 
aie  prenne  un  e*cès  de  charité  y  pour 
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un  deftaut  de  difcernement.  A  peine 
ce  Livre  eut-il  paru  que  le  R  Anielme 
s'appliqua  à  le  revoir,,  ^corriger  6c 
l'augmenter  i  dans  le  deflèift  d'en 
donner  une  nouvelle  Edition,  mais  il 
mourut  avant  qu'il  y  eut  mis  la  der- 
nière main,  le  17.  Janvier  de  Tan 
1694.  âgé  de  foixantc-neuf  ansdont 
B  en  avoit  pafle  cinquante  dans  la 
Congrégation  des  Auguftins  déchauf- 
fes.-Le  P*  Anfelme  avant  que  de  mou- 
rir dépofa  fon  ouvrage  entre  les  mains- 
de  celui  de  Tes  amis  qai  étoitle  plus 
capable  de  corriger  ce  qui  étoit  de* 
fe&ueux,  &  d'y  ajouter  ce  qui  y  man- 
cjuoit.  Cet  ami  étoit  Honoré  Caille fieur 
du  Fourni  y  Auditeur  en  ïa  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  y  homme  d'uft 
grand  discernement  T  fçavant  dans- 
nôtre  Hiftoire  St  très-verfé  dans  la 
Diplomatique.  Celui-ci  donna  une 
nouvelle  Edition  de  l'ouvrage  du  P- 
Anfelme  Tan  17*1 1.  en  deux  volumes 
in  folio  j  &  Ton  y  trouve  en  une  infi* 
nité  d'endroits  des  preuves  de  fon  fça- 
Troiry&  de  fa  critique.  Du  Fourni  étant 
mort  le  10.  de  Février  de  Tan  171 3» 
âgé  de  8  3 .  ans,  les  Auguftins  DéchauP 
fés  firent  rentrer  cet  ouvrage  dans 
leur  Couvent  uie  Paris  ou  il  avoit  pris. 
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naillance.  Le  P.  Ange  entreprirde 
corriger  &  d'augmenter  l'Edition  que 
du  Fourni  enavoit  donnée  ,  &  affocia 
à  fes  travaux  le  P.  Simplicien.  Celui- 
ci  a  donné  une  nouvelle  Edition  en 
neuf  volumes  in  folio. 

Le  P.  Placide  de  fainte  Hélène^  étoit 
né  à  Paris  le  1 5.  de  Septembre  16+9. 
&  étoit  fils  A'j4ntoine  des  Mareft,  Mar- 
chand Paflennentier.  Il  prit  l'habit  Re- 
ligieux en  ce  Couvent ,  le  G.  de  Juin 
de  Tan  1666.  &  il  fit  profeflion  le  7. 
de  Juin  de  Tannée  Suivante  3  étant 
pour  lors  âgé  de  z  S.  ans  moins  trois 
mois.  Comme  Pierre  Dwval ,  fameux 
Géographe  avoit  époufé  en  1655.  une 
des  foeurs  du  P.  Placide  ,  celui-ci  ap- 
prit la  Géographie  qu'il  n'étoit  enco- 
re qu'un  enfanuS'étant  enfuite  confa- 
cré  à  l'état  monaftftque  >  il  ménagea 
lesmomensque  Tobfervance  réguliè- 
re lui  laiffbit,  &  les  partagea  entre  la 
prédication  &  la  Géographie.  Il  a  tra- 
vaillé avec  (accès  à  un  grand  nombre 
de  Cartes  Géographiques  qu'il  a  eu 
l'honneur  de  préfenter ,  prefque  toutes 
au  Roi  Louis  XIV.  qui  les  recevoir 
toujours  avec  bonté,  &  dit  un  jour  en 
parlant  de  l'Auteur  y  &  de  fes  cartes 
Me  P.  travaille  bien  >  fes  ouvrages  font 


• 


Digitized  by  GoogI 


Quart.' de  Montmaut.  VI.  569 
beaux  >  très  juftcs ,  &  me  font  plaifir. 
Ce  même  Prince  donna  encore  au  P# 
Placide  des  marques  de  (qtï  cftime  en 
l'honorant  de  la  qualité  at  fon  G/v- 
graphe  ordinaire  >  par  Brevet  du  10. 
Janvier  de  l'an  1705.  Le  Public  a  atffli 
rendu  juftice  aux  cartes  de  ce  Pere , 
&  les  a  trouvées  également  belles  ôc 
exaftes.  Plirfieurs  Ecrivains  qui  fça- 
voient  que  Duval  ôc  le  P.  Placide 
étoient  alliés ,  mais  qui  n'en  fçavoient 

{>as  davantage ,  ont  écrit  que  ce  Re- 
igieux  étoit  fils  de  Duval ,  quoiqu'il 
ne  fut  que  fon  beau- frère.  Le  P.  Pla- 
cide mourut  dans  ce  Couvent  le  $0. 
Novembre  1734.  dans  la  quatre- vingt 
fixiéme  année  de  fon  âge. 

Je  ne  dois  pas  quitter  ce  Couvent 
fans  avertir  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
recherché  &  de  curieux  dans  la  def- 
cription  que  je  viens  d'en  faire  ,  je  le 
dois  au  R.  P.  lftdore  de  [aime  Made- 
leine qui  joint  aux  vertus ,  &  aux  fcien. 
ces  effentielles  à  fa  profeffion ,  une 
connoiflance  exa&e  de  i'hiftoire  de 
fa  Congrégation. 

Je  dois  remarquer  encore  que  le 
Roi  Louis  XIII.  par  Brevet  du  6.  Jan- 
vier 1638.  donna  pour  armoiries  a  ce 

vCouvcnt  qu'il  venoh  de  fonder ,  une 


57o  Desghip.  de  Paàï*, 
Nôtre- Dame  des  Vi&oires  d'argefir  i 
en  champ  d  azur  ,  accompagnée  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or*  deux  &  une  j. 
r^cuffbn  étanc  (urmonté  d'une  cou* 
ronne  royale  fermée  y  entouré  de 
deux  Palmes,  &  tenu  par  deux  Anges. 

11  manqueront  encore  quelque  cho- 
fe  à  ce  que  je  viens  de  dire  âu  ihjet  dé 
ce  Couvert ,  .fi  je  ne  remarquois  que 
le  Pape  Benoit  Xlll.  ayant  été  informé 
eue  les  Religieux  Auguftins  déchâuU 
lés  étoient  partagés  en  plufieurs  Con- 
grégations ,  d'Elpagne  *  d'Italie  ,  de 
France  de  de  Portugal  f  &  que  lès  Re- 
ligieux de  ces  différentes  Congréga- 
tions étoient  tous  difFeretts  les  uni 
des  autres ,  foit  pour  la  forme  de  l'ha* 
bit ,  foit  pour  le  chant  *  fdit  pbur  la 
baibe ,  les  uns  en  portant  une  longue  % 
&  les  autres  n'en  portant  point  j  le* 
uns  ayant  le  capuce  pointu  ,  &  les 
autres  rond  5  les  uns  chantant  eh  pleiti 
chant,  &  les  autres  ne  faifant  que  pfal- 
modier;  ce  Pape  voulant  que  ces  Con- 
grégations furent  uniformes  en  tou- 
tes ces  chofes,  il  ordonna  par  fort  bref 
du      Janvier  1716.  l'uniformité  dans 
toutes  les  Congrégations  de  la  réfor-> 
me  des  Auguftins  déchaufîés ,  en  quel- 
ques lieux  du  monde  qu'elles  fe  trou* 
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vent  ,  quant  au  champ  qui  fera  le  Grk 
gorien  ,  quant  au  capuce  qui  fera 
rond  y  6c  quant  à  la  baibe  qui  lera  ra- 
zée.  Ce  Bref,  furies  lettres  d'attache 
du  Roi  Louis  XV.  du  19  Juillet  1716* 
fut  enregistré  au  Parlement  par  Arrêt 
du  17.  du  même  mois ,  &  de  la  même 
année,  fans  approbation  de  la  claufe> 
mot*  proprio  >  pour  jouir  par  les  impe- 
transde  leur  effet  &  contenu. 

Dans  l'enceinte  de  ce  Couvent ,  eft 
un  appartement  qu'on  loue  de  ces 
Pères  ,  &  qu'on  nomme  le  Depot  de  U 
jMarine  ,  parce  que  c eft  là  qu'on  dé- 
pofo  t,  &  qu'on  dépofe  encore,  cer- 
tains papiers,  qui  tans  être  de  rebut, 
ne  font  pas  néanmoins  d'un  ufage 
journalier.  S.  A.  S.  feu  Monfeigneur 
le  Comte  de  Touloufe ,  Amiral  de 
France ,  étant  chef  du  Confeil  de  Ma. 
rine  ,  donna  à  ce  dépôt  en  171 1.  un 
objet  plus  étendu  &  plus  important 
en  ordonnant  qu'on  y  apportât  toutes 
les  Cartes ,  les  Plans  &  les  Journaux 
de  la  Marine ,  ce  qui  forma  un  recueil 
de  Carres ,  de  Plans ,  de  Journaux  de 
navigation ,  de  Mémoires ,  de  Def- 
criptions ,  de  vifices  de  Rades ,  Porcs  ^ 
&  principaux  mouillages  des  quatre 
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Parties  du  Monde.  M.  le  Comte  de 
Maurepaseft  trop  intelligent  &  trop 
appliqué  pour  n'avoir  pas  continué  & 
foutenu  cet  établiflement  ;  en  forte 
que  c'eft  aujourd'hui  la  plus  belle  col* 
fe&ion  qu'il  y  ait  au  monde  dans  ce 
genre- là  3  &  la  plus  utile  pour  per- 
fectionner les  .Cartes  hydrographi- 
ques ,  &  la  NaVigation. 

La  rue  neuve  S.  Auguftin  eft  paral- 
lèle à  la  rue  neuve  des  Petits  Champs. 
Les  noms  de  mes  neuves ,  &  de  Petits- 
Champs  que  pprtent  plufieurs  rues  de 
ce  quartier  ,  dénotent  qu'il  a  été  un 
des  derniers  habités  -,  en  effet  ,  j'ai 
oui  dire  en  171 5.  au  Commiflaire  la 
Mare ,  Auteur  du  Traité  de  la  Police, 
qu'il  n'y  avoit  pas  encore  cent  ans 
qu'au  milieu  du  terrefn  qu'occupe  au- 
jourd'huy  la  Place  des  Viîkoires ,  il  y 
avoit  un  moulin  à  vent. 

La  rue  neuve  S.  Auguftin  eft  remplie 
de  belles  maifons.  Le  premier  bâti- 
ment remarquable  qu  on. y  voit,  lors 
qu'on  entre  par  la  rue  de  Nôtre- D à- 
me  des  Victoires ,  eft  : 

•  Le  Couvent  des  Filles  de  S  Thomas 
$  Acfkin ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Jilles  doivent  leur  établiflement  en 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  Montmàrt.  VI.  57$ 
cette  Ville  à  Anne  de  Caumont  femme 
de  François  d'Orléans  Longueville, 
Comte  de  S.  Paul,  &  Duc  de  Fronfac, 
laquelle  fit  venir  de  Touloufe  à  Paris 
la  mere  Marguerite  de  Jefus ,  avec 
cinq  autres  Religieufes  ,  &  une  four 
converfe.  La  mere  Marguerite  de  Je- 
fus fc  nommoit  dans  le  monde  Mar- 
guerite de  Scnaux  ,  &  étoit  née  le  11. 
de  Novembre  de  Tan  1  589.  Dès  1  âge 
de  quinze  ans,  elle  fut  mariée  au  fieur 
de  Garibal ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe,  &de  leur  mariage  na- 
quirent plufieurs  enfans  qui  mouru- 
rent tous  avant  que  d'avoir  reçu  le 
bâteme.  Ils  furent  fi  touchés  l'un  & 
l'autre  de  et  malheur,  que  d'un  mu. 
tuel  confentement  3  ils  réfolurent  de 
fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement 
à  Dieu.  Le  fieur  de  Garibal  fe  fie  Char- 
treux ,  ,&  mourut  douze  ans  après 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ville  fran- 
che en  Rouergue.  Marguerite  de  Se- 
naux  prit  l'habit  de  S.  Dominique  dans 
le  Couvent  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  à  Touloufe.,  d'où  elle  fortit  le 
22.  d'Oéfcobredel'an  1616.  avec  cinq 
Religieufes  de  chœur,  &  une  fœur  con- 
verfe pour  venir  à  Paris.  Elles  furent 
inftaliées  le  6.  Mars  16x7.  dans  une 
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roaifon  du  Faubourg  S.  Marcel ,  près 
la  rue  des  Poftes,  que  la  Comtefle  de 
S.  Paul  leur  fondatrice  avoic  achetée. 
Elles  y  demeurèrent  jufqu'en  16^. 
^qu'elles  allèrent  s'établir  dans  la  rue 
d'Orléans  au  Marais  -,  mais  ne  s'y  trou- 
vant pas  encore  afles  commodément 
logées ,  elles  vinrent  dans  la  rue  neu- 
ve S.  Auguftln  ,  &  y  firent  bâtir  vers 
i'an  i6yi-  le  Couvent  qu'on  y  voit. 

Le  Portail  extérieur  de  ce  Monaf- 
tére  eft  vis-à-vis  de  la  rue  Viviene , 
éc  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  fi- 
tuarîon.  L'Eglifeaété  achevée  en  1715. 
&  le  frontifpice  orné  de  colonnes  Io- 
niques ,  en  portique ,  eft  d'une  forme 
régulière  ,  &  agréable.  Ua  Comtelfe 
de  S.  Paul  leur  fondatrice  ,  morte  le 
t.  de  Juin  de  Tan  164,1.  fut  inhumée 
dans  TEglife  que  ces  Religieufes  ont 
eue  dans  la  rue  d'Orléans  au  Marais > 
.  &  fes  cendres  ont  été  tranfportées  dans 
celle-ci ,  lorfque  ces  filles  s'y  font 
établies. 

V Hôtel  deGrantom  a  appartenu  au- 
trefois à  Monerot  dont  le  nom  eft  en- 
core connu  des  gens  d'aflaires.  Il  eft 
grand  ,  &  eft  accompagné  d\m  beau 
jardin.  Les  Ducs  de  GramontcpA  le 
pofledent  depuis  trois  ou  quatre  ge- 
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nératiô  s ,  lui  onç  donné  tout  l'agré- 
ment ,  &  toutes  les  comodités  conve- 
nables aux  Hotels  des  grands  Sei- 
gneurs. 

L'Hôtel  des  Marets  a  appartenu  à 
Louis  Robert  ^  Seigneur  de  la  Fortelle , 
Préfident  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes ;  mais  François  Dauvet ,  Comte  des 
Murets ,  Grand  Fauconier  de  France  y 
ayant  époufé  Marie  Robert ,  Tune  des 
filles  de  ce  Préfident ,  le  n.  Décem- 
bre 1701.  &  cet  Hôtel  étant  tombé 
dans  le  partage  de  fa  femme ,  il  a  tou- 
jpurs  porté  depuis  le  nom  à9 Hôtel  des 
M^ets.  On  y  remarque ,  &  on  y  ad- 
mire trois  Plafonds  qui  ont  été  peints 
par  feu  Jotivenet.  f 

La  maifonde  Perinet>  Fermier  Gé- 
néral ,  a  été  fucceffivement  embellie 
par  quatre  Financiers ,  &  c'eft  en 
donner  une  riche  idée.  Ces  Financiers 
font  ,  Cotte- blanche  qui  la  fit  bâtir  , 
Renoyard  de  la  Touane^  Tréforierde 
l'extraordinaire  des  guerres ,  Augaftin 
Ftrriol ,  Receveur  Général  des  Finan- 
ces de  Dauphiné  ,  &  le  fieur  Perinet 
Fermier  Général ,  qui  en  eft  aujour- 
d'hui le  Propriétaire. 

L'Hôtel  du  feu  DucdeTremes  Gou- 
vettywx  4e  Paris ,  &  premier  Gentil 


Dïscmp,  «de  Paris, 
homme  de  la  chambre  du  Roi  a  été 
bâti  fur  les  defleins  de  le  P autre ,  un 
des  habiles  Architectes  de  fon  tems, 
pour  de  Joachim  Seiglierede  Bois jr au 
Chanceler  de  Philippe  de  France, 
Duc  d'Orléans ,  dont  le  Duc  de  Tre- 
mes  ayant  époufé  la  fille ,  cet  Hôtel  a 
fait  partie  de  fa  dot. 

L'Hôtel  de  la  feue  Princeffe  Marie- 
Anne  de  Bourbon  légitimée  de  France , 
&  première  Douairière  de  Conti,  fut 
bâti  pour  Fromont ,  l'un  des  Fermiers 
Généraux  de  Louis  XIV.  Il  a  apparte- 
nu depuis  au  Maréchal  de  Lorges  fon 
gendre ,  &  enfuite  au  Duc  de  Lor- 
ges fon  petit  fils.  Ce  dernier  le  vendit 
à  la  Princeffe  de  Cpnti-,  &  c'eft  une 
des  plus  belles  maifons  qu'il  y  ait  à 
Paris. 

U Hôtel  du  Duc  êtAnttn ,  fut  bâti  en 
1707.  pour  François  Mauricet  de  la 
Cour ,  connu  fous  le  nom  de  la  Cour 
des  chiens  b  pareeque  Marie  Mauricet 
fa  fœur5  avoit  époufé  Pierre  Defchiens 
un  des  plus  fameux  Financiers  de  nô- 
tre tems.  Ce  bâtiment  a  été  conftruit 
fur  les  defleins,  &  fous  la  conduite  de 
Pierre  Levé  Archice&e  9  &  a  coûté 
plus  de  deux  cens  mille  écus  à  bâtir. 
Il  eft  vafte ,  mais  tourné  d  une  maniè- 
re 


Digitized  by  Google 


QtTÀfcT.  t>E  MoNTMART.  VI.  J77 

te  qui  lui  a  fait  donner  avec  jufte  rai- 
fon ,  le  nom  d'Hôtel  de  Travers.  Quoi- 
que la  Cour  Defchiens  eut  dit  plufieurs 
fois  que  fes  biens  pafloient  vingt  mil- 
lions, cependant  à  fa  mort ,  arrivée  au 
mois  de  Février  1 710.  il  étoit  comp- 
table envers  le  Roi  de  plufieurs  trai- 
tés fort  confidérables ,  &  prefque  tous 
les  effets  de  fa  fucceflion  ayant  été 
divertis,  le  Roi  fut  obligé  de  prendre 
fa  maifon ,  &  les  autres  effets  qu'on 
n'avoit  pu  cacher.  Sa  Majefté  donna 
cette  maifon  en  payement  d'une  fom- 
me  qu'il  dcvoit  à  S.  A.  S.  Monfeigneur 
lè  Comte  de  Tmloufe  ,  par  contrat 
du  50.  Avril  171 1.  Ce  Prince  ne  trou- 
vant point  cette  maifon  aflès  grande 
pour  lui ,  la  vendit  en  171 5.  à  Louis 
Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  Due 
d'Antin ,  pour  lors  Directeur  Général 
des  Bâtimens  ,  Jardins ,  Arts ,  & 
JVlanu factures  de  France  -,  &  ce  Sei- 
gneur en  a  fait  un  des  plus  beaux 
Hôtels  qu'il  y  ait  à  Paris.  Le  terrein 
:fur  lequel  il  eft  fitué ,  eft  dans  les  cen- 
iîves  de  l'Archevêque  de  Paris ,  des 
Religieux  de  S.  Denis  de  la  Chartre  y 
du  Seigneur  de  la  Grange  Batelière  > 

des  Religieux  de  S.  Vi&or. 

Auprès  de  cet  Hôtel     dans  la  mê- 
Tome  IL  Bb 


57*  Descrip.de  "Pams,  " 
me  rue ,  on  a  ouvert  une  fonrainff 
qu'on  a  décorée  d'un  ordre  Dorique , 
dont  l'attique  eft  chargé  de  fculptures, 
&  d'un  Marbre  fur  lequel  font  gravés 
en  lettres  d'or  les  deux  vers  que  voici* 

Rex  loquitur,  cadit  è  faxo  forts,  omen 

amtmus  : 
lnfiar  aqu&  o  cives  omnia  f ponte 
fluent. 

La  rue  neuve  des  Petits- Champs , 
Bc  la  rue  neuve  S.  Auguftin  fe  com- 
muniquent par  le  moyen  de  fîx  rues 
qui  aboutirent  de  Tune  à  l'autre  ,  & 
qui  font  en  tout,  oU  en  partie  du 
quartier  de  Montmartre, 

La  me  de  Louis  le  Grand  commen- 
ce à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs 
borne  la  rue  neuve  S.  Auguftin  à  un 
de  Tes  bouts ,  &  finit  au  Rempart ,  ou 
Cours,  les  maifons  qui  la  forment 
font  belles  ,  &  nouvellement  bâties. 

La  rue  d'Antin  conduit  de  la  rue 
roeuvedes  Petits- Champs  à  la  rue  neu- 
ve S.  Auguftirr,  &  à  la  grand-porte 
de  l'Hôtel  d'Antin ,  dont  elle  porte 
Je  nom. 

«    L^  rue  Cailïon  aboutiflbit:  d'un  c<v 
té  à  la  rtfe  S*  Honore,  &  de  l'autre 
-à  la  rue  neuve  S.  Auguftin.  Eilesap- 
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pelloit  en  1 5  9  5  •  la  ruelle  Michault  Rie* 
gnanlt  $  en  1 511.  la  ruelle  Michault 
Reignault ,  du  nom  d'un  Voiturier 
nommé  Michel  Reignaut ,  qui  y  de- 
meuroit  dans  un  grand  logis  accom- 
pagné d'un  jardin.  Le  nom  de  Gaillon 
qu'elle  porte  à  préfent ,  eft  celui  d'une 
maifon  appellée  en  1578.  la  Maifott 
ôc  l'Hôtel  de  Gaillon  y  dont  la  princi- 
pale porte  étoitdans  la  rue  S.  Hono- 
ré. De  cette  rue  on  en  a  fait  deux  , 
dont  celle  qui  va  de  la  rue  S.  Honoré 
à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  >  fe 
nomme  la  rue  neuve  S.  Roch  ,  &  eft 
du  Quartier  du  Palais  Royal.  Celle  qui 
a  retenu  le  nom  de  rue  Gaillon  corn* 
mence  à  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  >  &  finit  à  la  rue  neuve  S. 
Auguftin,  &  eft  du  Quartier  Montmar- 
tre. Ceft  dans  cette  dernière  partie  9 
derrière  l'Hôtel  de  Pontchartrain 
quétoit  une  des  Portes  de  la  Ville , 
nommé*  la  Porte  Gaillon  qui  tombant 
en  ruine  fut  abatuc  en  1700.  pour 
l'ornement  &  la  comodité  de  ce  Quar- 
tier. 

La  rue  Sainte  Anne  a  été  ainfï  nom- 
mée en  l'honneur  d'Anne  £  Autriche 
Reine  de  France.  Elle  commence  à  la 
rue  de  iAnglade  9  &  fe  termine  à  la 

Bbij 


5$o   Descrip.  de  P\ilis^ 
rue  neuve  S.  Auguftin.  Elleeften  par-* 
tie  du  Quartier  du  Palais  Royal,  Se 
en  partie  de  celui  de  Montmartre. 
Cette  dernière  partie  commence  à \a 
rue  neuve  des  Petits- Champs ,  &  fi- 
nit à  la  rue  Neuve  S.  Auguftin.  Elle 
a  porté  les  noms  de  rue  neuve  [ointe 
Anne  $  de  rue  de  Lyonne  ,  à  Caufe  de 
fa  proximité  de  l'Hôtel  de  Lyonne , 
aujourd'hui  l'Hôtel  de  Pontchartrain  ; 
mais  fon  véritable  nom  eft  celui  de 
rue  fainte  Anne. 

*  l  On  remarque  dans  cette  rue  une 
maifon  occupée  par  une  Communau- 
té de  Filles  établies  pour  la  propaga- 
tion de  la  Religion  Catholique ,  Apof- 
tôlique  &  Romaine ,  &  qu'on  nomme 
Us  Nouvelles  Catholiques.  Cette  com- 
munauté fut  inftituée  le  6.  May  1 6  y+. 
par  Jean  François  de  Gondi  Archevêque 
de  Paris  approuvée  par  une  Bulle  du 
Pape  Urbain  VIII.  &  autorifée  par 
Brevet  duRoi  du +.  Juillet  1 6$\.  &par 
Lettres  Patentes ,  en  conféquence,  du 
mois  d'OÀobre  i6}7.  Les  premières 
filles  quf  gouvernèrent  cette  Commu- 
nauté,  fuient  tirées  de  celle  de  la  Pro- 
vidence ,  ayant  la  Sœur  Gamierk\e\it 
3tête.  Elles  demeurèrent  d'abord  dans 
•la  ruçdes  Foffoyieurs  derrière  S.  SuU 
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pice  -y  puis  dans  la  rue  lainte  Avoye  ^ 
&  enfin  dans  la  rue  fainte  Anne  où  le 
Maréchal  de  Turenne  nouvellement 
converti  à  la  Religion  Catholique  ^ 
leur  procura  la  maifon  quelles  occu- 
pent ^  ni  le  Bevet ,  ni  les  Lettres  Pa- 
tentes dont  je  viens  de  parler  ,*  n'a-1 
voient  point  été  enregiihées  lorfque 
Louis  XIV.  approuvant  de  nouveau 
cet  établiflemcnt ,  lit  expédier  des  let- 
tres de  furannation  au  mois  d'Octo- 
bre de  Tan  1649.  puis  des  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  d'Avril  de  Tan  167$. 
par  lefquelles  il  confirma  de  nouveau 
cet  établiflement ,  &  ordonna  que 
cette  maifon,  &  celle  qui  eft  def- 
tinée  pour  les  hommes  nouvellement 
convertis  ,  jouïroient  des  Privilè- 
ges ,  franchîtes  >  libertés ,  &  exemp- 
tions dont  jouiffent  les  maifons  de 
fondation  Royale  :  à  condition  néan- 
moins que  lefdites  deux  maifons 
&  Communautés  ne  pourront  être 
Changées  en  maifons  de  Profeffion 
Religieufe,  mais  demeureront  tou- 
jours en  état  Séculier ,  comme  elles 
ont  commencé  &  continué  jufqu'alors, 
&  que  Ton  y  vivra  félon  les  règles  & 
Statuts  déjà  donnés  &  à  donner  par 
l'Archevêque  de  Paris,  Dans  ces  mê- 
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mes  Lettres  Patentes ,  il  eft  dit,  que 
Louis  XIV,  donnoit  gratuitement  à 
cette  maifon  une  aumône  annuelle  de 
mille  livres.  Ces  Lettres  Patentes  fo- 
rent régiftrées  au  Parlement  le  7. 
d'Août  de  Tan  1675.  en  là  Chambre 
des  Comptes  le  z?.  du  même  mois; 
&  au  Bureau  des  Finances  le  28.  de 
Septembre  de  la  même  année. 

La  partie  de  la  rue  de  Richelieu  qui 
conduit  de  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  au  Boulevart ,  eft  comprife 
dans  le  Quartier  que  je  décris  ici.  On 
apperçoit  en  y  entrant  une  grande  &c 
belle  maifon  qu'on  nommoit  en  der- 
nier lieu  l'Hôtel  de  la  Banque  Royale  y 
&  auparavant  l*  Hôtel  de  Nevers.  C'elfc 
dans  la  Galerie  de  cet  Hôtel  qu'étoic 
la  Bibliothèque  du  Cardinal  Mazarin 
qui  fut  difiipée  du  téms  des  troubles 
que  caufa  fon  Miniftere.  Cet  Hôtel 
ayant  été  aquis  par  le  Roi ,  on  y  mit 
la  Banque  Royale ,  &  on  y  fit  des  ré- 
parations très-confiJérables  en  171?» 
&c  en  1710.  Pour  lors  on  y  ht  peindre 
cette  Galerie  par  Pelegrini ,  Peintre 
Vénitien  y  qui  s'étoit  acquis  de  la  ré- 
putation par  les  diflFerens  ouvrages 
«qu'il  avoir  faits  en  Italie ,  en  Allema- 
gne ,  &  en  Angleterre.  Le  deflèin  du 
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Peintre  fut  de  représenter  ici  par  des 
Tableaux  allégoriques  les  avantages 
que  la  France  devoit  recirer  de  la  Ban- 
que Royale ,  6c  de  la  Compagnie  des 
Indes  j  mais  le  fuccès  de  ce  fiftême 
répondit  I4  mal  auxefpérances  dont  on 
ayoic  flaté  les  peuples,  qtfil  doit 
regardé  comme  un  des  plus  triftes  éve- 
nemens  de  toute  nôtre  Hiûoire  j  & 
c'eft  pour  tâcher  d'en  effacer  le  fou- 
venir  autant  qu'il  eft  poffible  ,  qu'on 
a  fait  détruire  il  y  a  quelques  années 
toutes  les  peintures  que  Pelegrini  avoir 
faites  dans  cette  Galerie.  Le  Confeil 
du  Roi  ayant  rendu  un  Arrêt  le  1 4.  de 
Septembre  de  l'an  1711.  qui  ordon- 
noit  le  tranfport  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  en  l'Hôtel  de  la  Banque  loyale , 
&  cela  ayant  été  exécuté ,  on  lit  «i- 
deflus  de  la  grand. porte  de  cet  Hôtel 
l'infeription  qui  fuit. 

Bibliothèque  du  Roi,, 

Cette  Bibliothèque  eft  l'ouvrage  de 
plufieurs  de  nos  Rois ,  ou  pour  mieux 
dire  c'eft  celui  de  Louis  le  Grand  & 
celui  de  Louis  qui  l'ont  tellement 
augmentée  &  enrichie ,  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui la  plus  nombreufe-&  la  plu* 
curieufe  qu'il  y  ait  au  monde: 
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Le  Roi  Charles  V.  avoir  une  Biblio- 
thèque qui  écoir  la  plus  belle  de  Ton 
cems ,  mais  elle  fuc  difïïpée  fous  le 
Régne  de  Charles  VI.  fon  fils  ,  amfi 
que  je  l'ai  remarqué  en  faifant  la  des- 
cription du  Louvre,  Le  S^egne  de 
Chyles  VIL  fuc  trop  tumultueux  pour 
que  ce  Prince  fongeat  à  rétablir  cette 
Bibliothèque.  Louis  XL  Charles  VIIL 
&  Louis  XII.  en  formèrent  une  nou- 
velle ,  qui  lorfque  François  L  par- 
vint  à  la  Couronne  n'étoit  encore  com- 
posée que  de  deux  mille  volumes.  Ce 
Prince  qui  aimoit  les  belles  Lettres 
&  les  Sciences  ,  l'augmenta  considé- 
rablement ,  &  la  fit  placer  dans  fon 
Château  de  Fontainebleau.  Catherine 
de  Medicis  l'enrichit  beaucoup  par  les 
Médailles  y  &  les  Manufcrits  rares 
qu  elle  apporta  de  la  Bibliothèque  de 
Florence ,  dans  celle-ci.  Cette  Biblio- 
thèque de  Fontainebleau  fut  diflipée 
en  partie  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue  y  &  les  triftes  reftes  en  furent 
tranfportés  à  Paris,  &  placés  dans 
une  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe , 
puis  dans  l'enceinte  du  grand  Cou- 
vent des  Cordeliers.  M,  Colbert  la  fit 
tranfporter  en  1666.  dans  la  rue  VU 
*iene  auprès  de  fon  Logis  >  dans  la 
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vûc  de  l'approcher  du  Louvre  ou  le 
Roi  Louis  le  Grand  avoit  deflein  de  la 
placer  magnifiquement.  Elle  commcn- 
çoit  pour  lors  à  prendre  forme ,  car 
Pierre  &  Jacques  Dupuy  ,  qui  en 
avoient  eu  fucceflîvement  la  garde  , 
Tavoient  augmentée  des  leurs  qu'ils 
avoient  données  au  Roi  par  leurs  Tef- 
tamens.  Gafton  de  France  Duc  £Or- 
Uans ,  qui  étoit  mort  à  Blois ,  avoit 
auffi  prié  le  Roi  dans  fon  Tcftament  ; 
de  vouloir  bien  accepter  fa  Bibliothè- 
que y  &  tout  ce  que  fa  curioftté  avoit 
raflèmblé  dans  fon  Cabinet.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cette  difpofition  qu'on 
porta  dans  la  rue  Viviene  la  Biblio- 
thèque de  ce  Prince  pour  la  joindre  & 
Tincorporer  à  celle  du  Roi, 

Cette  Bibliothèque  s'acrut  infini- 
ment dans  la  fuite  par  divers  M^nuf. 
crits ,  &  par  quantité  de  livres  rares  & 
d'eftampes  dont  ce  Grand  Prince  fit 
faire  k| recherche  &  Tacquifition  dans 
tous  Tes  Pays  du  monde  par  des  per- 
fonnes  intelligentes ,  avec  des  foins  ôc 
des  dépenfes  extraordinaires.  Les  Ma* 
nuferits  recueillis  par  Antoint  de  Lo- 
menif ,  fieur  de  là  Ville  au  Clerc, 
Secrétaire  d'Etat  ,  mott  en  1638» 
avoiept  été  donnés  par  lui ,  dçux  an* 
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avant  fa  mort ,  à  fon  fils  Henry  Au- 
gufte  de  Lomenie  Comte  de  Brienne 
dont  ils  portent  ordinairement  le  nom. 
Ils  font  au  nombre  de  360.  volumes 
magnifiquement  reliés.   Le  Roi  les 
acheta  quarante  miUe  livres  du  fils 
aîné  du  Comte  de  Brienne.  Hyppolite 
Comte  de  Bethune  ,  Chevalier  des  Or- 
dres  du  Roi ,  mort  en  1665.  donna 
au  Roi  par  fon  Teftament  tous  les 
Manufcrits  qu'il  a  voit  ralîemblésau 
nombre  de  mille  cinq  cens  foixante 
volumes  in  folio  ,  dont  plus  d'onze 
cents  regardent  l'Hiftoire  de  France. 
Onaflùre  que  parmi  ces  volumes  il  y 
en  a  mille  de  lettres  originales  de  la 
plûpart  des  Rois  ,  Reines ,  Princes, 
&  PrincefTes ,  &  Républiques  de  l'Eu- 
rope ;  de  leurs  grands  Officiers ,  & 
Mityftres  d'Etat;  de  négotiations ,  de 
traité  de  paix  ,  d'alliances  3  d'inftryc-  | 
rions  d'Ambafladeurs  ,  &  d'autres 
pièces  curieufes  dont  on  peurrâer  de 
grandes  connoilTances  pour  l'Hiftoire 
depuis  l'an  i  joo.  jufqu'au  milieu  du 
dix-feptiéme  Siècle. 

Le  1 9 .  Février  de  l'an  1 7 1 1 .  le  Roi 
acheta  le  Cabinet  de  François  Rogfr  de 
Gaignerts ,  ancien  Gouverneur  de  la 
ville  6c  Principauté  de  Joinville,  dans 
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lequel  il  y  avoit  plus  de  deux  mille 
volumes  de  Manufcrits  ,  qui  après  fa 
mort  arrivée  le  17*  Mars  1 7 1 5  •  furent 
portés  en  partie  au  Louvre  dans  le  Ca- 
binet où  font  gardés  les  Regiftres  de  la 
Secretairerie  des  affaires  étrangères  } 
&  en  partie  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

LAbbè  de  Louvou ,  qui  étoh  Gar- 
de de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  qui 
n'avoir  rien  épargné  pour  fon  accroif. 
fement ,  fongea  encore  à  l'enrichir 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  , 
car  par  fon  Teftament  il  légua  au  Roi 
tous  fes  Manufcrits. 

Charles  dOzier ,  fameux  par  fon 
fçavoir  dans  nôtre  Hiftoire  Généalogi- 
que y  vendis  auffi  au  Roi  fon  Cabu 
net  qui  eft  un  tréfor  précieux  pour 
nôtre  Hiftoire  &  pour  nos  Génealo* 
gies.  Les  Manufcrits  d'Etienne  Balu^ 
Kje  fon  auffi  dans  cette  Bibliothèque  y 
le  Roi  les  ayant  fait  acheter  après  U 
motrt  de  ce  Sçavant. 

Maiftttii«idoit  fes  plus  grandes  aug- 
mentations àu  Cardinal  de  Fleury  qui 
a  envoyé  en  Orient  par  ordre  du 
Roi  deux  hommes  habiles  pour  y 
ramafler  tout  ce  qu'ils  pourroîent; 
trouver  de  Manufcrits  Grecs  & 
Orientaux  j  ils  en  éBnt  revenus  char* 

Bbvj 


5*88  Des  cri  p.  di  Par/*, 
gés  pour  ainfi-dire  des  dépouilles  Lir-i 
teraires  du  Levant.  On  jaquiten  même 
tems  la  Bibliothèque  des  Manufctits 
de  M-  Colbert ,  une  des  plus  confidè* 
rables  de  l'Europe  ;  la  Bibliothèque 
de  S.  Martial  de  Limoges  &  plufieurs 
autres ,  enforte  qu'en  moins  de  trois 
ans  on  a  enrichi  la  Bibliothèque  du 
Roi  d'environ  dix- mille  Manufcrits, 
qui  joints  à  ceux  qui  y  étoient  aupara- 
vant ,  montent  au  nombre  de  trente- 
trois  mille ,  dont  quatre  mille  font 
Grecs.  Cette  Bibliothèque  eft  donc  au- 
jourd'hui la  plus  riche  que  Ton  con- 
noiflè  puifqu'on  y  compte  environ 
cent  mille  volumes  imprimés  y  &c 
trente- trois  mille  Manufcrits. 

Le  Cabinet  des  Médailles  &  des  eu- 
riofités  étoit  autrefois  dans  le  même 
endroit  que  la  Bibliothèque  dont  il  eft 
de  la  dépendance ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
16S4.  que  le  Roi  ordonna  qu'on  le 
transportât  à  Verfailles  où  il  eft? ac- 
tuellement. Le  feul  monutnerit  qui 
refta  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fut  ce- 
lui quon  nomme  le  Tombeau  de  Chil- 
deric  qui  fut  découvert  à  Tournay  en 
165  3.  par  des  ouvriers  qui  creufoient 
les  fondemens  d'une  maifon  proche 
rfiglifedc  SaintHrict,**  de-Ià  de 
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J'Efcauld.  Cet  endroit,  lors  de  la  more 
de  Childeric  ,  c'eft-à-dire  Tan  481. 
r/étoit  pas  encore  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  cette  Ville  ,  &  ce  Roi  fuc 
ici  inhumé  près  du  grand  chemin  ,  fé- 
lon la  coutume  des  Romains,  &  cel- 
le des  Barbares.  Les  refies  précieux 
qu'on  trouva  dans  ce  Tombeau  ,  &r 
qu'on  voit  à  préfent  dans  cette  Bi- 
bliothèque font ,  quantité  d'abeilles 
d'or ,  un  ftile  d'or  avec  des  tablettes , 
un  globe  de  criftal ,  la  figure  d'une 
tête  de  bœuf  d'or  ,  des  Médailles 
d'or  &  d'argent  des  Empereurs  qur 
avoient  gouverné  l'Empire  devant ,  &c 
pendant  fon  Règne;  plufieurs  an- 
neaux auffi  d'or  y  fur  un  defquels  eft 


empreinte.  Le  vifage  en  eft  beau  6c 
fans  poil  ;  les  cheveux  font  longs > 
nattés ,  &  jettés  derrière  le  dos  ;  au- 
tour de  cette  figure  fe  lit  le  nom  de 
Childeric.  Ce  Prince  étant  revenu  dans 


chemin  qui  conduifoit  à  cette  Ville-,  de 
même  que  le  Grand  Alaric  fe  retirant 
après  le  pillage  de  la  ville  de  Rome , 
fut  enterré  par  fofi  armée  dans  foa 


un  cachet  où  la  fi 


de  ce  Roi  eft 


les  Gaules  pour  quelque  nouvelle  ex* 
pédition ,  mourut  auprès  de  Tour- 
$ay ,  &  fut  enterré  dans  un  grand 
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Camp  même.  Comme  Tournay  ne-, 
toit  pas  à  la  France  en  1655.  ce  mo- 
nument ,  dès  qu'il  eut  été  découvert, 
fut  apporté   à  l'Archiduc  LeopolL 
Guillaume  £  Autriche  ,  pour  lors  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  >  après  la  mort 
duquel  il  pafla  à  l'Empereur ,  qui  le 
donna  à  Jean-Philippe  de  Schenborn9 
Bleâeur  de  Mayence ,  &  celui-ci  en 
fit  préfent  au  Roi  en  1664. 

La  Bibliothèque  du  Roi  ayant  été 
tranfportée  à  l'Hôtel  de  la  Banque 
Royale  ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  dont  j'ai  parlé  ci-  de/Tirs  5  on 
diftribua  &  l'on  orna  la  grande  gale- 
rie de  cet  Hôtel ,  d'une  manière  con- 
venable à  y  placer  les  Livres.  On  la 
partagea  en  trois  par  le  moyen  d'un 
grand  cabinet  qu'on  a  pratiqué  vers  le 
milieu  ,  &  on  mit  dans  ces  trois  piè- 
ces des  tablettes  fculptées  très- pro- 
prement. Comme  cette  galerie  eft 
fort  élevée ,  on  en  a  partagé  hori- 
zontalement la  hauteur  par  des  bal- 
cons qui  régnent  au  pourtour  ,  &  qui 
font  ornés  de  fculptures  &  d'une  ba- 
luftrade  de  fer.  Par  ce  moyen  on  eft 
à  portée  de  tous  les  Livres  à  quelque 
hauteur  qu'ils  foient. 

.  On  a  travaillé  (en  17$!.)  à  pta- 
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tiquer  des  cabinets  ,  où  Ton  puifle  pla- 
cer ,  dans  le  même  goût ,  les  Globes 
du  P.  Coronelli ,  qui  étoient  à  Mari  y, 
&  qui  font  à  préfent  dans  cet  HôteL 
Chacun  de  ces  Globes  occupera  deux 
chambres  Tune  fur  l'autre.  Le  pied 
&  un  des  hémifpheres  du  Globe  fera 
dans  la  pièce  d'en  bas  ,  &  l'autre  hé- 
mifphere  fera  dans  la  chambre  au- 
deflus,  dont  le  plancher  fera  percé 
exprès ,  ce  qui  fera  d'une  grande  com- 
modité pour  ceux  qui  voudront  étu- 
dier 6c  examiner  ces  Globes. 

Tout  le  monde  fçait  que  ces  Glo- 
bes ont  été  inventés  Se  conftruits  par 
le  P.  Coronelli  confacrés  au  Roi 
Louis  le  Grand  par  le  Cardinal  d'E- 
ftrées.  Ils  ont  onze  pieds  onze  pou- 
ces ,  &  fix  lignes  de  diamètre ,  c'eft- 
à-dire,  trente. quatre  pieds  fix  pou- 
ces ,  &  quelques  lignes  de  circonfé- 
rence. Ils  n'ont  dû  être  regardés  corn- 
me  parfaits  que  depuis  que  Buttera 
field  a  conftruit  de  grands  cercles 
de  bronze  de  plus  de  treize  pieds  de 
diamètre ,  qui  en  font  les  horizons  Se 
les  méridiens.  Les  inferiptions  qui, 
fervent  de  dédicace ,  font  gravées  fur 
des  lames  de  cuivre  doré  *  &  font 

également  honneur  à  lefprit  &  au 
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cœur  du  Cardinal  d'Eftrées.  Voici  cel- 
le du  Globe  célefte. 

A  l'Auguste  Majesté' 
de  LOUIS  LE  GRAND, 
l'invincible,  l'heureux, 
le  sage,  le  conquerant. 

Céfar  Cardinal  d'Eftrées .  a  con- 
facré  ce  Globe  célefte,  ou  toutes 
les  étoiles  du  firmament  &  les  pla- 
nètes font  placées ,  au  lieu  même 
ou  elles  êtoient  à  la  naijfance  de  ce 
fameux  Monarque ,  afin  de  con- 
ferver  à  ly éternité  une  image  fixe 
de  cette  heureufe  dlfpofition  ,  fous 
laquelle  la  France  a  reçu  le  plus 
grand  préfent  que  le  Ciel  ait  ja- 
mais fait  à  la  Terre. 

M.  DC.  LXXXUL 

L'infcription  du  Globe  terreftre  efir 
conçue  en  ces  termes  : 

A  l' Auguste  Majesté' 
»e  LOUIS   LE  GRAND, 
l'invincible,  l'heureux, 
le  sage,  le  conquerant. 

Céfar  Cardinal  d'Eftrécs ,  a  çon- 
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facré  ce  Globe  terre flre  pour  rendre 
m  continuel  hommage  a  fa  gloire  , 
&  kfes  héroïques  vertus ,  en  mon- 
trant les  Pays  oh  mille  grandes 
attions  ont  été  exécutées  ,  &  par 
lui-même  &  far fes  ordres  y  a  ïc~ 
tonnement  de  tant  de  Nations 
qtiil  auroit  pu  foumettre  à  [on 
Empire  >  fi  fa  modération  ri  eut 
arrêté  le  cours  de  fes  Conquêtes  ,  * 
&  prefcrit  des  bornes  à  fa  va- 
leur y  plus  grande  encore  que  fa 

fortune. 

M.  DC.  LXXXI1L 

La  garde  de  cette  Royale  Biblio- 
thèque fut  confiée  ,  après  la  mort  de 
l'Abbé  de  Louvois,  à  M.  Jcan-Paul 
JSignon ,  Abbé  de  S.  Quentin  en  Tlfle  > 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  d'é- 
tat ,  &c.  Il  fut  pourvu  de  cette  Chan- 
ge le  1  j .  de  Septembre  de  Tan  1 7 1 9. 
&  en  prêta  ferment  le  1 8.  du  même 
mois  entre  les  mains  de  M,  d'Argen- 
fem  ,  Garde  des  Sceaux  de  France^ 
I/honneur  que  Meflîeurs  Bignon  font 
depuis  longtems  aux  Belles  Lettres  &c 
aux  Sciences  ,  a  rendu  cette  Charge 
comme  héréditaire  d'ans  leur  famille  » 
puifque  le  pere  &  le  grand-pere  de 
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M.  l'Abbé  Bignon  1  ont  polTedée  ,  8c 
que  ,  félon  Tordre  de  la  nature ,  M, 
Bignon ,  Maicre  des  Requêtes ,  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Soiflbns ,  Se 
neveu  de  cet  illuftre  Abbé  ,  doit  la 
pofleder  un  jour,  en  ayant  actuelle- 
ment la  furvivance. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
17x0.  a  réuni  à  la  Charge  de  Maître 
de'fa  Librairie,  celle  de  Garde  de  la 
Librairie  du  Cabinet  du  Louvre  ;  puis 
celle  de  Garde  de  la  Bibliothèque  de 
Fontainebleau;  en  forte  que  depuis  ce 
tems-là,  M.  I1 'Abbé  Bignon  eft  Biblio* 
théquaire  du  Roi ,  Intendant  &  Garde 
des  Bibliothèques  &  Cabinets  de  Sa 
Majefté,  tant  du  Château  du  Louvre  > 
que  de  [a  Cour  &  fuite 

Sous  M.  T Abbé  Bignon ,  il  y  a  plu- 
fleurs  Sçavans  employés  à  la  Biblio- 
tfl&que  du  Roi. 

M.  de  Bo^e ,  Intendant  des  Devifes 
&  Infcriptions  des  Edifices  Royaux, 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  &  Secrétaire  perpétuel  de  celle 
des  Infcriptions  &  Belles  Lettres ,  a 
la  garde  du  Cabinet  des  Médailles  ,  qui 
eft  au  Château  de  Verfailles. 

M.  l'Abbé  Sevùf  a  la  garde  des 
Manufcrits* 
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M.  T  Abbé  Sallier  de  1  Académie  des 
Infcripcions  &  Belles  Lettres ,  &  jjun 
des  Quarante  de  l'Académie  FradÉbi- 
fe,  a  la  garde  des  Livres  imfrjMzW 

M.  Gniblct  y  Généalogifte  Je  K)r- 
dre  de  S.  Lazare ,  &  des  Ecuries  de 
M.  le  Duc  d'Orléans,  a  la  garde  des 
Titres  &  Généalogies. 

M.  de  la  Croix  a  la  garde  des  Plan- 
ches gravées  ,  Eftampes  ,  Poinçons  , 
Matrices ,  Caractères  ,  Papiers  ,  Ma- 
roquins ,  &c . 

Les  Interprètes  qqi  font  appointés 
par  le  Roi,  font  aufli  attachés  à  la  Bi- 
bliothèque Royale.  Il  y  en  a  deux  pour 
les  Langues  Chinoine  Ôc  Indienne  j 
deux  pour  les  Langues  Arabe  &  Per- 
fienne  y  deux  pour  les  Langues  Tur- 
que &  Grec  vulgaire  -,  deux  pour  la 
Langue  Teutonique  ;  deux  pour  les 
Langues  Efclavonne ,  RuflTe  &  Polo- 
noife  ;  un  pour  les  Langues  Angloife , 
Ecoflpife  &  Irlandoife  ;  un  pour  les 
Langues  Italienne,  Efpagnole  &  Por- 
tugaife. 

Outre  ces  Sçavans ,  il  y  en  a  fix  au- 
tres ,  qui  font  prépofés  à  la  recherche 
des  Livres  qui  ne  font  point  dans  cet- 
te Bibliothèque. 

Cette  multiplication  d'Officiers  , 
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qui  ccoir  fi  néceflaire  ,  eft  de  l'Inven- 
tion de  M  4  l'Abbé  Bignon,  qui  porte 
l'ordre  ,v':  la  magnificence  dans  tout 
ce  qujÉjcrt  fous  fa  direction  5  car  ju(- 
qu'a  lor,  il  n  y  avoir  eu  à  la  JJiblio- 
theque  du  Roi  que  les  trois  premiers 
des  Officiers  dont  je  viens  de  parler. 

V  Hôtel  de  Jars  eft  de  l'autre  côté 
de  la  rue,  &  a  pris  fon  nom  de  Fran- 
çois de  Rochechouart  de.  Jars  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  &  Commandeur  de  Lagni, 
qui  le  fit  bâtir  fur  les  defleins  du  fa- 
meux François  Martfard.  La  porte  d  * 
cet  Hôtel    eft  un  morceau  eftims 
des  Connoifteurs.  Cette  maifon  a  ap- 
partenu ,  depuis  la  mort  du  Comman- 
deur de  Jars  arrivée  en  1670.  au  Car- 
dinal de  Coijlin ,  premier  Aumônier 
du  Roi  \  puis  au  Duc  de  Coijlin  ,  Eve- 
que  de  Metz  &  premier  Aûmonier  di 
Roi.  Ce  dernier  le  vendit  en  17 14.  à 
Olivier  de  SenoT^an ,  qui  eft  aujour- 
d'hui Receveur  général  du  Clergé,  8c 
qui  peu  content  de  la  diftribution  de 
cet  Hôtel  ,   n'en  conferva  que  la 
cage,  &  fit  entièrement  changer  les 
dedans.  Cette  maifon  eft  revenue 
depuis  au  Duc  de  Coiflin ,  Evêque  de 
Metz  * 
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V Hôtel  de  Louvois  a  été  bâti  pour 
François  Michel  le  Tellier ,  Marquis 
de  Louvois ,  de  Barbefieux  &  de  Cour- 
tenvaux  ,  Baron  de  Montmireil  en 
Brie  ,  d'Ancy- le-  Franc  en  Bourgo- 
gne, Comte  de  Tonnerre,  Seigneur 
deMeudon,  Commandeur  &  Chan- 
celier des  Ordres  du  Roi ,  Secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  Guerre , 
Miniftre  d'Etat  ,  Grand- Vicaire  de 
l'Ordre  de  Nôtre -Dame  de  Mont- 
Carmei  &  de  S.  Lazare,  Surinten- 
dant Se  Ordonnateur  générai  des  Bâ- 
timens ,  Jardins ,  Arts  &  Manufac- 
tures de  France ,  Surintendant  général 
des  Poftçs  &  Relais  de  France ,  &c. 
Comme  il  étoit  an  des  plus  puifTans 
Miniftres  que  la  France  ait  eus ,  on  ne 
doit  pas  douter  qu'on  n'aie  étalé  dans 
cet  Hôtel  tout  ce  que  l'Architefkure  a 
de  plus  parfait,  &  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  magnifique  pour  les  ornemens 
&  pour  les  meubles.  Il  appartient  en- 
core aujourd'hui  à  fes  defeendans. 

Au  bout  de  cette  rue  ,  du  côté  du 
Rempart  ou  Cours  ,  on  a  bâti  en 
1704.  fur  les  defleins  de  Cartault  * 
une  maifon  pour  Cro7at  le  cadet  : 
c'eft  une  des  plus  agréables  &  des  plus 
curieufes.de  Paris ,  tant  pour  rArchi- 
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te&ure  &  fon  jardin,  que  par  les  Pein- 
tures de  fa  galerie ,  qui  eft  un  des 
chefs- d'oeuvres  de  laFoJfe,  &  par  les 
#tableaux  ,  les  eftampes  &  les  deffems 
des  grands  Maures  quelle  renferme. 
Il  n'y  a  gueres  de  Particuliers  qui  ayent 
aflèz  de  goûc  &  a(Tez  de  bien  pour 
avoir  une  maifon  pareille  à  celle-ci. 
.Qui  croiroir  ,  par  exemple  3  qu'il  y  a 
à  Paris  un  Particulier ,  qui  dans  l'en- 
ceinte de  cette  Ville  ,  poffede  un  jar. 
clin  de  huitarpens  d'étendue? 

La  rue  de  Richelieu  étant  terminée 
de  ce  côté-ci ,  c'eft-à-dire ,  du  côté 
du  Rempart  y  par  une  porte  de  la 
Ville,  nommée  la  Porte  de  Richelieu , 
qui  après  avoir  fubfifté  plus  de  foixan- 
te  ans  ,  fut  abatue  en  1701.  confor- 
mément aux  nouveaux  Plans  qu'on 
avoir  faits  pour  l'embelliflèment  de 
Paris, 

La  rue  S.  Jlfarc  va  de  l'endroit  où 
écoit  la  Porte  de  Richelieu ,  à  la  Por- 
te Montmartre,  On  y  a  bâti  en  1 704. 
une  grande  maifon  pour  Thomas  Ri- 
vie',  Secrétaire  du  Roi,  fur  les  defTeins 
de  Lajfurance.  Les  dedans  en  font 
beaux  &  commodes ,  mais  la  décora- 
tion extérieure  fait  pitié  à  ceux  qui  fe 
connoiiïent  en  Archite&ure.  Nicolas 
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Defmaretz  ,  Controlleur  général  des 
Finances ,  y  a  demeuré  depuis  1711. 
jufqu'à  fa  mort.  Depuis  quelques  an- 
nées elle  porte  le  nom  d' Hôtel  de  Lu- 
xembourg, Se  appartient  au  Duc  de 
ce  nom. 

La  rue  Vivien ,  ou  Viviene  >  eft  une 
des  fîx ,  qui  de  la  rue  neuve  des  Pe- 
tits-Champs ,  aboutirent  à  la  rue 
neuve  S.  Auguftin.  Jacques  Tubeuf, 
une  des  créatures  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  &  du  Cardinal  Mazarin , 
y  fit  élever  la  plus  belle  maifon  qu'il 
y  ait  dans  cette  rue.  La  cour  eft  gran- 
de &  bien  proportionnée  ,  &  le  bâti- 
ment eft  orné  de  ce  côté- ci  de  pilaftres 
Doriques  ,  qui  feroient  un  bel  effet , 
s'ils  n'étoient  point  fur  des  piédeftaux 
fî  exhauffés ,  qu'ils  n'ont  aucune  pro- 
portion avec  ces  pilaftres.  Cette  mai- 
fon a  appartenu  à  Charles  Colbert  > 
Marquis  de  CroiJJi,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat ,  d'où  il  retient  encore  le 
nom,  puis  à  Jean-Baptifte  Colbert, 
Marquis  de  Torcy ,  ion  fils  ,  auiïi 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  fous  le 
Règne  de  Louis  XIV.  Le  Marquis  de 
Torcy  la  vendit ,  du  tems  de  la  mi- 
norité de  Louis  XV.  au  fieur  Forgés  i 
Entrepreneur  général  des  vivres.  Le 


<joo  Des  cri  p-  de  Pauij, 
^Maréchal  de  Bezons  a  longtems  oc~ 
jcupé, cette  maifon. 
.    La  maifon  de  Melchior  de  BUir, 
l'un  des  Fermiers  Généraux  du  Ro\  > 
eft  encore  une  des  plus  remarqua- 
bles de  cette  rue.  Elle  a  été  agrandie 
&  embellie  en  171 5.  fous  la  conduite 
de  Germain  Boffrand ,  un  des  Archi- 
tectes de  ce  tems ,  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  rembelli(Tement  de  cette 
Ville ,  par  les  belles  maifons  qu'il  a 
fait  élever. 

La  rue  de  Notre-  Dame  des  Viftoirex 
a  pris  fon  nom  de  PEglife  des  Auguf- 
lins  Déchaufles  qui  eft  fous  cette  in- 
vocation. Elle  commence  à  la  grand- 
porte  extérieure  du  Couvent  de  ces  1 
Pères  >  &  s'étend  le  long  des  murs  de 
leur  Eglife,  de  leur  Couvent  &  de  I 
leur  Jardin ,  &  va  fe  rendre  dans  la 
rue  Montmartre  y  auprès  de  la  nou-  | 
velle  Porte  de  ce  nom.  Le  Peuple 
Tappelle  fouvent  la  nie  des  Viftoires. 

La  rue  du  Mail  a  retenu  le  nom 
d'un  Mail  fort  long  qu'il  y  avoit  ici , 
&  qui  a  fubfifté  jufqu  en  J'en  • 

ai  fait  mention  ious  le  nom  de  ?aU  ! 
mail ,  en  parlant  du  premiet  terrein 
que  les  Àuguftir»s  Déchauffés  acquiè- 
rent dans  l'endroit  où  ils  fpnt  à  pré- 

fent, 
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ienc.  Cette  rue  commence  à  la  rue 
neuve  des  Petits- Pères ,  &  fe  termine 
dans  la  rue  Montmartre  ,  vis-à-vis 
celle  de  Clery.  * 

La  rue  de  Clejfy  commence  à  la  rue 
Montmartre ,  c^finit  à  la  rue  Mont- 
orgueil,  tirant  vers  la  Porte  S.  Denis. 
On  remarque  dans  cette  rue  une  gran- 
de maifon  qui  a  appartenu  à  Berthe- 
lot  de  Pleneufy  puis  au  Roi ,  &  enfin 
à  feu  M.  le  Blanc  ,  Secrétaire  d'Etat 
au  département  de  la  Guerre ,  dont 
la  fille  unique  ,  veuve  du  Marquis  de 
Trefnel  la  poffede  aujourd'hui. 

La  rue  des  Fofsés  -  Montmartre  va 
de  la  Place  des  Vi&oires  a  la  rue 
Montmartre ,  où  elle  fe  termine  à 
l'endroit  où  étoit  l'ancienne  Porte 
Montmartre  ,  qui  fut  démolie  en 
&  en  la  place  de  laquelle  on 
établit  la  Boucherie  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui.  Les  Foffés  qui  dé- 
fendoient  cette  Porte,  étoienc  fur  le 
terrein  qu'occupent  à  préfent  la  rue 
des  Foffés.  Montmartre  &la  rue  neu- 
ve S.  Euftache.  Lors  de  la  démolition 
de  cette  ancienne  Porte,  l'on  en  bâ- 
tit une  nouvelle  à  plus  de  deux  cens 
toifes  au-delà  de  l'ancienne. 

La  rue  Montmartre  a  pris  fon  nom 
Tome  IL  C  c 


Coi  Descmp,  de  PàmJ; 
de  la  montagne ,  nommée  Montmar- 
tre. Cette  rue  eft  de  deux  Quartiers 
différens  :  une  partie  eft  du  Quartier 
Montmartre  i  &  l'autre,  de  celui  Aç 
$.  Euftache. 
Dans  cette  rue  ,  entre  celles  du 

Croijfant ,  &  dn  Terns-perdu ,  ou  de  S. 
Jofeph>  eft  la  Chapelle  de  S.  ]ofeph 
qui  eft  une  Aide  de  S.  Euftache ,  & 
dont  le  Cimetière  eft  celui  de  cette 
Eglifç  Paroifïiale,  C'eft  dans  ce  Ci- 
metière que  fut  enterré  Jean-Baptiftê 
foquelin ,  dit  Molière  >  Comédien  & 
Auteur  de  plu/ieurs  Comédies ,  qui 
jufqu'ici  ont  été  admirées.  Il  mourut 
le  17.  de  Février  167$'  aPfcs  s'être 
trouvé  mal  à  la  troifiéme  représenta-» 
tion  du  Malade  Imaginaire ,  Pune  de 
les  Pièces.  François  de  Harlay  Çhan- 
valon  3  Archevêque  de  Paris ,  fuivàhc 
Pufage  de  PEglife ,  à  Pégard  des  Co- 
médiens qui  meurent  d^ns  Pimpéni- 
tence  finale ,  ne  vouloit  pas  d'abord 
qu'il  fut  inhumé  en  terre  fainte ,  ce- 
pendant il  y  confentit ,  à  condition 
mie  Penterremçnt  fe  fçroit  fans  pom~ 
pe  ôç  fans  bruit  ,  par  deux  Prêtres 
qui  accompagneraient  le  corps  fans 
chanter,  On  fit  un  grand  nombrç 
d'ppitaphçs  pour  çç  bd  çfyrit  j  nwk 
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celle  qu'on  a  trouvée  parmi  les  pa- 
piers de  la  Fontaine  ,  m'a  toujours 
paru  la  plus  naturelle ,  la  plus  belle , 
&  la  plus  honorable  pour  Molière  : 

Sous  ce  Tombeau  gijfent  Plaute  & 

Tcrence , 
Et  Cependant  le  feul  Molière 

y  g"  y 

Leurs  trois  talents  neformoient  qu'un 
efprit , 

•  Dont   le    bel   art    rejouijfoit  la 
France. 

Us  font  partis ,  &  fat  peu  d'efpc- 
rance 

De  les  revoir ,  malgré  tous  nos  ef- 
forts y 

Pour  un  long  tems  ,  félon  toute  ap~ 
parence , 

Tcrence  &  Plaute  &  Molière  font 
mons. 

Jean  de  la  Fontaine  fut  aafli  in- 
humé dans  le  Cimetière  de  cette 
Chapelle  ,  où  fon  ami  Molière  l'avoit 
été  vingt-deux  ans  auparavant.  La 
Fontaine  étoit  né  le  8.  Juillet  \6ix9 
à  Château-Thiarry.  Il  a  été,  de  l'a- 
veu de  tous  ceux  qui  ont  du  goût , 
le  conteur  le  plus  naïf,  le  plus  in- 

Ccij 


6e>4  Descrip.  de  Paris, 
génieux ,  &  le  ^plus  difficile  à  imiter' 
que  nous  connpiffions.  Il  fut  reçu  à 
^Académie  Françoife  le  x.  May 
1684.  &  mourut  à  Paris  dans  la  rua 
Placriére,  le  x 3»  Mars  1695. 

On  rencontre  enfuite  dans  cette 
rue  Y  Hôtel  d'Uzes  ,  occupé  par  le 
Duc  de  ce  nom ,  à  préfent  premier 
Pair  laïque  de  France.  Cette  maifon 
a  été  bâtie  au  commencement  de  ce 
fïécle  ,  &  eft  très-belle.  ; 

On  trouve  enfuite  la  Porte- Mont- 
martre, ou  plutôt  la  place  qu'elle  oc- 
cupoit,  car  elle  a  été  démolie.  Elle 
avoir  été  -élevée  lorfqu'on  détraifit 
celle  qui  étoit  dans  l'endroit  où  eft  la 
Boucherie  ,  &  de  laquelle  j'ai  déjà 
parlé. 

Dans  le  Faubourg  on  voit ,  entr'au- 
tres ,  quelques  maifons  qu'on  nomme 
les  Briolets ,  &  dont  je  n'ai  pû  décou- 
vrir Tétymologie. 

Cftapelle  de  Notre  Dame  de  Lu- 
rent eft  auffi  dans  ce  Faubourg ,  &eft 
une  Aide  de  la  Paroiffe  de  Montmar- 
tre, Les  Habitans  des  Porcherons 
des  Paroiiles  de  S.  Euftache  &  de 
Montmartre  ,  obtinrent  de  Jean- 
Fjançois  de.Gondi,  Archevêque  de 
taxis',  U  permiflbn  dç  faire  conftruk 
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recette  Chapelle  fous  .l'invocation  du 
Notre-Dame  de  Lorette ,  dans  le  dii- 
trict  de  la  Paroilîe  de  Montmartre  , 
pour  y  recevoir  les  Sacremens  en  cas 
de  néceflîté,  &  autres  afliftances  « 
conlolations  fpirituelles.  Cette  Cha- 
pelle ayant  été  bâtie  8c  corifacrée,  les 
Habitans  defdires  Paroiflcs  demandè- 
rent en  xCifG.  au  même  Archevêque 
de  Paris ,  qu'il  leur  fut  permis  d'inftU 
tuer  dam  cette  Chapelle  une  Confré- 
rie fous  le  titre  &  invocation  de  No- 
tre-Dame de  Lorette  ,  dont  la  Fête 
échet  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge ,  &  d*y  faire  le  même  jour  & 
les  autres  Fêtes  de  la  Vierge  ,  le  Ser- 
vice folemnel  à  haute  voix ,  même 
la  Mené  d'icelle ,  tous  les  Dimanches 
de  l'année.  L'Archevêque  de  Paris 
après  avoir  vû  la  déclaration  des  Cu- 
rés de  S.  Euftache  &  de  Montmar- 
tre, leur  permit  le  r$.  Juillet  dmfti- 
tuer  ladite  Confrérie  ,  à  la  charge 
que  les  Confrères  ne  pourront  faire 
chanter  la  Meflè  à  haute  voix  finon 
les  jours  &  Fêtes  de  la  Nativité  de  la 
Vierge ,  &  autres  Fêtes  de  la  Vierge 

,ent  5  <îu'on  nV  fera  Poinc 
d  Eau-benite  ;  qu'il  ne  fera  point  of- 
fert de  Pam-beni  que  lefdits  joursj&c. 

C  c  iij 
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Il  y  a  tout  auprès  de  cette  Chapelfe 
un  Cimetière  pour  la  Paroifle  de  S. 
Euftache. 

Mçnttnarte  >  ou  Montmartre  ^  eft 
une  montagne  de  plâtre  &  ifolée ,  qui 
a  donné  le  nom  à  ce  Quartier.  Fre- 
degaire  l'appelle  Morts  Mercori  $  Hil- 
duin  qui  écrivit  fous  le  Règne  de 
Louis  le  Débonnaire,  la  nomme  M*n* 
Mercurii ,  &  Mons  Martyntm  }  Àb- 
bon ,  Moine  de  S.  Germain  des  Prez  , 
qui  a  fait  un  poème  du  fiége  de  Paris 
en  886.  la  nomme  Mons Martis.  Ces 
différens  noms  lui  ont  été  donnés  de 
deux  Temples  qu'il  y  avoit ,  &  de 
la  tradition  qui  veut  que  S.  Denis  & 
fes  Compagnons  ayent  fouflfert  le 
martyre  en  cet  endroit. 

prétend  que  de  ces  deux  Tem- 
ples ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  dédié 
a  Mercure  ,  dont  on  a  vu  un  pan  de 
mur  qui  étoit  refté  ,  &  qui  avoit  tant 
de  hauteur  qu'on  l'appercevoit  de 
prefque  toute  Tlfle  de  France.  Il  f 
reftoir  encore  une  niche  remplie  par  , 
une  figure  ou  idole  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Tous  ces  reftes  furent 
entièrement  détruits  par  un  orage ,  le 
20.  d'Odtobre  de  Tan  1618.  L'autre 
Temple  étoit  confaçré  au  Dieu  Mars  g 

►  m. 
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Se  c'eft  fans  doute  de  ce  Temple  que 
cette  montagne  eft  appellée  Mon* 
M*rtis  y  Montmarte.  On  en  voyoit 
encore  quelques  reftes  du  tems  du  Roi 
Henry  IV.  &  furtout  une  terrafle  oui 
fervit  à  ce  Prince  pour  braquer  fort 
canon  lorfqu'il  afliégea  Paris ,  &  la- 
quelle a  été  démolie  depuis. 

Flodoard  qui  écrivoit  au  dixième  fié- 
cle ,  &  qui  ajoûtoit  foi  à  la  tradition  , 
qui  veut  que  S.  Denis  &  fes  Compa- 
gnons ayent  été  martyrifés  en  cet  en- 
droit ,  Tappeile  Mons  Martyrnm  >  6c 
voici  ce  qu'il  en  dit  :  Anno  Domini 
944...  tempeftas  nimiafaiïa  eft  in  pago 
Parifiaco ,  &  turbo  vehementifjimus ,  quo 
partîtes  cujufdam  domus  antiqmfjimd, , 
qui  validiffimo  conftmfti  cemento  in 
monte  qui  dicitur  Martyrum  ,  dm  per- 
jUterant  immoti,  funditus  funt  everfî. 
feruntur  au  te  m  d&mones  turn  ibi  fub 
equitum fpecie  vifî>  qui  Ecclefiam  quant- 
•  dam  5  qué  proxima  ftabat ,  deftmentes , 
tjus  trabes  parietibus  incujfemnt ,  acfîc 
€05  fubruerunt  :  vineas  quoque  ipfius 
montis  evulferunty  &  omnia  fata  vaf* 
taverunt. 

On  voit  par  ce  paflage  de  Flodoard , 
&  par  une  Charte  rapportée  par  le  P* 
du  Breul  &  par  le  P.  Marrier ,  qu'il  y 

Ce  i»j 


6o&   De  s  cri  p.  de  Pakis 
avoir  une  Eglife  qui  étoit  fut  le  hauc 
de  cecre  montagne ,  &  une  Chapelle 
du  S.  Martyr  Denis ,  bâtie  vers  le 
bas  ;  &  que  cette  Eglife  &  cette  Cha- 
pelle ,  avec  la  troifiéme  partie  de  la 
*>eigneurie,  la  moitié  du  labourage 
d'une  charue,  le  terrein  néceflkire  au 
logement  de  quelques  Religieux  ,  le 
tiers ,  tant  de  la  dîme  que  des  cens , 
rentes  ,  tailles  perfonelles  des  habU 
tans  libres  ,  &  demeurans  dans  la  Pa- 
roiffè,  furent  données  en  1096.  par 
Gautier  Payen  &  Hodierne  fa  femme  , 
furnommée  la  Comteffe  ,  aux  Reli- 
gieux de  S.  Martin  des  Champs.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Bouchard 
IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Montmo- 
rency ,  dans  la  mouvance  duquel  étoit 
le  Fief  que  Gautier  Payen  &  Hodier- 
ne fa  femme ,  donnaient  au  Monaf- 
rere  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  Roi  Louis  VI.  furnommé  le 
Gros ,  &  Adelaide  fa  femme  7  vou- 
lant fonder  une  Abbaye  de  Religieo- 
fes  Benedi&ines  fur  la  montagne  de 
Montmartre ,  acquirent  de  Thibaud , 
Prieur  de  S.  Martin  des  Champs ,  6c 
de  toute  (a  Communauté,  l'Eglife  qui 
étoit  fur  cette  montagne  ,  avec  toutes 
fes  dépendances  ,  la  Chapelle  des 
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Martyrs ,  la  Coulture-Morel ,  de  mê- 
me la  maifon  de  Guerri  le  Changeur  t 
fituée  à  l'endroit  où  a  été  bâtie  depuis 
la  grande  Boucherie.  Les  Lettres  qui 
contiennent  ce  tranfport ,  furent  don- 
nées  à  S.  Martin  des  Champs  Tan 
1 1 3  3  .&  confirmées  la  même. année 
par  Pierre  Maurice ,  furnommé  le  Vé- 
nérable ,  AbbédeCluni.  Il  eft  dit  dans 
ces  Lettres ,  que  le  Roi  avoir  donné 
à  l'Eghïe  &  au  Monaftere  de  S.  Mar- 
tin  des  Champs ,  l'Eglife  de  S.  Denis 
delaChartre,  avec  toutes  fes  dépen- 
dances. 

L'année  fuivante ,  ceft-à-dire  ,  en 
1134*  Louis  VI.  furnommé  le  Gros  ± 
donna  fa  Charte  de  fondation  de 
l'Abbaye  de  Montmartre.  Il  y  dit, 
ou  a  la  prière  de  la  Reine  Adélaïde  , 
fa  femme,  il  a  bâti  une  Eglife  &  une 
Abbaye  fur  le  mont  ,  appelle  des 
JWartj&  9  &  qu'il  donna  aux  Reli- 
gieufes  plufieurs  biens,  tant  à  faint 
Cloud  ,  qu'à  Clichi  >  à  Chelles  ,  au 
territoire  de  Senlis ,  à  Eftampes,  à 
Mieiun  dans  le  Gatinois  ;  un  four  , 
&  la  maifon  de  Guerri  le  Changeur  , 
Tune  &  l'autre  fitués.à  Paris  ,  Se  le 
Bourg  qu'il  avoir  bâti  au  Prean-HiU 
duinr  appelle  depuis.  le  >&ouYg4<uJteU 


6xo   Deschip.  dè  Paiïs, 
ne  y  &c.  li  accorda  auflî  à  ces  Reli- 
gieufes  le  droit  de  pêche  qu'il  avou  à 
Paris ,  &  généralement  tout  ce  qu  el- 
les pourroient  acquérir  dans  fon  Fief. 
La  fondation  de  cette  Abbaye  fut 
confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Eu- 
gène III.  datée  de  l'an  1 147.  Ce  mê- 
me Pape  fit  la  Dédicace  de  TEglife 
d'en-haut  le  22.  d'Avril  de  la  me* 
me  année ,  &  celle  de  la  Chapelle 
d'en  -  bas  le  premier  Juin  ftiivant» 
S.  Bernétrd  &  Pierre  le  Vénérable  fu- 
rent préfens  à  cette  cérémonie  ,  & 
y  fervirent  même  de  Diacre  Se  de 
S  ou  diacre  à  la  Méfie  du  Pape.  Le 
Wiffel  couvert  d'or  3  &  tous  les  orne- 
mens  qui  avoient  fervi  à  cette  augu- 
fte  &  fainte  Cérémonie  y  demeurè- 
rent à  la  Sacriftie,  &  en  ont  fait  la 
richefTe  jufqu'en  1559.  que  le  feu 
ayant  pris  à  cer.e  maifon  y  la  Sacrif- 
tie &  la  meilleure  partie  des  Titres 
furent  brûlées.  Il  fut  de  cette  Abbaye 
gomme  des  autres  Monafteres.  On  y 
véquit  d'abord  dans  une  grande  régu- 
larité ,  &  cette  réputation  mérita  ans 
Religieufes  de  Montmartre  l'eftime 
de  jiïathilde  première  femme  d'Etien- 
ne Roi  d'Angleterre ,  Se  fille  d'Euf- 
tache  III,  Comte  de  Boulogne,  la- 
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quelle  leur  donna ,  du  confentemcnc 
d'Euftache  fon  fils ,  le  droit  de  pren- 
dre tous  les  ans  à  Boulogne  la  quan- 
tité de  cinq  milliers  de  Harangs,  Le 
relâchement  s'introduifit  infenfible- 
ment ,  &  parvint  enfin  à  un  tel 

Îioint,  que  vers  Tan  1 500.  il  falut  ab- 
olument  y  remédier.  Jean  Simon  pour 
lors  Evêque  de  Paris  ,  forma  le  def- 
fein  d'y  établir  une  reforme  ,  mais  il 
mourut  fans  l'avoir  exécuté;  &  ce  fut 
Etienne  Ponchtr  fon  fuccefleur  ,  qui 
en  1 503*  mit  dans  l'Abbaye  de  Mont- 
martre des  Rdigieufes  de  l'Ordre  de 
Fontevraud  y  tirées  des  Prieurés  de  la 
Madeleine,  lez-Orléans,  &  de  Fon- 
taines dans  le  Diocefe  de  Senlis  /  qui 
avoient  été  nouvellement  reformés. 
L'Abbaye  de  Montmartre  eut  enco- 
re  befoin  d'être  reformée  en  1547- 
fous  i'Epifcopat  de  Jean  du  Bellay  ; 
mais  celle  qui  y  fut  introduite  en 
1600.  a  été  la  plus  néceflaire ,  &  la 
plus  difficile  à  établir.  Les  guerres 
dont  la  Ligue  fut  la  caufe ,  portè- 
rent la  confufion  &  le  relâchement 
dans  tous  les  Ordres  de  l'état.  Le$ 
Religieufes  de  Montmartre  furent  en- 
core plus  expofées  que  les  autres  à  ces 
dèfordres  lorfque  le  Roi  Henry  le 

Ccvj 


Cit    Dbscup.  de  Pàms, 
Grand  affiégea  Paris.  Les  plus  raifon-" 
nables  fe  retirèrent  dans  la  Ville, 
mais  les  jeunes  refterent  dans  leur 
*    couvent ,  &  coquererent  avec  le  Roi , 
&  les  Seigneurs  de  fa  fuite.  On  dit 
que  ce  Prince  fut  touché  de  la  figure 
&  de  l'efprit  de  Marie  de  Beauv  illier  s 
qui  en  étoit  AbbelTe,  &  qu ayant  été 
oblige  de  lever  le  Siège  qu'il  avoit 
mis  devant  Paris ,  il  la  mena  à  Senlis , 
une  des  Villes  dont  il  étoit  déjà  le 
Maître.  Cette  Abbefle  étant  revenue 
de  fon  égarement ,  rafTembla  fon  trou- 
peau difperfé ,  &  entreprit  même  de 
lui  faire  obferver  un  genre  de  vie  plus 
»  Sauvai,  régulier  que  celui  d'autrefois.*  Un 
Hiftorien  dit  qu'elle  fut  dix  ans  à  éta- 
blir cette  reforme ,  &v  qu  afin  de  ga- 
gner fes  Relicieufes  f  elle  les  aflbcia 
à  la  dignité  Abbatiale  ,  ayant  obtenu 
du  Roi  Henry  le  Grand ,  qu'après  fa 
mort ,  ou  fa  démiffion  volontaire , 
l'Abbeffe  feroit  élue  de  trois  en  trois 
ans  par  les  Religieufes  ;  mais  elle  ne 
perufta  pas  long-tems  dans  cette  bon- 
ne réfolution  ,  car  elle  fouhaita  ,  & 
obtint  pour  Coadjutrice  Henriette  de 
Beauvilliers  fa  nièce  j  &  cette  Coad- 
jutrice étant  morte  en  1658.  elle  fit 
nommer  en  fa  place  Catherine  Defcw-. 
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bleau  de  Sourdis  fa  coufiue.  Enfin  V  Ab- 
befle  Marie  fut  obligée  de  recevoir 
Renée  de  Lorraine  pour  fa  Coadjutrice, 
ce  qui  excita  des  troubles  qui  ne  fi- 
nirent que  par  la  mort  de  l'Abbeflè* 
Paris  n'a  jamais  été  bloqué  ou  affié- 
gé  que  les  bâtimens  qui  étoicLC  fur 
la  montagne  de  Montmartre  n'ayent 
été  ruinés  ou  fort  endomagés.  Ain(i 
Ton  doit  croire  qu'il  ne  refte  plus 
aucun  bâtiment  du  tems  de  la  Rei- 
ne Adélaïde ,  ou  s'il  en  refte  quel- 
qu'un y  il  a  tellement  changé  de  face 
qu'on  neje  diftingue  plus.  Marie  de 
Beauvilliers  Abbefle  de  Montmartre 
dont  je  viens  de  parler  ,  eft  celle  qui 
a  le  plus  contribué  à  rétablir  &  à  aug- 
menter les  bâtimens  de  cette  Ab- 
baye. Elle  fut  puiflamment  aidée  par 
les  libéralités  de  Pierre  Forget  de  Fref— 
ne  ,  Secrétaire  d'Etat ,  quiavoit  épou- 
fé  Anne  de  Beauvilliers  fa  feeur. 

Les  Religieufes  de  Montmartre 
ayant  voulu  faire  agrandir  la  Cha- 
pelle qu'on  nomme  des  Saints  Mar- 
tyrs qui  eft  fituée  au  bas  de  la  clôture 
de  leur  Couvent  du  côté  de  Paris  , 
les  maçons  qui  travailloient  aux  fon- 
demens  des  murs  néceflaires  pour  cet 
agrandiflement ,  trouvèrent  le  treiziè- 
me jour  de  juillet  itfn.  au  de- là  du 


614  Dïscrip.  de  Parts, 
chef  de  ladite  Chapelle ,  du  cote  du 
levant ,  une  voûte  fous  laquelle  il  y 
avoit  des  dégrés  pour  defeendre  fous 
terre  en  une  cave ,  où  Ton  defeendit 
par  le  moyen  d'un  trou  que  les  ma- 
çons firent  à  ladite  voûte ,  &  d'une 
echeiie.  On  trouva  d'abord  un  efcalier 
qui  avoit  cinq  pieds  &  un  quart  de 
largeur,  par  lequel  on  defeendit  tren- 
te fept  marches  de  vieille  maçonne- 
rie de  plâtre ,  gâtées  &  écornées  ,  & 
au  bas  defquelles  on  trouva  une  cave 
ou  caverne  creufée  dans  un  Roc  de 
plâtre  tant  par  le  haut  que  par  les 
côtés  &  circuit.  On  mefura  cette  ca- 
verne, &  on  trouva  qu'elle  avoit  tren- 
te* deux  pieds  de  longueur  depuis  l'en- 
trée jufqu'au  bout ,  tirant  vers  la 
clôture  defdites  Religieufes.  Cette  ca- 
ve avoit  à  fon  entrée  huit  pieds  de  lar- 
geur, &  en  un  endroit  diftant  de  ladite 
defeente  ou  entrée,  de  neuf  pieds,  elle 
en  avoit  feize  ;  &  le  furplus  alloit  tou- 

I'ours  en  étreciffant,  enfbrte  qu'au 
>out  vers  la  clôture  defdites  Religieu- 
fes elle  n'avoit  que  fept  pieds  de  lar- 
geur. Dans  cette  cave  du  côré  de  l'O- 
riental y  avoit  une  pierre  de  plâtre  bif- 
cornue,  qui  avoit  quatre  pieds  de  long, 
fur  deux  pieds  &  demi  de  large  ,  pri- 
fe  par  fon  milieu  ?  &  fur  fïx  pouces: 
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d'épaifleur.  Au-deflus  de  cette  pierre 
&  en  fon  milieu  ,  il  y  avoit  une  croix 
gravée  avec  un  cifeau ,  laquelle  croix 
avoit  fix  pouces  en  quarré  de  longueur, 
&  demi  pouce  de  l'argeur.  Cette  pier- 
re étoit  élevée  de  chaque  côté  fur  deux 
pierres  dures  de  moilon  ,  &  de  trois 
pieds  de  haut ,  &  appuyée  contre  la 
roche  de  plâtre ,  en  forme  de  table 
ou  Autel  ,  &  étoit  diftante  de  cinq 
pieds  dudit  efcalier.  Vers  le  bout  de 
cette  cave ,  à  main  droite  de  l'entrée , 
il  y  avoit  dans  ladite  roche  de  pierre  , 
une  croix  imprimée  avec  quelque 
poinçon  ,  ou  couteau  ,  ou  quelque 
autre  ferrement,  &  ces  lettres  MAR. 
enfuite  defquelles  il  y  avoir  appa- 
rence de  quelques  autres  lettres  que 
l'on  ne  peut  diftinguer.  Au  même  côté, 
un  peu  diftant  de  la  fufdite  croix  ,  & 
au  tout  de  ladite  cave  ,  étoit  encore 
imprimée  une  autre  croix  dans  ladite 
roche  de  plâtre  5  &  à  main  gauche 
de  ladite  cave  en  entrant ,  à  la  dis- 
tance de  vingt- quatre  pieds  de  l'en- 
trée ,  fe  trouva  ce  mot  écrit  de  pierre 
noire  furie  Roc  CL£  M  IN.  &  au 
côté  dudit  mot  CUmin ,  y  avoit  quel- 
que forme  de  lettres  imprimées  dans 
ia  pierre  avec*la  pointe  d'un  couteau 


6i6  Descrip.  de  Paris, 
ou  autre,  ferrement  ,  où  il  y  avoir 
DIO  3  &  autres  lettres  fui  vantes  qu  on 
né  peut  diftinguer.  La  hauteur  de  cet- 
te cave  en  fon  entrée  étoit  de  fxx  pieds 
jufqu'àneuf,  en  tirant  de  ladite  en- 
trée vers  le  bout  de  ladite  cave,  &  le 
furplus  jufqu  au  bout  étoit  rempli  de 
terre  &  de  gravois ,  où  il  y  avoir  piu- 
fieûrs  pierres  &  tuyaux  fort  frayés 
&  affermis  par  deflus ,  ainfi  qu'une 
terraffe  ;  de  manière  qu'au  de-  là  def- 
dits  neuf  pieds  ,  il  n'y  avoir  de  diftan- 
ce  en  la  hauteur  depuis  lefdites  pier- 
res &  gravois  jufqu'au  haut  que  trois 
pieds  en  aucuns  endroits ,  &  quatre  en 
autres ,  de  forte  que  Ton  ne  pouvoir 
s'y  tenir  de  bout. 

Quoique  dans  ce  Procès  verbal , 
qui  eft  raporté  par  le  P.  Marrier  dans 
fonHiftoire  de  S.  Martin  des  Champs, 
il  ne  foit  fait  mention  que  de  trente- 
fept  marches ,  &  qu'il  y:  en  ait  eu 
en  effet  cinquante ,  c'eft  qu'il  y  en 
avoit  pour  lors  treize  qui  étoient  ca- 
chées fous  les  décombres,  &  lefquel- 
les  ne  parurent  qu'après  qu'on  les  eut 
enlevés. 

On  crut  avec  rai  fon  que  ce  {buter* 
rain  avoit  fervi  aux  premiers  Chré- 
tiens qui  n  ofant  s'aflèn^bler.qaeaca- 


Digitized  by  Google 


Quart,  de  Montmart.  VI.  617 
chetre ,  &  dans  des  caves  qu'ils  nom-  *  v.  la  rîc 
moient  des  Cryptes,  des  catacom-  p*r*çp™î? 
bes  ,  &c  ont  jette  ici  les  premiers  *<r,jefuite, 
fonderions  de  l'Eglife  de  Paris.  *  *3  *  • 

Cette  découverte  &  cette  opinion,  Mimo-, 
réveillèrent  tellement  la  dévotion  ?,iftvdcJÎ# 

,  _  -  Martin  dci 

qu  on  avoit  pour  Montmartre  ,  que  champs , 
la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  les  Da.  WJ  J*£ 
mes  de  la  Cour,  &  beaucoup  d'au-  j?;  *fcc, 
très  perfonnes  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions y  vinrent  en  foule ,  &  leurs 
charités  furent  fi  grandes ,  qu'en  peu 
de  tems  l'Eglife  changea  de  face  ,  & 
devint  à  peu  de  choie  près  telle  que 
nous  la  voyons.  Je  n'ai  point  parlé 
des  libéralités  du  Roi  Henry  IV.  en- 
vers cette  Abbaye  ,  car  elles  ne  mé- 
ritent point  d'être  relevées ,  poîfque 
Sauvai  affiire  que  Marie  de  Beauvil- 
liers  lui  avoit  dit  qu'elle  n'avoir  pu 
tirer  que  mille  francs  de  ce  Prince  , 
fomme  fi  modique  qu'elle  ne  fuffifoit 
pas  pour  reparer  les  ruines  que  fon 
Armée  y  avoit  faites. 

Quoique  de  tout  tems  les  Religieu-  . 
fes  de  cette  Abbaye  ay  entêté  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît,  elles  portoient  néan- 
moins Phab;t  blanc,  lorfqu'en  161 1. 
Henry  de  Got»di  Evêqtte  de  Paris 
leur  permit  de  reprendre  le  noir.  Le 
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même  Pcéiat  leur  accorda  en  1617* 
de  sabftenir  de  lufage  de  la  viande 
autant  que  leur  fanté  le  pounoit 
permettre, 

La  Reine  Adélaïde ,  Fondatrice  de 
cette  Abbaye  %  s'y  retira  en  1153* 
pour  finir  fes  jours  dans  la  retraite  & 
dans  les  exercices  de  piété  5  &  y  mou- 
rut environ  un  an  après.  Son  corps  y 
fut  inhumé  devant  le  grand- Autel  * 
&  fon  Tombeau  n'avoit  rien  de  re- 
marquable finon  qu'il  n'y  avoit  que 
quatres  fleurons  à  là  couronne  Roya- 
le, conformément  à  1*0 /âge de  cctems- 
là.  En  1 643  <  Marie  deBeauvilliers  Ab- 
feefle  de  Montmartre,  fit  trahfporter 
ce  Tombeau  dans  le  chœur  des  Reli- 
gîeufesj  &  quelques  années  après,  Re- 
née de  Lorraine  5  pour  lors  Abbetfë 
de  ce  Monaftere,  le  fit  renouveller 
&  y  fit  graver  Tinfcription  &  Epîta- 
phe  modernes  que  voici. 

■ 

lciefile  Tombeau  de  trh-illuftrc 

&  tres-pieufe  Prince fe 
Madame  Alix  de  Savoie, 
Reine  de  France , 
femme  du  Roi  LOUIS  VI  du  nom 
fumommc  ie  Gros, 
"Mère du  Roi  LOUIS  VIL  dit  là Jeune, 
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&  fille  de  Humbert  IL  Comte 
de  Sapoye  , 
&  de  Gifle  de  Bourgogne 
Sœur  du  Pape  Calixte  IL 

Cigift  Madame  Alix,  qui  de  France 

fut  Reine , 
femme  du  Roi  Louis  fîxiéme  dit  le 

Gros, 

Son  ame  vit  au  ciel,  &  [on  corps 
en  repos 

Attend  dans  ce  Tombeau  la  gloire 

fouveraine. 
Sa  beauté  y  fes  vertus  la  rendirent 

aimable 

Jiu  Prince  fon  époux ,  comme  à  tous 

fes  fufets  i 
Mais  Montmartre  fut  l'un  de  fes 

plus  doux  objets , 
Pour  y  vivre  &  trouver  une  mort 

déleêfable. 
Un  exemple  fi  grand  S  paffant  te 

convie , 

imiter  le  mépris  qtCelle  fit  des 
Grandeurs , 
Comme  elle  févre-toi  des  plaifirs  de 
la  vie , 

Si  tu  veux  des  Elus  poffeder  les 
fplendeurs. 


6zo    ÎDescrip.  de  Pams, 

La  dévotion  pour  Montmartre  à 
caufe  de  l'opinioi^pû  l'on  eft  que  S* 
Denis  &  fes  Compagnons  y  ont  fouf- 
ferc  le  Martyre,  y  a  toujours  été  f\ 
grande  ,  que  de  fept  ans  en  fept  ans 
les  Moines  de  S.  Denis  y  viennent 
en  proceflïon  avec  la  tête  de  S.  De- 
nis, &  beaucoup  d'autres  Reliques* 

En  1392.  le  lendemain  du  Ballet 
des  Sauvages ,  Charles  VI.  y  vint  à 
cheval  en  pèlerinage,  fuivi  du  Duc 
d'Orléans  fon  frère ,  de  fes  oncles , 
des  Princes  du  fang,  &  des  autres 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  nuds  pieds , 
pour  remercier  Dieu  d'avoir  fauvé  le 
Roi  du  danger  qu'il  avoit  couru. 

En  î  5  3  4.  Ignace  de  Loyola  y  vintim- 
plorer  Uiïiftancé  de  Dieu  avant  que 
de  commencer  Tinllitution  de  la 
Compagnie  de  Jefus. 

Le  -Cardinal  de  Berule  y  conduifit 
en  1604.  Anne  de  Jefus  de  Anne  de  S. 
Barthelerni  $  Carmélites  Efpagnoles 
reformées ,  &  compagnes  de  Sainte 
Thérefe ,  avant  que  d'entreprendre  i'é- 
tâbliiTement  de  ces  Religieufes  à  Paris. 

Barbe  Avrillot ,  le  Cardinal  de  Bé- 
rule  ,  S.  François  de  Sal<fs ,  M.  Vin- 
cent de  Paul,  &  l'Abbé  Ollier  y  vin- 
rent aufli  avant  que  d'inftituer  les  Ui> 
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fulines ,  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  les 
Filles  de  faince  Marie,  les  Mifîîonai- 
res  ,  &  le  Séminaire  de  S.  Sulpice. 

L'Eglife  Paroiflïale  de  Montmartre 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  & 
n'a  rien  de  remarquable. 

Cette  montagne  eft  remplie  de  car- 
rières de  Plâtre  le  meilleur  qu'il  y  ait  ; 
&  eft  couverte  pour  ainfi  dire  de  mou- 
lins à  vent. 

Les  perfonnes  d'efprit  qui  vont  fe 
promènera  Montmartre  n'en  doivent 
pas  revenir  fans  avoir  vu  le  pillier  , 
ou  colone  de  pierre  que  l'Académie 
Royale  des  Sciences  y  a  fait  planter 
pour  déterminer  fur  Thorifon,  le  plus 
exactement  qu'il  étoit  pofiîble,  les 
points  du  midi  &  du  nord  ,  qui  font 
fur  la  ligne  méridienne  qui  patte  par 
le  milieu  de  l'Obfervatoire  Royal  de 
Paris.  Du  côté  du  midi  l'horifon  eft 
terminé  par  le  vilage  de  VHay ,  6c  du 
coté  du  Nord  par  Montmartre. 

Cette  Académie  Vêtant  propofée 
d^  mefurer  en  degrez  &  en  toifes  la 
longueur  du  Royaume  depuis  fon  ex- 
trémité Seprentrionale  jufqu'à  fon  ex-* 
ttémité  Méridionale,  &  M.  Colbert 
pour  lors  Proteâeur  de  cette  Compa-» 
gnie,  ayant  fait  connoitre  au  Roi. 


'611   Descrip.  de  Pàmî, 
l'utilité  qui  refulteroit  de  cet  ouvrage 
pour  la  Géographie  ,  ôc  peut  la  na- 
vigation, Sa  Majefté  ordonna  à  feu 
M.  Caflini  de  prolonger  la  ligne  mé- 
ridienne de  rObfervatoire  de  Paris , 
jufqu'à  l'extrémité  Méridionale  ;  &  à 
feu  M.  de  la  Hyre  de  continuer  juf-  / 
qu'à  Dunkerque  les  opérations  que  M* 
Picard  n'avbit   faites  que  jufqu'à 
Amiens.    Ces   deux  Académiciens 
ayant  reçu  cet  ordre  partirent  cha- 
cun de  leur  côté,  &  en  1683.  ils 
avoient  pouffe  leur  travail  l'un  juf- 
qu'à l'extrémité  Méridionale  du  Ber- 
ry,  &  l'autre  jufqu'à  Bethune.  Comme 
M.  Colbert  mourut  cette  année  ,  & 
que  l'hiver  approchoit ,  M.  de  Lou- 
vois  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Colbert 
pour  la  protedion  de  l'Académie, 
envoya  ordre  à  ces  deux  Académi- 
ciens de  revenir ,  &  pour  lors  la  Mé- 
ridienne ne  fut  pas  pouflTée  plus  loin. 
M.  le  Comte  de  Pontchartain'  étant 
devenu  Prote&eur  de  l'Académie  don- 
na un  nouvel  ordre  à  M.  Caffini  d'ai- 
1er  reprendre  les  opérations  qu'il  avoit 
difeontinuées  en  1 68  3 .  Il  partit  à  cet 
effet  le  10.  Août  1700.  &  continua 
fes  opérations  jufqu'au  Canigou  une 
des  plus  hautes  montagnes  des  Pyre- 
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nées ,  6c  fur  laquelle  il  fit  eîever  une 
Pyramide,  Dans  le  cours  de  ce  voya- 
ge ,  depuis  Paris  jufqu'au  fommet  du 
Canigou ,  il  forma  48.  triagles  prin- 
cipaux liez  enfemble  qui  («virent  à 
mefurer  en  toifes ,  la  longueur  de  la 
Méridienne ,  &  à  déterminer  fa  fitua- 
tion  par  raport  aux  lieux  ou  il  fit  fes 
obfervations. 

Les  opérations  pour  déterminer  la 
ligne  Méridienne  depuis  l'Obferva- 
toire  ,  jufqu  a  l'extrémité  Septentrio- 
nale ne  furent  reprifes  que  fous  la  mi- 
norité de  Louis  XV.  par  ordre  du  Duc 
d'Orléans  Régent  du  Royaume.  Ce 
furent  M.  Cafllni  le  fils ,  M.  Maral- 
di ,  &  M.  de  la  Hyre  le  fils  à  qui  le 
foin  en  fut  confié ,  &  qui  en  reçurent ,  • 
Tordre.  Depuis  TObfervatoire  jufqu'à 
Dunkerque  ils  formèrent  19.  trian- 
gles dont  neuf  avoient  été  formés  par 
M.  Picard  3  &  vingt  qui  le  furent  par 
ces  trois  Académiciens. 

Les  côtes  de  ces  triangles  détermi- 
nés en  toifes ,  pourront  fervir  de  baze 
certaine  &  jufte  pour  drefler  les  Cartes 
particulières  des  Provinces  qui  font  de 
part  &  d'autre  de  la  Méridienne ,  8c 
pour  les  unir  enfembe ,  &  en  formée 
une  Carte  générale  de  la  France* 


Gi  +  Dfts  de  Paris, 

Pour  revenir  à  la  Colonne  dePiei 
qui  eft  fur  la  butte  de  Montmartr 
je  remarquerai  qu'elle  eft  une  des  qi 
tre-vingt-feize ,  qu'on  avoit  rélî 
d'élever  d'efpace  en  efpace  ,  dep 
Dunkerque  jufqu'au  Canigou  ,  ir 
jufqu'ici  on  s'eft  contenté  d'en  av 
fait  élever  quelques-unes. 

Sur  la  fin  de  l'année  1737.  un 
ces  hommes  qui  fous  prétexte  dech 
cher  des  tréfors  cachés ,  &  prefc 
toujours  imaginaires  ,  trouvent  < 
trélors  véritables  dans  la  Bourfe 
ceux  dont  ils  furprenent  la  confianc 
pcrfuaia  à  quelques  perfonnes  qi 
y  en  avoit  un  dans  cette  montagn 
*    du  côte  qui  fegarde  le  vilage  de 
Ouën,  &  au-defïbus  de  la  Colon 
dont  je  viens  de  parler.  On  fe  pou 
vut  d'abord  des  permiflions  nécefïà 
res ,  &  enfuite  on  creufa  &  on  fou 
la  dans  la  montagne.  On  publia  au 
fi-tôt  qu'on  y  avoit  trouvé  deux  figi 
res  de  bronze  de  cinq  pieds  quat! 
pouces  de  haut ,  dont  l'une  repréfe/ 
toit  lfis  y  &  l'autre  Ofîris ,  des  M< 
daillesou  lfis  étoitaufïï  repréfentée 
dix-fept  Cylindres  ou  banques  de  fe 
ayant  trois  pieds  de  long  ,  fur  ons 
pouces  de  diamètre,  dont  un  ayai 
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été  ouvert  fe  trouva  rempli  de  Mé- 
dailles d'or  qui  avoient  d'un  côté  la 
figure  de  Cibelle  9  Se  de  l'autre  une 
branche  de  Guy  ,  avec  des  caractè- 
res qu'on  n'avoit  pu  déchifrer  ;  un 
grand  &  vafte  Temple  de  figure  ron- 
de, foûtenu  par  dix-huit  arcades  de 
marbre  ,  au  milieu  ducjuel  étoit  un 
Autel  d'argent  de  fix  pieds  de  face, 
Se  fur  lequel  on  immoioit  des  victi- 
mes humaines;  douze  Statues  d'or  te- 
nant des  boucliers  Se  des  épées  d'ar- 
gent y  une  efpece  de  Chapelle  d'or, 
ornée  de  huit  Statues  d'argent  repré- 
Tentant  des  femmes  de  la  taille  la  plus 
avantageufe ,  Sec.  Tous  ces  tréfors 
d'érudition  >>  Se  de  magnificence ,  dis- 
parurent tout  d'un  coup ,  à  l'aproche 
de  gens  éclairés  &  finceres ,  qui  eu- 
rent la  curiofité  de  vifiter  &  d'exami- 
ner ce  fouterrain ,  &  qui  n'y  trouvè- 
rent que  des  reftes  d'un  édifice  Ro- 
main qui  probablement  font  les  rui- 
nes de  celui  qui  fut  renverfé  en  944. 
par  cet  ouragan  effroyable  dont  il 
cft  parlé  dans  le  partage  de  Flodoard 
que  j'ai  rapporté  au  commencement 
de  cet  article.  Voilà  la  Fable  de  U 
jMontagne  qui  accouche  d'une  fouris. 
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Page  6.  ligne  4.  après  le  mot  myfteres 
mette*,  ce  qui  fuit  $  mais  à  la  ligne. 

Depuis  rimpreflïon  de  l'article  d 
faine  Jacques  de  la  Boucherie,  j'ai  l 
dans  le  livre  d'un  Philofophe  Hermc 
tique ,  que  Flamel  avoit  été  enterré 
taint  Jacques  de  la  Boucherie  fa  P; 
roiffe,  devant  le  Crucifix.  Perrene 
le  ,  dit  le  même  Auteur ,  étant  mor 
glus  de  vingt  ans  auparavant ,  Flam 
le  voyant  veuf,  fans  enfans  &:  pr 
che  de  fa  fin  ,  fit  fou  teftâment , 
choilit  fa  fépulture  dans  l'Eglife  < 
faiiit  Jacques  de  la  Boucherie  fa  P 
roilfe.  Ce  teftâment  fut  fait  le  E 
manche  zz.  de  Novembre  14 16. 
reçu  par  Hugues  de  la  Barre  &  Jean 
la  JSIoë  y  Clercs-Notairés  du  Roi 
Châtelet.  Le  même  Ecrivain  alfûre  q 
ledit  teftâment  eft  gardé  avec  celui  - 
Pèrrénellé  dans  les  archives  de  l'Eg 
fe  de  faînt  Jacques  de  la  Boucherie 
qu'il  y  eft  écrit  dans  quatre  feuil! 
de  parchemin,  colces  lès  unes  à  la  : 
dot  dùtres  ,  comme  les  volumes  c 
anciens  ;  &c  qu'il  contient  trente-  cji 
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tre  articles.  Flamel  mourut  trois  ans 
après ,  ceft-à^dire ,  en  141 9.  car  l'a- 
vant-propos de  fon  livre  eft  de  cette 
annce-là,  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  mê- 
.me  année. 

Sur  cet  avis  ,  je  me  mis  auflïtôt  en 
mouvement  pour  parvenir  avoir  le- 
dit teftament,  mais  il  me  fut  impoC- 
itble  de  percer  jufques-là:  le  Cure  me 
renvoya  aux  Marçuilliers,  8c  lesMar- 
guilliers  me  renvoyèrent  au  Curé  , 
ainfi  je  n'eus  de  l'un  ni  des  autres  au- 
cuns éclairciflemem  fur  ce  que  je 
cherchois.   J'ai  éprouve  plus  d'une 
fois  pareils  traitemens  de  la  part  de 
certaines  perfonnes  qui  fe  défiant 
également  d'eux  >  &  de  ceux  qui  cher- 
chent à  s'inftruire ,  font  toujours  en 
garde  contre  ces  derniers,  &  crai- 
gnent de  leur  en  trop  dire  :  ainfi  la 
vérité  demetfreinconnue  &  captive* 

Voici  un  papier  qui  m'eft  tombé 
jnr  hazard  entre  les  mains  ,  &  qui 
non  féulemerit  n'eft  pas  un  de  ceux 
que  le  fieur  François  àOrbay ,  élève 
de  le  \?au.  &  un  des  principaux  mem- 
bres de'4'Académie  Royale  d'Archi- 
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te&ure ,  oftxoit  à  M.  Boileau  Dtf-  • 
preanx  de  mettre  fur  table  ,  mais  me* 
me  qui  les  réfute  abfolument.  Cette 
pièce  eft  un  adte  autentique  ,  ayant 
été  vue ,  &  approuvée  ainfi  qu  il  pa- 
roît  par  une  apoftille  en  marge ,  écrite 
de  la  main  même  de  M.  Colbcrt,  Con- 
trolleur  général  des  Finances ,  Secre~ 
taire  &  Miniftre  d'Etat  7  ôc  Surinten- 
dant des  Bâtimens  du  Roi.  Je  rappor- 
terai ici  cette  pièce  ainfi  qu'elle  eft 
apoftillce  &  figurée  ;  &  puis  je  ferai 
quelques  réflexions  ,  qui  peut-être 
répandront  du  jour  fur  ce  différend. 

Regftre  ou  Journal  des  délibéra- 
tions &  rèfolutions  touchant 
V      les  Batimens  du  Roi. 

Vû  ,  *p*      Monseigneur  le  Surintendant  ayant 
rrouyé  ™  cQvfiieré  qu'aucun  des  Architectes  tant 
Charkroy   de  France  que  d'Italie      riavoit  en- 
lc  7.  Jai»  tiercmenf  reutjidans  les  dépeins  du  Loh- 
vre  quils  ont  donne  >.&  ayant  ejttme 
que  cet  ouvrage  demandoip  le^  génie  y  la 
feience  &  V application  de  plusieurs  per* 
jonnes"  qui  joignant  ensemble  leurs  diffé- 
rent tatens,  Je  fecoureroient  l'un  Vau- 
tre &  s'aideroient  rituellement  ,  & 
four  cet ,  effet  ayant  jettç  les  yeux  fut 
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Mefjieurs  le  Vau  >  le  Brun  er  Perrault  3 
il  les  manda  &  fit  venir chc\lui  le 
Avril  1667.  &  après  leur  avoir  expli- 
que  fon  intention  5  &  fait  entendre  qu'il 
defiroit  qu'ils  travaillaient  unanime- 
ment &  conjointement  à  tous  les  dejfcîns 
qu'il  y  auroit  a  faire  pour  l'achèvement 
du  Valais  du  Louvre  ,  en  forte  que  ces 
defjeins  feroient  regardés  comme  l'ouvra- 
ge d'eux  trois  également ,  &  que  pont 
conferver  l'union  &  bonne  intelligence  , 
aucun  ne  pourroit  s'en  dire  l'auteur  par- 
ticulierement  au  préjudice  des  autres.  Il 
leur  ordonna  de  travailler  inceffamment 
en  commun  à  former  un  Plan  &  une  élé- 
vation de  la  façade  de  l'entrée  vers  faint 
Germain. 

-  Suivant  cet  erJre ,  lefdits  fieurs  le 
Tr au ,  le  Brun  &  Perrault  Je  foht  ajfern- 
blés  plufieurs  fois  pour  conférer  ensem- 
ble ,  &  s* étant  trouvés  de  dtferens  avis  f 
au  lieu  d'un  feul  deffein  pour  la  façade , 
ils  en  firent  deux ,  dont  l'un  étoit  orné 
d'un  Ordre  de  colonnes  formant  un  peryf- 
tile  ou  galerie  au-dejfus  du  premier  éta- 
ge ,  &  l'autre  étoit  plus  fimple  &  plus 
uni  fans  Ordre  de  colonnes.  Monfeigneur 
ayant  vu  ces  deffeins ,  &  ayant  fouhai- 
té  d'en  voir  auffi  les  mo  délie  s  en  bois  , 
tel*  fut  exécuté  en  appliquant  ces  deux 

Ddiîj 


éîo  Desçrip.  de  Pakis, 

"  façades  fur  le  modelé  qui  ejl  chel^M.  te 
Van  y  enfuite  de  quoi  il  leur  dit  de  ftu 
vaille r  encore  tous  trois  far  chacun  àe 
ces  àeffeins  jufquà  ce  qu'ils  enfuient 
fatisfaits  5  &  de  les  tenir  frets  four  \a 
faire  voir  au  Roi  quand  il  les  manderoit  y 
çe  qviils  firent  inceffanment. 

Le  i  3.  May  ï ordre  vint  de  porter  ces 
àeffeins  à  Saint  Germain  >  ou  71' ayant 
pi  être  montrés  a  Sa  Majefté  le  mime 
jour ,  ils  lui  furent  fréfentés  U  lendi- 
main  far  Monfcigneur  le  Surintendant 
qui  expliqua  à  Sa  Majefté  tous  les 
avantages  de  l'un  &  ï  autre  de  ces  def- 
feins.  Enfuit  e  de  quoi  *a  Majefté  fe 
détermina ,  &  c ko; fit  celui  qui  ejl  orné 
d  un  Ordre  de  colonnes  formant  un  peryf* 
tile*  Sa  Majefté  vit  aujji  quelques  au- 
tres deffeins  de  Plans  &  d'élévations  d% 
refte  du  livre  quelle  remit  à  refondre 
four  une  autrefois. 

Le  18.  du  même  mois  >  Monfeigneur 
ayant  mandé  les  Officiers  des  la  imens 
dans  f on  anticabinet  ou  fe  trouvèrent 
Meffieurs  Varin ,  le  Noftre  >  le  Mtncf* 
trel  &  Pitit  y  Mejfeurs  le  Van ,  le 
$run  &  Perrault  ,  il  dit  que  f  vivant 
l'intention  de  Sa  Majefté  y  le  deffein  de 
la  façade  du  Louvre  oh  il  y  a  un  feryf- 
tile  lequel  il  fit  voir  4  toute  U  çovtpa* 
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gnie  ,  J croit  exécuté  %  &  que  pour  cet 
effet  les  Plans  &  les  élévations  en  fe- 
toitm  faits  en  grand  pour  lui  être  en- 
voyés &  préf entés  au  Roi  > .  &  enfuite 
fignés  &  arrêtés  par  mondit  Seigneur. 

Que  le  Lundi  ensuivant  on  ouvrirait 
les  axtelurs  du  Louvre  pour  travailler  4 
tout  le  carré  qui  fera  élevé  jufqu  au  def- 
fus  de  la  premicre  corniche ,  comme  auffi 
a  fouiller  les  fondations  de  la  façade 
vers  faim  Germain ,  qui  fera  cçntinuée 
&  pourfuivie  incejfammcnt. 

Quil  fera  fait  un  modèle  en  bois  d$ 
cette  façade  pour  être  montée  fur  celui 
qui  eft  chez  M.  le  Vau  y  pour  mieux  voir 
m  encore  fon  union  avec  le  refte 

S^u'outre  ce  modèle  en  bois ,  il  en  fer# 
fait  un  plus  grand  de  cetfe  façade  %  en 
plâtre  ou  Jiuc ,  réduit  de  la  toife  an  pied. 

Quil  fera  fait  des  de ff tins  me f are  $  de 
chaque  partie  d'ArcloiteÏÏHre  ,  qui  ne 
pourront  être  exécutés  par  les  Entrepre- 
neurs qu  ils  ri  ayent  été  fignés  de  Aion^ 
feigneur. 

Que  les  fondations  feront  conduites  de 
niveau  >  &  s'élèveront  également  &  par 
affifes. 

Quil  fera  fait  un  dejfein  au  net  du 
domevers  la  rue  faint  Honoré*  &  fera 
envojéà  Monfeigneur  pour  être  préfemi 
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au  Roi ,  (fr  enfuite  arrêté  de  mondià 

Seigneur. 

Que  la  fculpture  qui  refie  à  faire  cul 
Louvre  fut  ce  qui  eft  bâti  y  &  à  laquelle 
Icj  Entrepreneurs  font  obligés  ,  fera  'ef- 
timée  ,  pour  le  prix  en  être  déduit  auf- 
dits  Entrepreneurs  fur  ce  qui  peut  leur 
être  du  de  ces  ouvrages. 

Que  M.  le  Brun  aura  ïœil  fur  la 
fculpture  de  tout  le  Louvre  *  &  en  fera 
les  dejfeins  qui  feront  pareillement  en* 
voyeT^  a  Mon feigneur pour  être  fignét 
de  lui. 

Que  V Anhite&ure  ,  frlfe  &  cornu 
che  de  la  façade  vers  faint  Germain  , 
tourneront  autour  des  pavillons  fans  con- 
tinuer plus  avant. 

Que  l'on  ouvrira  la  terrajfe  de  M. 
Regnard  ,  &  fera  fait  un  ouvrage  de 
maçonnerie  dans  le  fojfé  ,  fuivant  le 
dejfein  qui  en  fera  fait  &  arrêté  par 
Monfeigneur. 

Le  14.  May ,  Mejjieurs  le  Vau ,  le 
Brun  &  Perrault  s'étaht  affemblés  au 
logis  de  Monfeigneur ,  réfolurent ,  fui- 
vant l*  intention  de  Monfeigneur ,  de 
s*ajfembler  tous  les  Mercredis  &  Same- 
dis ,  depuis  fîx  heures  du  foir  jufquk 
huit  y  pour  conférer  &  travailler  enf  ?m* 
4>le  à  ce  qui  regarde  les  bâtiment. 


« 
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Que  Samedi  prochain ,  M.  le  Van  Ap- 
portera un  flan  au  jufte  de  ce  qui  eft  bk 
ti  fur  le  devant  du  Louvre  ,  pour  régler 
V endroit  ou  fe  doit  faire  la  fouille  pour 
le  mur  qui  doit  porter  le  peryftile. 

Qu'il  fera  faire  deux  copies  du  dejfein 
de  la  façade  approuvée  par  le  Roi ,  un 
pour  M.  le  Brun ,  l'autre  pour  M.  Per- 
rault >  afin  que  chacun  d  eux  faffe  un 
deffein  conforme  en  gros  h  celui  là ,  fui- 
vant  les  mefures  &  proportions  qui  lui 
fcmbleront  les  plus  belles  9  pour  de  ces 
trois  dtjfeins  en  être  fait  un  feul ,  en 
choififfant  ce  qui  fera  jugé  le  meilleur  de 
tous  les  trois. 

Le  18.  May ,  M.  le  Vau  donna  um 
copie  du  dejfein  à  M.  le  Brun  qui  promit 
eCen  faire  faire  une  copie  pour  M.  Per- 
rault ,  afin  de  travailler  a  faire  xhacttn 
le  m  dejfein  ,  comme  il  efi  dit  ci-deffus. 

Sagifant  de  ngler  ïintirvalle  des 
croifées  du  corps  de  logis  vers  les  Pères 
de  l'Oratoire ,  entre  le  dome  &  le  pavil- 
lon qui  font  a  bâtir  J  $  la  queftion  étant 
de  fç avoir  fi  on  les  efpacera  également 
entre  elles  ,  ou  fi  on  les  efpacera  de  là 
même  façon  qu'elles  le  font  dans  la  par- 
tie fmblable  qui  efi  bâtie ,  ou  elles  font 
a  difianecsr  inégales.  Il  a  été  trouvé  k 
propos  de  les  efpaur  de  la  même  façon 
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quelles  le  font  dans  la  partie  fcmbUble 
qui  efl  bâtie,  ou  elles  font  à  àifywcef 
inégales.  Il  a  été  trouvé  a  propos  de  les 
efpacer  de  la  même  façon  quelles  le  font 
dans  le  coté  qui  efi  bâti  ,*  cette  raifort  de 
Jimetrie  d'an  coté  à  l'autre ,  étant  pins 
forte  que  celle  de  V égalité  des  tremeaux , 
&  d'autant  plus  que  cette  différence  qui 
feferoit  d'un  côté  à  l'autre,  feroit  non 
feulement  blâmée  en  voyant  le  bâtiment  9 
mais  auffi  en  voyant  le  Plan  qui  fera  vit 
dans  tous  les  pays  étrangers. 

Le  Plat*  de  cette  face  de  bâtiment  f ai* 
fant  voir  que  le  dôme  du  milieu  efi  plus 
large  en  U  partie  du  dehors  vers  la  me 
faint  Honoré  y  qu'il  ne  l'eft  en  la  partie 
du  côté  de  la  cour  >  &  les  fondations  en 
étant  faites  de  la  forte  >  on  a  examiné  fi 
cette  différence  nétoit  point  une  ckofe  à 
réformer  >  &  on  a  remis  à  Mercredi  pro- 
chain à  prendre  une  réfolution  la-dejfus. 

Voilà  où  finit  le  Journal  des  déli- 
bérations &  réfolutions  touchant  les 

* 

Bàtimens  du  Roi ,  que  j'ai  entre  lçs 
mains ,  &  qui  en  cet  état  ayant  été 
porté  à  M-  Colbert  qui  étoit  pour 
lors  au  Camp  de  Charleroy  ,  fut  ap- 
prouvé &  apoftiilé  de  la  main  de  ce 
Miniftre  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit. 

Les  réflexions  qui  refultent  de  ce 
Journal ^  font: 
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i°.  M.  Colbert  nous  apprend  d'a- 
bord qu'aucun  des  Architectes ,  tant 
de  France  que  d'Italie ,  n'avoit  entiè- 
rement rcuffi  dans  les  defleins  du 
Louvre  qu'ils  avoient  donnés.  Il  n'y 
a  point  à  douter  un  moment  que  par- 
mi les  Archite&es  de  France ,  a  la 
tête  defqueU  étoit  le  Vau ,  en  qualité 
de  premier  Archite&e  du  Roi ,  il  n'eut 
auui  donné  fon  de^ein.  Or  s'il  avoir 
été  capable  de  produire  le  dcifein  de 
la  façade  du  Louvre  ,  pourquoi  ne 
Fauroit-il  pas  fait  paroître  alors  ,  & 
auroiuil  attendu  qu'on  l'eut  alïbcié 
avec  le  Brun&  Perrault  oui  n'ctoient 
point  Architeéles  de  proheiïion  ? 

2.0,  Louis  XIV.  qui  étoit  le  meilleur 
Maître  qu'il  y  eut  au  monde  5  comme 
il  étoit  le  plus  grand ,  ne  voulut  point 
deshonorer  fon  premier  Arcfctke&e  > 
Se  Taffocia  à  le  Brun  &  à  Perrault* 
Le  Vm  ctoît  le  plus  habile  Architecte 
qu'il  y  eut  à  Paris  ,  maïs  je  m'ex- 
plique :  c'étoit  un  de  ces  Architecte* 
de  tradition ,  comme  ils  font  prefque 
tous.  Il  avoit  parfaitement  profité  de 
ce  qu'on  lui  avoit  enfeîgné ,  &  de  ce 
qu'il  avoit  vû  pratiquer,  mais  nulle- 
imagination,  nulle  invention  au-delà* 
Le  Bran  étoit  un  grand  Peintre  %  8c 
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ne  fe  mcloic  d'archite&ure  qu'autan  ç 
quelle  entroit  quelquefois  dans  1«* 
compofition  de  fes  tableaux ,  mais  il 
avoir  le  génie  fi  beau  &  ii  grand  qu  il 
s'étendoit  à  tous  les  arcs,  &  qu'il  fe 
coimoiflbit  à  tous.  C  etoit  une  efpece 
defurarbitre  que  le  Roi  avoir  nommé 
pour   départager  les  deux  autres. 
Perrault  étoit  né  Archire&e  ,  &  avoir 
fortifié  ce  talent  naturel  par  rérude 
qu'il  avoir  faite  de  Vitruve  /  dont  il 
a  donné  au  Public  une  traduéHon  ex- 
cellente. 

3     On  voit  par  ce  Journal  que 
malgré  Tordre  que  le  Roi  a  voit  fait 
donner  à  ces  rrois  Meffieurs  de  tra- 
vailler unanimement  &  conjointe- 
ment à  tous  les  delfeins  qu'il  y  au-* 
roit  à  faire  pour  l'achèvement  du  Pa- 
lais du  Louvre,  en  forte  que  ces  def- 
feins  feroient  regardés  comme  l'ou- 
vrage des  trois  également  3  &  qu'au- 
cun ne  pourroit  s'en  dire  l'auteur  par- 
ticulièrement au  préjudice  des  autres. 
Malgré  cet  ordre  fi  refpedtabie ,  il  n'y 
eut  pas  moyen  d'y  alTujettir  ces  rrois 
personnes  ae  génie  &  de  caraftere  fi 
differens.  Au  lieu  d'un  feul  defïèin 
pour  la  façade  ,  ils  en  firent  deux , 
4ont  l'un  étoit  orné  d'un  Ordre  de  co- 
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lonnes  formant  un  peryftile  ou  gale- 
rie au-defTus  du  premier  étage  >  Se 
l'autre  étoit  plus  fimple  &  plus  uni 
fàns  ordre  de  colonnes.  Or  fut-ce  le 
fieur  le  Vau  &  le  Heur  Perrault  qui 
donnèrent  le  delfein  à  colonnes  for- 
mant un  peryftile  }  En  ce  cas-là  ce  fe- 
roit  l'ouvrage  de  tous  les  deux  égale- 
ment ,  &  le  deflein  fimple  &  uni  fe-* 
roit  du  fieur  le  Brun.  Tout  cela  ne 
piroît  pas  vraifemblable.  Ou  bien  fe- 
roie>it-ce  le  Vau  &  le  Brun  qui  fe- 
roient  les  auteurs  du  deflein  à  colon- 
nes ?  &  en  ce  cas-là  Perrault  feroit 
l'auteur  du  deflein  uni  9  tort  que  per- 
sonne ne  lui  a  jamais  fait  ;  ou  enfin 
ç  eft  Perrault  qui  eft  l'auteur  du  def- 
fein  à  colonnes  y  &  qui  a  été  approu- 
vé par  le  Brun ,  &  pour  lors  le  qeflein 
lini  reftera  à  le  Vau ,  fans  que  per- 
fonne  lui  en  difpute  la  gloire. 

Voilà  ce  qui  réfuke  du  mérite  de 
Perrault ,  de  l'opinion  prefque  géné- 
rale ^  &  du  fentiment  de  ceux  qui  ont 
connu  le  génie  des  trois  Artiftes  dont 
il  eft  ici  queftion.  A  cela  il  faut  ajou- 
ter les  autres  preuves  que  j'ai  rappor- 
tées dans. l'article  à  qui  celui-ci  fert 
de  fupplément. 


6}S    Descrip.  de  Pakis, 

Page  167.  ligne  ii. 

Cette  Eglife  à  la  démolition  de  la- 
quelle on  travailloit ,  &  qu'on  n  avoît 
pas  allez  bien  étayée,  s'écroula  tout 
à  coup  le  1 5 .  d'O&obre  1 7  3  9.  &  écra- 
fa  fept  Chanoines  qui  étoient  pour 
lors  au  Chapitre  >  &  dont  l'Abbé  Lar- 
cheu  étoit  un.  Après  cet  accident  fu- 
nefte  ,  le  miniftere  prit  la  réfolunon 
d'unir  fon  Chapitre  à  celui  de  S.  Ni- 
colas du  Louvre.  L'union  de  droit  en 
fut  Faite  au  commencement  de  l'an 
1740*  &c  l'union  de  fait,  le  Dimanche 
zo  ;.  jour  du  mois  de  Mars  de  ladite 
année  1740.  Ce  jour  là  les  Chanoi- 
nes de  faint  Thomas  prirent  place  au 
Chœur  de  l'Ëglife  de  faint  Nicolas 
avec  les  Chanoines  de  cette  dernière 
Eglife.  Lorfque  celle  qu'on  bâtit  en 
la  place  de  celle  de  faint  Thomas , 
fera  entièrement  conftruite  >  on  y 
transférera  lq  Chapitré  >  &  l'on  dé- 
truira celle  de  faint  Nicolas  du  Lou- 
vre. L'Eglife  qu 'on  bâtit ,  eft  du  deC 
fein  dê  Germain ,  Orfèvre  du  Roi ,  & 
étant  fous  l'invocation  de  faint  Louis , 
fera  nommée  faim  Louis  dn  Louvre. 
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Page  338.  après  la  ligne  11.  &  à  la  //- 
gne  3  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  a  été  inhumée 
S.  A.  S.  Marie- Anne  de  Bourbon, 
Trirtcejfe  de  Conti ,  morte  à  Paris  le 
3.  du  mois  de  May  de  l'an  1739.  Elle 
ctoit  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XIV. 
&  de  Louife-Françoife  de  la  Baume 
le  Blanc  ,  Ducheile  de  la  Valiere.  Sur 
une  grande  table  de  marbre  noir  qui 
couvre  rentrée  dudit  Caveau  ,  on  lit 
l'Epitaphe  fuivante  ,  qui  eft  de  la 
compofition  de  Meilleurs  Rollin  6c 

D.     O.  M. 

HIC 

jacere  volait 
Sereniffima  Mari  à-Annà  Borboni  a  , 
Serenijjîmi  Armand.  Lud.  Borbonii 
Sang.  Reg.  Principis 

b  E    C  O  N  T  Y 

* 

uxor  vidna  y 
a  nia  reliftâ, 
cjuam  forma  9  ingenio  ,  moribus  , 
omav'erat  y 

XJrbem 


640    Descrip.  de  Paris, 

omni  virtuturn  génère 
décor avit. 
Jn  excelfo  culmine 
modefia  ,  Jîrnplex ,  facilis , 
in  omnes  munifica  ,  erg*  pauperes 

prodiga , 
in  Deum  pia  maxime 
vixit , 

in  fpem  immort  alitatis  futur  a. 
Pompam  omnem  Tumuli 
vernit. 

Plebeioque  funere  volmjfet  ejferri  >  * 
ne  in  ipfofaftûs  contemptu 
fafium  extirryiijfct. 

Obiit 

die  Maii  ténia  ann.  M.  dccxxxix,' 

'    atatis  fus  74. 
Ludovicus-Cefar  de  la  Baume  le  Blanc 

DE  LA  VaLIERE, 

Dux  &  Par  Francia ,  tabulis  fuis 
connubialibus  h  très  inftitutus 
à  Serenijfima 
Principe 
Hoc 

qualecumque  >  non  tam  grati  animif  ti 
qnam  Religiofijfmi  obfequii 
Monumentum , 
mœrens  lugenfque 
pofuit. 

Page 
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Page  541.  ligne  6. 

Sur  cette  pierre  qui  fut  bénite ,  Se 
pofée  par  M.  TEvêque  de  Joppé,  eft 
cette  infersption» 

D.    Oc  M. 

Anne  falutis  1757. die  vire  i  j ..A*g*fli% 
p*ft  cerne firnum  &fcrc  ottavum  an- 
num  incœpti  adificii  Ecclejia  Augufl. 
Difcal.  Convenus  Régit  Par/fier  fis 
fub  Ludovico  XIII,  Gallia  &  Na- 
varre.  Rege ,  qui  projlrata  &  capta 
Rupella  ,  prô  gratiis  à  Deo  acc<ptii 
lapident  primarium  Régi*  ,  ut  dtee* 
bat ,  pompa  &  pietate ,  manu  pre~ 
pria  funiavit  fub  titulô  Domzv* 

NoSTRifc    DE  VlCTOMIS 

dtftfo  1 619.  die  9*.  fkcembrisy  nune 
Régnante  Ludovico  SCV*  r/w  pro- 
nepote  ,  primarius  lapis  Angularis 
frontis  efufdem  Ecclefia  in  dextera 
parte  ad  perftSlienem  tanti  eperis  *ir 
lUufi.  &  Rêver™  D  D.  Hjaehtbè 

le  Blanc  Épo  Joppenfi  benedithtf 
fuit ,  &  collocatus  infundamenth; 
cÉmentocjne  frmatus  r  ajfifientibuf 
P.P.  Guillelmo  à  Sanfta  Anna  » 
Provinciali  y  &  Michaele  Angelè  à 
SanctaCathariri*  Vicepriore. 


I 

Descrip.  de  Pàris, 
Cette  infcription  eft  de  la  compo- 
fition  du  P.  Ambroife  de  Sainte  F*li- 
xité ,  Expfovincial  &  Religieux  de 
cette  Maifon.  La  feule  choie  qu'on  y 
trouve  à  reprendre  y  c'eft  qu'il  ait 
donné  Fépitnéte  de  première  pierre  à 
celle  qui  eft  le  fujet  de  cette  infcri- 
ption. Eft-ce  qu'il  ne  compte  pour 
rien  celle  que  Louis  XIII.  pofa  lui- 
même  î 

H4-  Kg**  7* 
Cette  infcription  a  été  compofée 
par  M.  de  Be%e  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  Secrétaire  perpétuel  de  celle  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  Ôc  Gar- 
de des  Médailles  du  Cabinet  du  Roi. 

- 

;  Page  j^f.  ligne  17.  , 

Rentrons  dans  l'intérieur  de  cette 
Eglife  &  de  ce  Couvent. 
.  Les  dimenfions  de  cette  Eglife ,  telle 
qu  elle  eft  à  préfent ,  font  de  cent  tren- 
te-crois  pieds  de  longueur  fur  trente- 
trois  pieds  de  largeur  ,  &  cinquante- 
trois  gieds  d'élévation  depuis  le  rez 
de  chauffée  jufqu  a  la  voûte,  L'ordre 
qui  y  reene  >  eft  l'Ionique^ 

Au  milieu  de  la  voûte  de  la  croifée, 
au  lieu  d'un  dôme  qu'il  de  voit  y  avoir, 
félon  ie  premier  delfeinieft.unj&  gran- 
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*<Te  coupe  ou  coupole  qui  en  rempMt 
toute  la  capacité ,  &  qui  eft  ornée  d'un 
grand  cordon ,  de  moulures ,  d'agraf- 
tes  8c  de  rofetees.  Dans  le  centre  de 
cette  coupole  eft  une  Gloire  de  fcul- 
pture,  qui  eft  travaillée  avec  beaucoup 
de  foin  ,  d'étude  &  de  propreté ,  & 
qu'on  doit  regarder  comme  un  ouvra- 
ge fini.  Dans  les  pendentifs  font  qua- 
tre panaches  de  fculpture  qui  y  font 
un  très-bel  effet.  Toute  cette  fculptu- 
re eft  de  Rebillé  de  l'Académie  Royale 
de  Sculpture. 

Les  tribunes  qui  ont  été  pratiquées 
dans  TépaifTeur  des  quatre  gros  piliers 
deftinés  à  foûtenir  le  dôme  T  ont  été 
réformées  par  le  nouvel  Archite&c 
Il  les  a  defeendues  de  deux  pieds ,  leur 
a  ôté  la  faillie  qu  elles  avoient  dans 
TEglife,  à  un  pied  près ,  &  les  a  re£- 
feriées  plus  en  dedans.  A  la  place  des 
belles  baluftrades  travaillées  en  fer 
avec  beaucoup  d'art ,  on  y  en  amis  de 
ierres ,  à  jour ,  &  façonnées  en  jam- 
ages  ou  potelets.  Au-deffus  font  dés 
efpeces  de  culs  de  lampes  en  fculpture 
qui  y  font  afTez  bien. 

L'Orgue  eft  de  huit  à  feize  pieds  y 
Se  a  quatre  claviers.  Il  coniîfte  en  tren- 
.te-deux jeux,  qui  rendent  uafon très- 
harmonieux.  Il  eft  renfermé  dans  une 


$44  Dëscrip.  de  Pari  ?  ? 
armoire  de  menuiferie  qui  eft  d'ane* 
magnifique  beauté ,  &  du  deficrn  &: 
travail  du  fieur  Régnier ,  Maître  Me- 
nuifier  à  Paris.  Elle  eft  décorée  de 
tourelles  garnies  de  leurs  tuyaux  y  Se 
dont  les  unes  font  terminées  par  des 
vafes,  les  autres  par  des  inftrumens 
de  mufique  ,  une  autre  par  un  enfanc 

3ui  tient  un  livre  à  la  main.  Le  bas 
e  cette  armoire  eft  orné  de  têtes  de 
Chérubins  &  d'Anges  à  demi-corps 
ôc  de  culs  de  lampes ,  le  tout  d'une 
fculpture  délicate ,  &  faite  avec  beau- 
coup de  goût  &  de  foin.  Ce  corps 
d'Orgue  eft  placé  fur  une  tribune  de 
charpente  revêtue  d'une  très  -  belle 
menuiferie»  Àu-delfous  eft  un  vefti- 
bule  pour  entrer  dans  l'Eglife ,  lequel 
eft  orné  dans  le  même  goût ,  ceft-à^ 
dire  magnifique ,  avec  fa  porçe  à  deu* 
battans ,  de  laquelle  on  admire  la  fer- 
rure. Le  tout  enfemble  de  cette  déco- 
ration plaît  infiniment. 

Cet  Orgue  eft  de  l'ouvrage  de  ScUp% 
Fafteur  qui  a  la  réputation  d  ctre  un 
des  plus  habiles  de  Paris. 

La  Confecration  &  Dédicace  de 
cette  Eglîfe  fut  Faite  avec  beaucoup  de 
fblennité  le  Dimanche  13-.  jour  de 
Novembre  1740.  par  M.  Hyacinthe  te 

Jfltiftc  y 
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SUhc ,  Evêque  de  Joppé.  Pendant  l'oc- 
tave ,  il  y  eut  tous  les  jours  expolîtion 
du  Saint  Sacrement ,  &  quelque  Evê- 
que ou  Archevêque  y  officia.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  accorda  quarante 
jours  d  Indulgence  à  toutes  les  per- 
fon nés  qui  pendant  ladite  o&ave  ,  & 
après  avoir  été  confefles  &  commu- 
niés ,  vifiteroienr  l'Eglife  de  Notre. 
Dame  des  Victoires,  &  y  prieroienc 
pour  l'exaltation  de  la  foi,  l'extirpa- 
tion des  hérélîes  ,  pour  le  Roi ,  pour 
la  Reine ,  pour  le  Dauphin  &  pour 
toute  là  Famille  Royale. 

Fin  dit  fécond  Tome. 

Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

T)  Age  9 . ligne  1 1 .  Baffe ,  fift  BaiTe.' 
X   Mft  19.  Ign-  16.  des  cinq  ,  âfei  d«  quatre. 
d  Jfm  hg.  t7.  apri,  OuJry  ,m.t^Hn  mmà-*>* 

W  Cnrifhhî ,  ^ChriOitni. 

p*&c  à  i,  ltg>e  19.  cet  Hglifc ,  tyr^  cette  EgJife, 

6  7.        ; .  au ,  /i/f^aox. 

7  1.  /i/?^  l'Hôtel. 

m  7  f .  /i^e  1 6  a\  ic  Bureau,  /(/:  écoit  le  Buret* 
lbi  J.        %  j.  porte  ,  /i/r^poiroit. 
page  1  r .  /i^w  14  fur ,  /i/é^fur 

aôjigfl,  z  %.  Réfectoire  ,  /f/^Refecloir. 
fag<  97  /  ^  1 j.  après  efl  ,  metteKjoievirjuLe. 
f*ge  ç  .       1  a ,  du  Châtel ,  /ifc  da  Cbicc I. 
J>4^  j  00.  ligne  1  r.  Foreftj,  lif^Toicz. 
)ag?  roi.  /gW  1 6.  illo  ,  /i/f^illa. 
f      lOf.  Vgnt  4        iî  mourut. 
fage  l  i  l .  ligne  %  x.  donné, ty^donnée. 
f»g«  1 1  f.        io  rcdevirîe,/^redivir*. 
f^xio  ligne  t+  nani*,  fcfe  neni»; 


f*$l  il*.  U&e  ih  pour  POuvre  $  Hfe^poni  Vœvre, 

f  g*  i  %  6.  l&e  16.  porc  ,  /«/emporte. 

f*gê  l  40.        1  t-  qui  font ,  ty^qui  étoient. 

I*«f  !4îV  ^«wer« ,  de  l'Eîcalicr , /i/.  d'Elcalicr. 

t*gi  1  î  1.       r  7  papier ,  li/e^  papier. 

fëge  16 1.  Igie6.  celie,  ti/e\ celles. 

î  9  1.  Ligne  fremitre,  ou  pour,  li{e\pn  P*r* 
f.iu,  /.  u  */o&e< cette  Duchellc  eft  morte  depoii* 
jxtge  m.  /i£ -t  14.  opéras  ,  6/t^opera- 
p^e  zx%.  Ligne  9.  t|i  pilaftre  ,  <i/«^en  pilaftrcs. 
f*gt  t*f  Hn'  7«  Meingrr ,  fcjf^Meingre. 

*ge  %  1 4 .  /*s*f  ?  o.  Parais ,  ///«^Palais. 
t *gt  a  ?  î  •        S  •  Tes ,  <^<e*. 

146.       14.  renie,  UfcKjcnte. 
fagt  if  o.  /ix«?  %6.  life^Vettin. 
f€»i  a  6  o.  .if*  *  O.  des  aens  .  lifetje  gtns. 

t5  î  •  VÙ  ,  ftfo  ▼uë. 

W  *9  9  fe*  î  -  P0"**  ^Kpfîtoic. 

«la  î  1  7-  ^  *7   ^  >        »«•  . 

mfc  itty.  l>gne  8,  trigenta ,  tifeKjt igmta. 

p*r*  **r./^«  1  t.  ^ez^afris  ou  une 
ibid-  ^  î  r-  femme ,  ôjfafcittmc. 

11».       «9-  «ait  > 
ive  1 4 o.Wff Huitième,  genge ,  /^t  genre. 

361  fi^  17.  eftimé  ,  fi/ea.  eftimée. 
f*i  *  7  î .  ligne  o>  Bizetutque ,  Iffa  £uert*que. 
Vaîe  %97.  &"14  Chriftophe  , ^Chriftophfe. 
Lfe4i7.  4*7  «F«el!e,  mh*fi*n"9  nl€f' 

te^Jm  point  &*nevitgnle. 
pg  4  6i.  ligne  17.  à  qui  il  fut  donné,  i»Kt  qui  elle 

fut  donnée.  ..^  9  _ 

p^  474.  ffcwe  I*.  <te  Carte ,  /i/^la  Carte. 

fage  48  ? .  ligne  r .  de  partage ,  ^U*  paffage. 

r  o  7 .  tfj ne  </  >wer<» ,  eff.ic^de 
f*se  jo8.  /^«e  4  1.  Êti  /prirent. 

r  09.  W  11.  «te  ,  ^vcette.  1 

f  1  r  »  4"  *  -  Curfao  ^  w  Su  £  :  a;-. 
V^i  f  6 1.  /Ur  8.  Peîlen^rint  ;  /iRPelegnni. 
&S  f7i.  <  1  de  JoachimSdglieredeBoisfranc, 

V<  pour  Joachim  de  Seiglicre  de  Boisfianc. 
ibid .hznexi.  Fromont,  ^Fremont. 
Lr9\,  W  r.  M.  G'nhla  n'a  flusUgarii  des  !»• 

ms&  GenU  0&3  \  ainfi  il  fuit  l'ôter. 
fafe  6  Z%.  ligne  14  *6**s  »  ¥V^SÎT 

tbid.  fy*  ^.  enfembe  ,  ^enfcmWc 
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